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AVERTISSEMENT 
DU 


LIBRAIRE. 


Pour temoigner ma reconnoiſſance au -Y 
blic du bon accueil qu'il daigne faire aur 


Memoires Secrets, &c. je lui preſente ce 


Volume reimprime avec des Augmentations 
ires conſiderables, diſtinguees des anciens Ar- 
ticles par un Aſterisque *, place d la tete 


des diſferentes Dates, 


Me; Wer ox 


2 
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934.47 e 
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1 nous ne af frions que PR vogue & 1 44. 
bit de ce liure, nous remercierions Me. 


Linguet de ſa Diatribe violente, moyen plus 


ſur que la fadeur d'un eloge pour exciter la 


curioſitè du Public &. intereſſer ſa malignite. 
Sacrifiant meme notre amour. propre d notre 
cupiditè, nous gliſſerions ſur les reprochesid"t- 
gnorance & de grofſierete quit nous fait ; re- 


 proches trop vagues daillears, trop wviſible- 
ment diftes par la paſſion, pour meriter beau- 


coup de creance. Enfin nous ne ſommes point 


afſez injuſtes pour lui contefter un droit en- 
ders nous, dont nous avons uſe fi ſouvent à 


fon egard, celui de juger. Mais nous avons 
et vivement aſfectes des 1 mputations graves 
& calomnieuſes qu'il S eſt permiſes. Nous al- 
lions nous defendre ; nous auions deja pris la 
Plume, lorsque nous avons reflechi que la re. 


A 2 


AVERTISSEMENT. 


futation la plus prompte, la plus ſure & 
la plus triomphante ſeroit dans la lecture de 
 FOuprage. Nous conformant donc & la mode- 
ration qu auroit moniree certainement le Sa- 
ge aimable dont nous avons adopts & conti- 
nu le travail, nous laiſſerons Me. Linguet 
exhaler ſeul ſes injures nous ne parlerons de 
lui que lorsqu'il viendra d ſon rang par de 
nouveaux ecrits, auxquels nous men donne- 
roms pas moins les louanges qu ils meriteront ; 

& ſi nous ſommes neceſſites a les critiquer, 
nous repouſſerons avec ſoin tout ſentiment de 
vengeance, de haine ou Fanimoſite, qui Sele- 
veroit dans notre cœur, & nous ne perdrons 

jamais de vue une maxime dhumanite, qui 
lui doit faire tout pardonner : Res ſacra miſer. 
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Poux sxRVIn A L'HisTOIRE DE LA 
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FRAxcE, DEU MDCCLXII, 
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ANNEE MDCCLXXVI. 


TO Les Modes regnent. dans les tra- 
vaux des femmes, comme dans leurs ajus- 
temens. Le genre d' ouvrage qu'elles ont adop« 
te a Paris depuis quelque tems, c'eſt de faire 
du filet, c'eſt.à · dire une ſorte de tiſſu en ſoie 
ou en fil, imitant le rezean ou la bride de la den · 
telle. Les artiſtes ne ſont pas moins a Paffut de 
ces nouveautes , afin de diriger leur adreſſe & 
leur invention: un d'eux en conſequence a ima. 
ginE un metier d'une fabrique fioguliere, pro. 
pre à cette forte de manufacture, &, ſuivant 
Paſage, il Pa ſoumis à l'examen de VAcademie 
des Sciences, & a ſollicite des Commiſſaires. 
Mais cette Compagnie a juge la machine trop 
futile pour s' en occuper & a rejettéè la deman- 
de de l' Auteur. On attribue cette déeiſion à 
M. d'Alembert, ne cherchant pas- moins & ty- 
ranniſer cette Academie que l'autre. Quoiquiit 
en ſoit, tout le beau ſexe eſt en fureur contre 
ces ſavans, qui depuis que la philoſophie eſt. 
_ devenue commergable , paſſoient pour s etre fort 
humaniſes, 2 In 


e 1h 


2 Judit. Il paroft une caricature ſanglante, 
eſpece de potme conſiderable, ou Mrs, du Con- 
- ſeil Superieur de Rouen figurent d'une fagon 


humiliante. uoique les eſprits ſojent bien 


refroidis ſur de pareils objets, celui- ci, par ſon 
Etendue, par ſon invention, par ſon Energie 
ſinguliere, fixe les yeux & eſt fort recherchs. 

3 audit. Le veritable titre de la Suite du 
Journal annonce , eſt : Journal hiflorigque du 
Retabliſjement de la Magifirature , pour ſervir 
de Suite d celui de la Revolution operee dans la 
Conſtitution. de la Monarchie Frangoije par M. 
de Maupeou , Chancelier ds France. 2 volumes, 
depuis le 11 Mai 1774 jufqu'au 24 Avril 1775 
jncluſivement. A la ſuite on a joint un Caia- 


. raiſonns des differens crits repandus ſous: 


les auſpices de M. ls Chiancelier, pour ia defenſe 
S la propagation ds ſor yum: addition pré- 
cieuſe, en ce qu'elle conſerve le ſouvenir de ces 
pieces devenues fort rares, & dont on ne vou 
leit point , obſerve Vecrivain , quand an les 16+ 
pandoit avec profuſion. On y lit encore: Piece 


importante à ajonter au premier volume ds ces 
ouvrege; Ceſt un recit de ce qui veſt . paſſe au 


Parlement de Grenoble en 1774, lors de ſa des» 


ſtruction & de ſa reformation par M. de Mau- 


peou. On y trouve une Proteſtation de Mes. 
fieurs de Dornacieur Preſident, & de Meyrien; 
Conſeiller, les feuls qui eurent le courage de 


motiver leur eonduite & dont les noms méri- 


tent d'etre inſerits avec diſtinction dans les fas- 


CHH * 


tes patriotiques. Toute. cette Colleftion ainſi 


eomplette eſt un ouvrage important, dont ſe 


doit pour voir quiconque a une Bibliotheque. 
* Janvier 1776. C'eſt dẽcidẽment au printems 
prochain qu'on doit travailler A la place pro- 
jettee devant le Palais Royal; en conſequence 
on bacit d6ja la maiſon qui doit faire Vextremits 
de Pangle dans la rue Saint Honoré, & les lo- 
cataires de celles à abattre ont. ordre de deme- 
nager pour paques. 
* Janvier. Il paroĩt une 0 ou plainte 
de Madame la Preſidente de St. Vincent, ſur 


Tenlevement furtif de Pune de ſes lettres au Sr, 
Benaven, en date du 30. Septembre 1724, & 


produite par M. le Maréchal de Richelieu a 
Yaſſemblee. du 12 Décembre dernier. 


Suit un bout de Conſultation du 20 Decembre, 


nene 5 Dupleſſis, qui eſtime par les moyens 


_ expliques dans la plainte, que Madame de Saint 


1 9 — "ht kw fondee a la - preſenter. pour 


contenir les gens d'affaires du Marechal, qui ne 
ceſſent d' intriguer, de machiner, de ſuborner, 

& qui meritent d'etre dEcreEtes de priſe de corps. 

4 Audi. On a voulu répandre des inquiètu- 


des ſur la Loterie propoſee pour la Conſtruction 


du Canal de Murcie en Eſpagne. Un anonyme 


vient d'entreprendre de raſſurer le public , dans 
une Lettre où il détruit les objections contre 
la poſſibilitè de execution de Ventrepriſe , con- 


tre ſon produit, contre la defiance: des prepo- 
| de * regie & à la recette, enfin contre la 


Ag 


ſolidité de N On ſent aiſement que 
Je voile ſous lequel Pauteur reſte cache , neſt. 
pas propre à donner beaucoup de ercdit a ſes 
raiſonnemens. 
4 Fandier. Le buſte de Piron par le Sr, Caf 
| fieri, dont on a parle lors du Sallon dernier, ſe 

voit aujourd'hui place dans le foyer de la Co- 
medie Frangoiſe, ol il figure mat, Yemplace- 
ment n' tant pas propre A recevoir un pareil 
chef - d'ceuvre, Il faut eſperer que, lorsqu'on 
conſtruira la nouvelle Salle, on en difpoſera un 
plus convenable à ce Spectaele, ainſi qu'à celui 
dies buſtes des autres grands Maftres du thea- 
tre. Les Comediens en reconnoiſſan ce ont ace 
cords ſes entrees & PArtiſte,  *' 

5 dudis. Les entrepreneurs qui ſe preſentent 
pour fe charger de Opera , font les Srs. Buf- 
jau, ancien marchand de foie ,  PBowrboulon, 
ci. devant premier Commis au Controdle Gene- 

ral, La Ferts & Hubert, Intendans d es Menus 
La ville paroft aſſez d'accord ſur cet objet, ſauf 
qu'elle exige qu' ils depoſent dans ſon treſor 
une ſomme de 100,000 livres, dont on leur 
fera la rente & qui ſervira de- Lao ered de leur 
geſtion. | 

6 Fanvier 1776. Madame Ia Pregdente deSt. 
Vincent, apres avoir diſcute preliminairement 
dans la requete fa lettre au Sr, Benaven, qu'elle 
diviſe en ſept paragraphes & dont elle tourne 
adroitement en fa fayeur les phraſes & les ex. 
preſſions louches 3 conclut a ce qu'il lui fait 

donn 
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„ . 
donnè atte de la plainte qu'elle rend, tant con- 


tre le Marechal, Duc de Richelieu, que con - 
tre les quidams qui ont intercepts & livre ſa 


lettre: & attendu que la Requete du Marechal, 
donnèe eu conſequence le 12 Decembre, Varret 


du meme jour & Vinterrogatoire ſubi en con- 


ſequence par la ſuppliante, ſont autant de preu- 
ves litterales & de pieces de conviction: du fla 


grant -délit dont M. le Maréchal ſe reconnoft: 


coupable; qu'il ſoit ordonnè que M. de Riche- 
lieu ſera deEcrete- de tel decret qu'il plafra 4 
la Cour de decerner , & les quidams, ſes com- 
plices, fauteurs & adherens, qui ont intercep- 
te, ſurpris ou enlevè de force ladite lettre, & 
ceux qui I'ont vendue & livree par perfidie & 
ſubornation , ſeront pris & apprehendes au 
corps & que leur proces leur ſera fait, &. 
pour decouvrir les manceuvres & voies odieu-- 
ſes qui ont EtE employees qu'il ſoit permis à la: 
ſuppliante de faire informer. | 
Et od la Cour feroit difficults de decreter le: 
Maréchal, qu'il lui plaiſe ordonner qu'il ſera: 
tenu de ſe preſenter & comparoſtre en perſon- 
ne à la barre de la Cour, les chambres aſſem-- 
blees, les Princes & Pairs y ſcent, pour, a. 
pres ſerment par lui prèté, Etre interrogè & re- 
pondre: 2 ine 

10, Sur les moyens qu'il a mis. en uſage pour 
gemparer de la lettre, & declarer fi c'eſt par- 
violence, par ſurpriſe , ſeduftion & ſubornatiom 


% 


AS 


20. Pour nommer , ſpecitier & deſigner. les 


quidams dont il s'eſt ſervi; ſi lui ou ſed gens 

d'affaires ont achete la lettre, quel prix ils en 

ont donné, & qt eſt celui ou celle _ Pa: 
vendue , Ke. 

Du 6 dudit. Le Sr. de Beaumarchais eſt en- 
core 'retourne a. Londres, & comme il y a de 
frequentes conferences avec le Chevalier d' Eon, 
on a renouvelle la fable, ou du moins anecdo- 


te romaneſque, que ce dernier ëtoit fille & que 


le premier Iepouſeroit, L'accouplement de ces 


deux etres' fi ſinguliers a paru plaiſant, & les 


rieurs ont adopte, Il y a toute apparence 
cependant que leurs entretiens ne ſont rien 
moins qu'amoureux, qu'ils ſont tres politiques 


& qu'on en ſera un jour inſtruit, puisqu'on: 
preſume qu'il eſt queſtion du retour de n 


à Paris. 
Du 7 dudit. Malgrs Ia dificules Elevee par 
la ville, on -regarde le privilege de POpera com- 


me conceds a la Compagnie dont on a parlé: il 
doit durer trente ans, mais elle aura la liberté 


de reſilier le bail dans trois, * affaire ne lui 
convient pas. 

3 dudit, Un M. de Clercy, mari d'une Ma. 
dame de Clercy, que VAbbe Terrai a longtems 


affichee pour ſa maitreſſe, lorſqu'il n'etoit que 
Conſeiller au Parlement, dont il a eu Madame 
Damerval d' aujourd'hui, & ſupplantee par Mad. 


de La Garde, menagoit depuis longtems cet Ex- 


Miniſtre d'un Memoire formidable, s'il ne lui 


allot pas raiſon d'une ſomme de 40, ooo livres, 


— 


been 


dont il pretendoit. avoir 6t6 leſs * la vente 
de ta charge de Grand Prev6t de la Marechaus-- 
ſee de Lyon, faite par Pabbé Terrai, Celui- 
ci, endurci contre tous les opprobres, n'a eu 


garde dacceder à Voffre de ſon adverſaire &le 


Memoire commence a paroftre. On juge avec 
quelle avidité le ** 8 'empreſſe de Iavoir & 
de le lire. | 

8 Fanvier 1776, M. de Guibert doit etre 
cbautant plus fachs-de la repriſe de ſon Cann“. 
table de Bourbon, qu'outre la mauvaiſe reus»- 
ſite, il lui a mérité de M. le Comte de St. Ger- 
main une reception peu flatteuſe; que ce Mini - 
ſtre Va perſifle pendant toute la couverſation 
& a fini en le quittant par affecter de l'appeller 
brave jeuns homme; apoſtrophe, que ſous un 
air d'honn&tete- on regarde comme peu honora- 
ble dans la bouche de. M. le Comte de Saint 
Germain. 

Da 9 dudit; Le di Les 4 M. Chol de 
Clercy, Ecuyer, ancien Prevôt général des 
Maréchauſſèes de France dans les Provinces de 


TLuxonnois, Forez & Beaujolois, & Chevalier 


de Ordre Royal & Militaire de St. Louis, eſt: 


dirige contre la Dame Dupuy, ſon épouſe, 


Abbe Terrai, Papillon teinturier, & Garet,, 


ſon Sceretaire. Il eſt: demandeur en entérine. 
ment de Lettres de reſciſion, appellant dune 


ſentence en ſeparation & accuſateur. 
II pretend 10. ay: la Dame Dupuy, fa fem - 


me, Ta ſacrifie à . ** ambitieuſes, pour 
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continuer à ſoufcrire aveuglement aux volontes 
ſans bornes de M. Abbé Terrai, qui la tenoit 
dans Vobſeſſion la plus abſolue. a 
20. Que M. VAbbe Terrai lut- meme, qui 
s' etoit rendu maftre deſpotique de tout ce qui 
lui appartenoit, eſt coupable & reſponſable 4a 
fon __ d'un abus de confiance. 
. ue les nommès Papillon & Garet ſe ſont 

* 1 es vils inſtrumens de Fun- & de Vautre, 
pour lui enlever ſon etat, avec ſa fortune, = 
cimenter la leur. 

II conclut en conſequence C que a ſeparation. 
volontaire avec Mad. de Clercy doit ètre cas- 
ſee; que la vente de ſa charge faite par FAbb6 
Terraj- portant leſion outre moitié, il a droit 
d'en reclamer le ſurplus, ſdit contre Pacques 
reur, ſoĩt contre ſon fonde de procuration; 
que les agens ſuabalterves des intrigues & vexa. 
tions de ſa femme & du Miniſtre, ayant enleve 
avec efftaction ſes papiers, titres, contrats, 
dettes actives, &c. ſont reſponſables de tou- 
tes les pertes qu'il a faites en ce genre; enfin 
que le droit & I'6quite lui accordent des ali- 
mens dans le beſdin aux dẽpens de ſa femme & 
de ſa fille (Madame Damerval) liguèe au con- 
traire, avec ſa mere contre lui. 

Suivent deux Conſultations , Pune du 20 O- 
tobre 1775, ſignée à Toulouſe par un Avocac 
de ce barreau, nomme Dejoly, Pautre à Paris 
le 9 Decembre par Frannoy, qui &accordent 
routes deux pour Faffirmative de ces 9 1 


mais non dèvelopps, informe & donnant 1a plus. 


<85 | 
i eit facheur que ee kuanche, n 


be tres amuſant, tres curieux, tres" interes- 


fant, tres piquant, ait rien de tout cela. On 
y trouve bien le germe d'un Ecrit de ce genre, 


mauvaiſe idée des talens & du ſtyle du redac. 
teur. Ceſt vraifemblablement ce qui a empe- 
che Abbe Terrai de faire juſtice a M. de Cler- 
ey, craignant peu Fexplofion- d'un Fadum, plus. 
propre à faire rire aux Freer go ne 
ver quaux ſiens. | 
9 Fanvier 1770. Les Comddiens latens an- 
3 5 pour jeudi la premiere repreſentation 
des -Sonliers Mordores, ou de % Cordonniere 
Allemange , Opera;Bouffon en deux actes, mele 
d'ariettes. On ne nomme point Pauteur des pa- 
roles: on dit la Muſique d'un M. Frizieri, aveu. 
gle-ne, dont Ie ea: ro dans n'a nien coy fort 
ni de merveilleux. ” 
Du 10 audi. La caricature dont: on a parls 


concernant le Conſeil Sup6rieur de Rouen, eſt 


en effet d'un detail immenſe, C' eſt un ſujet: 
allẽgorique pris de PEcriture Sainte; c'eſt Je- 
fus-Chrift chaſſant les vendeurs du temple. 
Le Temple repreſente le Palais de Rouen 
très reſſemblant & ſon architecture eſt fort bien 


faite. Sous la forme extérieure du Sauveur, 


en decouvre les traits de M. de Miromesnil, le 
fouet à la main. Les Intrus ſont chaſſes & deſcen - 
dent precipitamment les marches du Sanctuaire 
de * : chacun deux eſt deſigus avec des 
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attributs qui carateri ſent,. Ie; e : 
| " Crosne alot à barb ibs & whe 6 vanetce * 4 
main, (comme descendant d'un, barbie.) Le 
Preſident Fiquet de Narmanvilſe tient une 6tri)- - 1 
le à la main, ce qui deſigue le Palfrenier dont 
ll fort; &c. ainſi des autres. Bs 
Derriere le Garde. des Sceaux ſont Jevjonenrs: ** 
| Cinſtrumens en très grand nombre & une foule © 
de curieux , qui tous annoncent Pallegreſſe pu- > 
| blique. On voit encore d'autres perſonnages, ; wy 
ou membres ſubalcernes du Conſeil, ou qui ont for 
jous6 un role dans la revolution & ont merite- ſen 
d'etre diſtingues. Tel eſt un certain Montro- a 
ly, Gentilhomme Verriet.,: figure ſur un tas de an 
bouteilles & de verres renverſés &calſles; ſym- de 
bole, des grandeurs humaines, dont il Eprouye la 7 
fragilit6, Il eſt; à coté de deux perſonnages ha 
Etendus par terre, qu'on ; ſuppoſe morts de 8 
honte & qui ont à leurs pieds deux Ifs dera- auf 
cinés & un drapeau mortuaire. Enfin IExècu- 18 
teur de la haute juſtice n'eſt; point omis; il qui 
vient faire ſes adieux 2 ces Meſſieurs, des ver- en 
ges ſons ſon. bras. Il commence par bruler les bow 
Ubelles diſtribues contre la Magiſtrature: & repr 
cContre la Patrie, tels que 4 Perruquier » la is. vell, 


te leur tourne , Diſenſe du Conſeil Suptrieur ds | ie 
Bayeux par le Lorier, les Obfervations' ſur 4. cher 
arit intituls:  Proteftation det Princes; Son va- fard 
let le ſeconde; il eſt chargè de cordes, & ok 
tient un Ecriteau, ſur lequel on lit, Zairus,, Bar- 5 


dure, Hau, Devens la porte de la Cone pour 


ew) 


ciergerie, on volt des ehevaux, des cliarettes;,. 
des gens dedans, avec des torches aHumees & 


pluſieurs confreres du bourreau; plus loin un 


homme roule une roue, d'autres portent une 
potence, appareil effrayant qui ne doit plus 
faire trembler que ceux qui ont des reproches 
à ſe faire ſur leurs crimes contre leur 55 7 
ou contre, leurs Concitoyens 

Il y a beaucoup de feu & d'6nergie dans. cet- 


te Eſtampe ſatyrique, fort bien compoſee. dans. 


fon genre, claire, diſtincte, animèe, & oh l'on 
ſemble s etre attache ſurtout a conſerver les 
reſſemblances, pour mieux perpetuer ce monu- 
ment indelebile de la lacheté, de la perfidie J 
de Fignominie desdits 26 Inamovibles,, - * 
Da 11 dudit. Au mament-ob. l'on croyoit 
ja nouvelle Regie de Opera prete à ſe conclu- 


re, le marché a été rompu & la ville ſe trouve 


auf embarraſſce qu'auparavant ;- elle continue 
a offrir 50 & 60000 livres d'indemnitè à ceux 
qui voudront ſe charger de cette affaire, mais 
en donnant les füretés convenables, pour au 


bout de quelques années n'&re pas obligée de 


reprendre PAdminiſtration & de payer. de nou . 
velles dettes, faites ſous celle de ceux qui lau- 
rojent eu dans Vinrerim. Quoiqu'il en ſoit, elle 
cherche d'ici 1a tous les moyens d'alleger le 

fardeau: elle ſemble diſpoſèe à adopter un 
projet qu'on lui a donné; c'eſt de faire ceſſer 
le Wauxhall d'hiver, & de donner à FPOpera: 
pour y ſupplcer des Bals de jour, *— 15 
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qui commenceroſent à ein heures & finiroient 
à minuit. Ils auroient lieu les jours ol il n'y 
auroit point de Spectaele; & ceux de nuit, qui 
ne ſe renouvellent que deux fois par ſemaine, 
ſe multiplieroĩent juſquꝰà quatre: en ſorte que 
la Danſe iroit- ſans interruption. La Reine, 
qui aime fort ce divertiſſement de ſon age & la 
liberte des Bals publics. & masques , a promir 
de Vhonorer ſbuvent de fa preſence, & entre- 
roit pour beaucoup dans cette innovation. Da 
eſte , on nommeroit les Bals de jour des Bal: 
as Santi, parce que les malades, les cacochy- 
mes, les gens aſſervis à un regime, ou n'aimant 
point à veiller , pourrojent jouir de. ce plaiſir 
ſans sincommoder. Cet Etabliſſement, ſur lequel 
on ſpecule, commenceroit a la Chandeleur, 
Du 12 dad. La Cordonniers Allemande rou- 
le ſur une eſpieglerie faite par le Poëte Santeuil, 
qui fit prendre a un mari la meſure du pied 
de fa femme ſans la voir. Cette intrigue aſſea 
bien conduite, eſt amuſante, quoique trop lon. 
gue & ſans le moindre interet. La muſique a 
fait plaiſir & le Sr. Clairval qui a reparu, a 


.  eauſ6 une grande ſenſation parmi les Spectateurs. 


Madame Trial joue le r6le principal & eſt très 
applaudie dans pluſieurs ariettes, mais ſurtout 
dans une. On peut regarder cet Opera Bouffon, 
comme ayant du ſucc een. 
12 Fanvier 1776. Me, Linguet ramene ſans 
cefſe le public ſur ſon compte. On a pariẽé du 
Me<emoire d'un M. Ribault 5 tres eſtime pour le 


. 16 . 
ton de bon ſens & de .moderation , dont il eſt 


| plein. On battribuoit à ce client. meme, quoi 


qu'un bruit ſourd ſe répandit qu'il 6toit de Me. 
Linguet. Celui - ci le nia dans le tems. II le 
reel aujourdhui & declare dans ſon No, du 
5 Janvier, que eſt une niche qu'il a faite au 
"ublic pour lui faire voir ſa. partialitè, en ap- 
prouvant la ſageſſe de ce Factum, qu il n'au- 
Toit pas manque de trouver trop chaud, trop 
vif , trop amer , 8 Sil. en eut connu le Wy 
ble faiſeur. 3 8 
* 19 Fanvier 1276. Daus Ia nuit du mercre 
au jeudi-vers une heure le feu 's'Etoit manifeſts 
au Palais de côté de la galerie des priſonniers 
& avant qu'on ait pu apporter les ſecours ſuf- 
fiſans, toute la partie des Requetes du Palais, 
de la Chancellerie, de la Galerie enflamms6e 4 
gagné la Cour des Aides, & » & ale qui conduit 
a la Sainte Chapelle » Vincendie a ste générale 
& Lon n'a pu atreter le feu & s'en rendre 
maſtre que vers les cinq heures du ſoir- on 
a garanti la Tournelle , la Grand' chambre & 
partie des Enquètes. Le Premier Preſident, qui 
par état & par les circonſtances dominoit dans 
cette enceinte, n'y a pas mis intelligence , Ia fer- 
mete & la tete qu'il eut fallu; cependant par- 
tie du Regiment des gardes frangoiſes, des gar- 
des ſuiſſes , des ouvriers en grand nombre ont 
été commandes' pour donner des ſecours; & il 
faut rendre Juſtice au zele & A Tactiviteé des. 
moines, * ſe ſont ſartout Egnales. dans les 


5 Ns 6860 


endroits les plus peillenx. compte fix 
hommes tues dans Cette 
bleſſes. Comme 14- Contiergerie Etoit dans le 
cas d'&tre atteinte; on en a” transfers les pri- 
ſonniers, au Fdnbfe de 8, „dont deux ſe 
'font ſauves. La 'Chambre des comptes n'a rien 
ſouffert; les offices & les cuiſines de Photel 


| de la Patniedk: Preſidence ont 6t6 brüles, ainfi 


que beaucoup de greffes, quantite de papiers & 


de marchandiſes; Ou ne ſdit ce qui a occaſionne 
get incendie, dont on ne gonnoftra vraiſembla- 
blement jamais 


Yori ine vr vas 
Du 13 audi. Wh oe, dl ſur le Chevalet 


d Eon eſt, que lors de ſes demeles avec M, de 


Guercht, »qu'il faut ſe rappeller, un homme ſe. 


preſenta ,au Minjſtre des Affaires Etrangeres 
ur remplir les vues du gouyerneme: t qui VOU- 


ot. le faire enleyer; 26 \ mo £7 ci en 'parla a | 


Roi, qui deſfra Velk Fon i „deut ung 
conference avec lui ene 6pter ſofl projet, 


' Jui fit donner Pads demandé; mais par une 


eſpece d eſpieglerie dans le caractere de Louis 
XV, fit en_mEme tems pre venir je Chevalier 
40 &. lui . donner's 105 de route. ja manouvre 


cette &reille, & Cherie uud fa. poirſuite, 


$ 7-2 


ner plus 'vite qu 51. p*8tojx.. venu: on jours 
We e la. ſuite de cette niche de Louis XV fut 
en 


tamer une correſpondance fecrete avec Pan- 
eien Seeretaire d Abafade, d'en faire Ton'es- 


Pak & beaucoup de 


pion, 
fes A 
quelq 
cette 
&. aut 
ſeroit 
reille 
ſeroit 
la ſin 


de $y 
avoir ( 
ſe pro 
honore 
heur a 
les ſai 
peche 
un Cor 
veaute 
ru, a 
plaudie 
jours ii 

Da 
Superic 
nus, © 
dont 0 

10, J 
plat a. 


RBB „„ 

pion, non ſeulement auprès des Anglois, A mais a 
ſes Ambaſſadeurs & autres Frangois reyetas de 
quelque caractere à Londres. C'eſt , ſaivant 
cette anecdote, la Cotreſpondance dd feu Rot 
& autres papiers tres curieux y relatifs, qu'il 
ſeroit queſtion de ravoir, & ce ſeroit dune pa- 
reille negoclation que le Sieur de Beaumarchais 
ſeroit chargé. II y a A parier, ſans doute, que 
la ſinguliere hiſtoire rapportee ci · deſſus n'eſt 
pas vraie dans tous ſes points, mais qu'il y a 
du moins quelque choſe qui- Y a donne Beit & 
un germe de fondement. | 

On a remis jeudi a POpera un unten Ballet 
de Sylvie, qu'on a ajoute aux Fragmens. II 
ayoit EtE fort applaudi dans ſon tems, & Pon: 
ſe propoſoit d'en amuſer la Reine, qui devoĩit 
honorer ce Spectacle de fa préſence. Le mal- 
heur arrive cr jour-la (le u du Palais) dont 
les ſaites n*Etojent pas encore arrétées, ont em- 
peche'S. M. de venir. II n'y a pas moins eu 
un concours de monde prodigieux a cette nou- 
veaute rajeunie, & Mlle. Allard qui y a fepa- 
ru, a cauſe la plus grande ſenſation & a été ap · 
plaudie avec les memes tranſports qu'elle a tou · 
jours inſpires par ſa danſe gaie, folatre & laſcive. 

Da 14 dudit. Les 26 Inamovibles du Conſeil 
Superieur de Rouen, meritant tous d' etre con- 
nus, on va les extraire de Peſtampe fatyrique 
dont on a déjd parle. 

19, Le Sr, de Crotus, qu'on a dit tenir un 
plat à barbe & une Tavonette, Lauteur, Pour. 
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marquer ſon adreſſe en tout, lui a mis le plat } 
barbe dans la main droite & la ſavonette dans 
la gauche; il eſt en outre charge ſur les &pau- 
les du fauteuil antique, od ſon grand pere raſoit 


Dorin, 
ement 
DurnOl: 
amarg 


ſes pratiques. "antre 
20. Fiquet de Notmanoille , le ae FA A 
T,, de Crone. De la main droite il porte 11er 
une Etrille, de la gauche une fourche; il a la anife 
honte peinte ſur ſa groſſe face; il 8*appuie con · Neux. 
tre ſon ane, qui a Vail morne * Poreille cou :.. 25 
chee, _ tre I' 
30. L' Anglois, Iles Prefs hens. Il eſt enco- 3e. 
re revẽtu de fa robe, comme perſuade que M. Pedaine 
de Maupeou ſeul a je dtoit de la lui faire ter; Pe: il 
il pouſſe Vane, dont la lenteur s'oppoſe à ſon lyaJ 
' paſſage , pour aller à Roncherolles , exil du PRI. 
Chancelier, lui porter ſes plaintes. n mau 
Derriere la fourche de Huss eſt 40. Premes- 14e. 
, 50. de la Marrobert, deux Conſeillers, les PE 
yeux & les bras élevés vers le ciel, dans leur N encen. 
Etonnement d'une exploſion qui leur enleve eſpirè 
cette nobleſſe „ < laquelle ils avoient "tout ſa- I. Ie. 
Crifie. - - on per 
60. Le Bordir , ſoutenant de la main gauche Ne, à 1: 
le maſque qui-lui tombe du viſage, _ euſe, | 
5, Le paralytique Dupuct, appuys ſur fon 16e. 
fils, le Subſtitut, le Seme, - -repreſente ſous la clen d 
forme d'un enfant, parce qu'il eſt petit de ſtatu« rendre 
re, & qu'il rempliſſoit une petite place, Sul- Ie. 
vent le geme & le 10eme, qui ſont les deux Ec- ſe fon 
ier, de 


eleſiaſtiques enr6les , Vabbe Perchet & Vabbe 


#9 


Morin. On reconnote le premier 4 ſon kabil- 


durnois. II ſe mord le doigt, en diſant A ſone 
amarade: mon perfide fre m bien tromps/ 


autre le conſole en repondant: Ty 4 bien 426 
ris mot.. 


nanifeſte par ſon deſeſpoir; il Farrache les che- 
eux. 


tre I'6talon de la Compagnie. 
edaine & aux haillons qu'il couvre de fa ro. 
| y a Bon pour 2000 Livres, Son air conſterné 


en maudiſſant le fien. 
14e, Le Roi Belivet, ami du en 18 


les puyé fur un grand baton & portant au bout 
leur Nencenſoir de la paroiſſe Saint Jean, dont il a 


leve Neſpiré Pencens prodigue par le Cure, 


- ſa. 18e. Owrſer , jadis gargon de cabaret chez 1 
Pcs pere; il tient & la main droite une bouteil- 
ache le, à la gauche un verre plein de bierre mous. 


Neuſe, &c. 
ſon ice. Ruelle eſt avec Vaccofitrement d'un mu- | 
s la Wicien de village, preferant de racler da violon | 


atu*s Mrendre de mauvais arrets. 


Sui⸗ 17e. Das liays ps qui a deja repris le tire-pied | 


Ec- e ſon grand-pere, tient d'une main un | four | 
bbs ier, de Vautre une forme. 


ement de Chanoine , encore mieux A ſon air 


1eme. L'ambition de Hue de — fs D 


12e, A cots de lui eſt ls Grip : qu'on 2 dir 
13e, Fouquiers eſt reconnoiſſable à ſa grole 
de: il contemple un Billet dechire, ſur iequel 


nnonce qu'il plaint le ſort de ſes creanciers , „ 


- Pun mort en 17742, & Vautre en 1773, dont 


occupè de ſon humiliation que de ramaſſer des 


. 

18e. Roger. Duguesnay a ſur. 14 tate un to 

quet & une coëffure de ſeruante, pour indique 
ſon origine; il tient à la main un balai. _ 

ige. Deſtainieret, qui s toit enrôle pour f 

tisfalre, diſoit-il, aux mines de ſon pes „ IN 


terdit par le Parlement. 
20e. Perche/, le Procureur General, 


ta corde au cou, comme le plus Weber e lais 
plus ſcelerat & je plus déteſté de la bande: i & ſy 
ſe retourne vers M. de Miromesnil & ſemble extr: 
lui demander grace & .implorer ſon ancienneſ dont 
amitis, Le Garde des Sceaux lui lance un la pe 
regard d'indignation & de mepris. & le 


21e. Preſelne pere, & ze. ſon fils le Subſti- D 
tut. L habit d' Arlequin donné au pere, ſou Mag 


ſa robe, deſigne les divers metiers qu'il a faits; le ge 


il dicte des inſtructions A ſon fils botté, épe : On 
ronnè, A l'occaſion de ſon interdiction pronon- Saint 
ce par le Conſeil Superieur. Il lui montre le céleb 
chemin de Paris. ment 
23e. Montroiy, Gentilhomme Verrier, dont zele 
on a deja parle. | 
24 & 25e. Durand & Hin Prebois , 


on a auſſi parle precedemment, 
ade. Chambord, Doyen de la troupe, moins 


Ecus qu'on lui a donnes pour en impoſer a la 
rigueur de ſon Miniſtere. 

14 Janvier 1776, Monſieur de Valliere, Of. 
ficier general d Artillerie tres eſtime „ vient de 


un te 
di que 8 


rt 
e, in 


ave 
nt, le 
de: il 
emble 
cienne 
ce un 


zubſti- 
, ſous 
faits; 
onon · 
cre le 


dont 


Beis, 


dont 


moins 


er des 


r.a la 


„Of. 
nt de 


mourir; c'eſt une vraie perte; il etoit membre 
de 'Academie des Sciences. . 7 


cens Louis 4 la ville, pour etre diſtribues' aux 


e255 „„ 


* 14 Fanvier 1276. La Reine a envoyé deux - 


malheureux incendies dans le beſoi le plus ure : 
ent. % s 
a * 15 dudit, 'On eſt element ck au ar 
Jais à enlever les deco mbres de tant de ruines, 
& ſurtout A A fouiller dans les cendres 5 FAY pour en 
extraire lor, les pierreries & autres bijour. 
dont il pourra reſter, des veſtiges. On a value 
la perte des marchandiſes, celle des bãtimens 
& leur reſtauration à dix millions. environ. 
Da 15 dudit... Heures Nouvelles, 2 Puſage dee 
Magiftrats & des. vont , Citoyens.5 pamphlet. dans j 
le genre de la mee haute de Ab Perc hel. 
On y a joint un Calendrier, oh les noms des 
Saints ſont remplaces par ceux de. perſonnages : 
celebres en tout genre, mais pris particuliere- 
ment dans la Magiſtrature. Toujours plus de 
zele que de goũt, plus de méchanceté que de 
fineſſe dans ces Ecrits patriotiques, ou Louis 
XVI eſt perpetuellement aſſimilè à Henri IV. 
* 16 dudit., On a deja rendu compte des lar- 
geſſes de la Reine envoyces pour les.incendies, . 
Le Roi a fait remettre 24000 livres A cet effet; 3 | 
les Princes du ſang ont imits cet exemple, les 
Grands Seigneurs, &c. &, ſans doute, tous les 
Corps en feront autant; enſorte que les mar- | 
chands gagneront vraiſemblablement à ce mal 
heur. Mais c'eſt ſurtout aux bleſſes, aux veu - 


na 
— 
— — 1 r % on — 


1 
ves & enfans des morts , qu'il eſt d abord ques- 4 
FCC Coo. an:.:..x 


* ; 


Du 16 dude; On voir del quelques een, I 
res d'un livre fort rare, il a pour titre: E 


N ſur le Ritabliſſunent de Pancietne forme du Gou · des 


pernement de Polgne, ſuivant la Conflitution pri- or 
mitivs de 1a S par M. i Comte as 

' Wielhorski , Grand - Malis d hüte dd Grande. [ 
Duchs ds Tithuanie : traduit du Polonois. Ce 4 > 


Comte de Wielhorski etoit ici departs des Con- 


federes, & conſerve toujours ſon caractere, II 
eſt aiſe d' infèrer de- la combien ſon ouvrage 


doit etre Republicain, - II eſt volumineux & 


merite d'8&tre developpe., On annonce dans un 
avertiſſement qu'on pouvoĩt encore entrevoir 
quelque lueur d'eſperance , lorſque lauteur 
commengoit & finiſſoit meme d'Ecrire; on ajou - 
te que, quoique toutes ces eſpérances ſe ſojent 
Evanouſres , on ne penſe pas qu'il ſoit d'un 
homme ſage de deſeſperer du ſalut de la Repu. 
blique; que la fortune peut amener des con- 


jonctures favorables & faire naftre des Evene- 
mens heureux; 'quenfin la verité eſt toujours 


bonne à connoftre & A produire, qu'elle ſera 

apreable aux citoyens vertueux & pourra faire 
rougir les mauvais qui ont contribuè à Foppres. 
fion-de lever pate. 

Du 17 dudit. M. le Bailly du Rollet, eft | || 
ſoupgonnè auteur d'une nouvelle brochure int: 
tules Lettres ſur les Dramas Optra, oh il ya 5 1 
des aſſertions fort ſingulieres & où il inſinue I cs ror 

| . que Tome 


A 1 
due 


que 


00 


que ſon 1phiginis doit etre d6formais le e modele 
de ces ouvrages modernes. On a, ſaivant Pa- 
ſage , chanſonn&- ce ridicule auteur par un vau · 
deville aſſez plaiſant & qui d'ailleurs rappelle 


des anecdotes bien propres a & Tidieuliſer . | 
Core plus: le voicl, „ 


cia, fur Pairs ul, loser a But, 


Je confens, mes chers trees, 8 
A vous initier | 7 
Dans les profonds myſteres 
Du lyrique métier; 
Croirez · vous mes préceptes ? 
Oui. Monſieur le Bailly, 
Vous ſerez des adeptes. 
Bon! Monſieur le Bailly, 


| Connoiſfez-vous Armide? (1 y 
Du, Monſieur le Bailly. 
Que ouvrage inſipide! 

Fi, Monſieur le Bailly, 
Sans 'chaieur; ſans genie. . 
Fi! Monſieur le Baillß? 
Mais, vive Iphigenie! : 
Oui, Monſieur le Bailly, 


Ds ja ſcene lyrique 


Quinaule n'eſt plus le Rol: 
Liſez ma Poètique, 


Vous direz comme. mol; 8 


0 5 Tous ces principes ſont pris exattement e 
Iſa Lettre. x 5 | 


Tome IX 


Nous n' avons qu'un génle. 

Qui, Monſieur le Bailly. 

L'Auteur d'Iphigenie. © 
Oui, Monſieur le Bailly. 


Admirez fa ſageſſe, 

Modeſte en ſes eſſais, 
Par reſpe& pour la Grece - 

II parle mal frangois; (a) 
Meme en pillant Racine, 
Son genie. affoibli 
Dement ſon origine. 

Oui, Monſieur le Bailly. 


N'allez pas} dans la fable 
Vous choiſir des ſujets, 
Point de Dieu, point de Diable 9 
Ni Fees, ni Ballets; 
Cela ſent trop l'enfance. 
Oui, Monſieur le Bailly. 
On peut aimer la Danſe. 
Hem! Monſieur le Bailly. (3) 


Toi, chef de mes Athletes, 
Qui de ce pays - ci, 

Scais meſurer les t&es, (4) 
Sois mon ſuperbe appui; 


—) Il ny a que cela qui ne ſoit. pas yg ſa Tes. 


tre. Mais en eſt · ce moins vrai? 

(3) On dit que Vauteur avoit une fi furieuſe pas 
ſion pour la Danſe, qu'un jour il pria un Danſeur de 
ſouffrir qu'il ſe fubRitodc ſous le masque & ſa place 
& qu'il part 4 Opera. 

(4) On pretend qu'il a gage un chapelier, grand 
aboyeur au Parterre, pour applaudir 4 ſon Opera. 


—— — 


7er. 


ſe pas: 
ſeur de 
place 


grand 
otra. 


en) 


Cours, cabale au Parterre, Bk 
Du fond je tai ſaiſi; 

La forme eſt ton affaire. - 
Oui, Monſieur le Bailly. 


1 Le Sr. Fontaine; 3 Comme au 


Bure de la Caiſſe de la Comèdie Frangoiſe, a 


diſparu avec un vuide d' environ 50,000 os. 
Il Feſt enfui avec la Dame Thomaſſin, femme 
d'un acteur de la ComEdie Italienne, qui, de 
ſon cõté, a. vols ſon mari & vendu fon meubles 
a ſon inſgu. Les Comediens ne perdront rien au 
premier vol, attendu que le Sr. de Neelle,, 
Caiſſier en chef, eſt reſponſable de ſon Commis; 
que les hiſtrions d'ailleurs lui avoient fait part 


de leur crainte ſur ce Sous- Caiſſier, affichant 


un luxe extraordinaire pour fa place. 

Da 18 dudit. Il paroft une Lettre fur la Mg. 
rine, en ſeize pages, ot Pon indique les cauſes 
de la decadence de notre Marine depuis Col. 
bert, & les moyens d'y remedier. On congoit 
qu'il eſt impoſſible de faire rien de bien intéres. 
ſant ſur une pareille matiere , dans un eſpace 


auſſi court. C'eft une esquiſſe legere, dont 
on pourroit former un 1 &  maynifiquo 
tableau. 


Il eft arrive de Pau des Fam dq un Fran- 
fois, 4 un Milord ***, au nombre de eing. 
Elles roulent fur la rEintegration du Parlement 
& entrent dans beaucoup de details à cet Egard, 


intéreſſans pour les Magiſtrats & les Patrio- 


tes. — ſont d'un 9 de Saint Cyre 


Cas) 


* 18 Fanvier 1776. Le d6fſordre a été tel au 
Palais depuis Pincendie , qu'il n'y a pu avoir 
.cd*audience: les Greffes ont tenu feulement ; on 
ne rentrera que lundi 22. L'aſſemblèe des Pairs 
concernant Vaffaire du Marechal Duc de Riche- 
lieu, indiquee au 16, a EtE renvoyee à un tems 


plus opportun. 


Da. 19 dudit. II a &t6 ſcelle mercredi 17 au 


Sceau un Arret du Conſeil, rey&tu de Lettres 
patentes, qui cclaircit les bruits repandus ſur 
une brochure ſatyrique dont on a parlè. D'a- 


bord ſon titre veritable y eſt Enonce ſous le 


nom de POmbre de Lows X au Tribunal de 
Minos. On y apprend enſuite que c*eſt a Bor- 
deaux qu'on avoit ſaiſi les exemplaires de cet 
ouvrage, au nombre de 2000, & qu'en conſe- 

uence le Parlement de cette ville avoit fait 
arr8ter pluſieurs perſonnes ſoupgonnees d'&tre 
auteurs , fauteurs, complices „ adherens de ce 
crime de Leze-Majeſte; mais qu'un imprimeur 
de Cahors, ſe trouvant accuſe auſſi comme édi - 
teur de ce Libelle, le Parlement de Toulouſe, 
dans le Reſſort duquel eſt cette ville, avoit 
voulu en connoftre de ſon cõtè & commencer 
une procedure, dont il Etoit reſults un conflit 
de jurisdiction entre les deux cours, C'eſt pour 
le terminer que le Roi, par Parrec ſusdit, attri- 
bue excluſivement la connoiſſance du dElit au 


Parlement de Toulouſe. _ 
Du 20 dudit. M. VAbbe Sabbathier de Cas- 


tres, ſi perſècutè par les Encyclopediſtes pour 


fon Difionnaire des troit Sisclas, vient d' tre 
nommè Inſtituteur des Enfans de M. de Ver- 
gennes, & il doit vraiſemblablement cette place 
a la reputation que lui a fait ſon livre dans le 
parti adverſe, Ce choix d'un Miniſtre claire, 
en le vengeant des calomnies & des injures de 
ſes ennemis, doit auſſi detruire limputation qu'il 

n'etoit pas le veritable auteur du livre, & 


qu'un certain Abbe Martin, Vicaire de la pa- 


roiſſe de St, André des Arts, VFavoit pris pour 
ſon prète· nom. SS ee an Tr tn? 
M. de Vergennes eſt un Sage, mais de Fan» 
eienne eſpece, religieux , ennemi des dogmes 
de la Philoſophie moderne. Il eſt bon ami, 
protecteur chaud & homme d' Etat integre. 11 
Etoit fort lie avec M. Tercier., renvoyé des 
Affaires Etrangeres pour avoir approuvè le livre 
de M. Helvetius, inticule de ñEprit. A ſon 
avenement au Miniſtere, M. de Vergennes s'eſt 
informs s'il n'y avoit pas dans ſes Bureaux des 
parens de M. Tercier. Ayant ſu qu'il y avoit 


/ 


le Sr. Moreau, il a voulu-ſe Pattacher. en qualité 


de Secretaire intime: il. lui a aſſigns pour fonc- 


tions eſſentielles, de le prEvenir ſur toutes les 


injuſtices qu: on pourroit lui faire commettre 
dans ſa place en ſurprenant ſa religion; il lui 
a ordonnéè de ne lui en rien diſſimuler, ainſi 
que des fautes ou des inepties qu'on lui repro- 
cheroit dans le public. Il paroft que cette eſpe- 
ce de cenſeur qu'il geſt donné, ne lui deplaĩt 
pas en s acquittant de cet emploi, puisqu'il 
| | B 8 1 : « N 
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 Vhonore de plus en plus de ſa confiance & mes 


me de ſa familiarite. + 
20 Janvier 1776. On perle Gun Mimeire is: 


M. Vabb& Terrai en reponſe à celui de M. de 
Clercy: on le dit écrit avec la dignite d'un. 


Miniſtre, court, clair, -peremptoire , en un 
mot, beaucoup mieux fait que celui de ſon ad- 
verſaire; ce qui n'eſt pas difficile à croire. II. 
a affectè de nen diſtribuer que peu dex emplai · 
res. Quoi qu'il en ſoit, en triomphant ſur le 


fond, 11 ne peut effacer le ſcandale reſultant: 


d'un Pretre ſeduiſant la femme d'autrui , met- 
tant une Etrangere' dans ſa famille, faiſant fa. 
maſcreſſe de ſa fille, &, pour ſe livrer plus li- 
brement à ce commerce inceſtueux, la mariant 


avec des clauſes irritantes, des ſtipulations ci. 
viles, tendantes toutes à ſouſtraire d'avance la 


jeune perſonne à Fautorite conjugale, & a lui 
conſerver la liberté de vivre dans la m&me in- 


famie que ſa mere. C' eſt ce qu on trouve dans 
le Faffum de M. de Clerey, tour informe, tout 


indigeſte qu'il ſoit 3 mais eſt ce dont M. Fab- 
be ſe ſoucie peu de ſe diſculper, parce qu'il 
n'y a pas de peine civile à craindre pour cela. 


Du 21 dudit. Le 15 de ce mois I Académie 
Francoiſe a procede A Pedlefion du Succefſeur- 
de M. Abbe de Voiſenon, en la perſonne de 
M. de Cuce, Archeveque d' Aix, dèſiguè de- 
puis longrems. Jaſqu'a' ce que ce Recipiendaire 
faſſe PEloge dudefunc ,'voici une nouvelle © 


— 8 Ini a fate: . 
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L' Acadmicien Voiſenon 
A rendu ſon ame légere, 

Et va dans le Sacré Vallon 
Compoſer un nouveau Breviaire,- 
A l'uſage de POpera: 

Pres de l' Amour il obtiendra, 
L'emploi de premier Secrétaire, 
Et Venus le penſionnera 

Pour Eire Aumdnier 2 Cythere. 


22 dudit; La Dille. Allard a -reparu pour a 
ſeconde fois dans le pas de deux de Silvie, le 
jeudi 18, & a fait tant de plaiſir au pubhe que 
les Directeurs „ quĩ par des affections particulice: 


res l'avoient miſe à la penſion de retraite, ſont 


obliges- de la recevoir de nouveau. Ses envieux 
prerendent cependant qu'elle a beaucoup perdu 
de ſon talent; ce quĩ doit Etre, par le defàut 

d' exercice ou elle eſt depuis ſa diſparition 
22 duun. On voit une autre caricature relative 

au Parlement de Bretagne: on y a joint une 
epigraphe & une chanſon. Elle eſt plus gaĩe que 
celle de Rouen, elle repreſente une multitude de 
Geais pars des plumes de Paons, que ceux. ci 
leur arrachent, en les mettant en fuite. | 
Du 23 dadji; Par VOrdonnanee ſur la nov-- 
velle compoſition des Compagnies de Gardes 
du Corps, les fonctions du Major deviennent 
plus Etendues, & toute l' autoritè de preſenta - 
tion, d'inſpection & de police lui ſemble con- 
fiee excluſivement aux Capitaines. On attribue 


cette innovation E Vradreſſe de M. de Ponte. 


* 


leur a faſciné les yeux, lors du travail, ſur Pac- 
croiſſement de ſon grade aux depens du leur. II 
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coulant, qui a ſurpris la bonne foi des Chefs & 


eſt aujourd'hui la bEte noire de ſon Corps: indè- 


pendamment des chanſons, des Epigrammes fai - 


tes contre lui, on parle dune caricature ou, a 


Vimitation de la ſtatue de la place des Vito. 


res, il eſt repreſente avec les quatre Capitaines 
des Gardes enchafnes à ſes pieds: un ſeul (le 


Duc de Villeroi) ſemble afficher plus de fierts 


& ſe révolter, parce qu'il a toujours ete con- 
tre lui. 
23 Fonvier 1776. Le but du comte Wiel. 


horski dans ſon Ea ſur la Pologne, eſt de 


TEtablir les anciennes Loix de ſon pays & de 
prevenir les vices qui en cauſent la decadence, 

D'abord, PFautorite de la Republique de Po- 
logne n'eſt confiée, ſuivant lui, qu'à la Nobles- 


ſe: il convient que Pexclufion du Peuple dela 


participation au Gouvernement eſt une atteinte 
à la liberté primitive, mais il cherche à juſti- 


fer cette excluſion ſur le choix m&me des ha- 


bitans dans les tems ol le Royaume, continuel- 
lement infeſt6 de voiſins ennemis, avoit beſoin 
de defenſeurs, & où les uns prefererent leurs 
foyers au ſervice de la patrie. Auſſi, dans les 


Premiers tems, les payſans v*6toient-ils pas as- 


ſervis; ce ſont ceux -· ci qui, en abandonnant la 


propricte de leurs terres pour mener une vie er- 


rante & vagabonde, l'ont perdue, apres en avoir 
| |  POUB» 


en 


pouttans touche le prix, fuivant une convention 
mutuelle & -Veſtimation Juridique. 
Le Gouvernement | Polonois ne ſe propoſe- 
d'autre but que la Liberte & l'Egalite. 

La Liberte d'un Noble conſiſte, 10. à n*obeEir 
qu'à la Loi, dont le projet lui a ëtè communi- 
que à la Dietine, & à laquelle il a ioflue par 


ſon opinion & par le choix des perſonnes aux- 


quelles il a confie' ſes: pouvoirs. 20. A n'etre 
ſoumis qu'a la jurisdiction & au pouvoir ex&« 
cutif des Magiſtrats, a IeleQion desquels il 
a participe, e e 
Quant à l'Egalité parmi les Nobles, elle ne 
conſiſte. quꝰ en un droit Egal à la protection des 
Loix, à la liberté & aux prérogatives de Ci- 
toyen. | penn 8 TONS. 
La Republique de Pologne eſt compoſte de 
trois grandes Provinces, la Grande Pologne; 
la Petite Pologne & le Grand-Duché de Lithua- 
nie; ces trois grandes Provinces ſont encore ſous 
diviſèes en Palatinats, Ferres & DiſtriQs. 
Après ces notions preliminaires, PEcrivaity 
traite de la puiſſance legiſhtive, du pouvoir 
exècutif, de la juſtice, du Roi , & pretend que, 
ſuivant ſon plan ſur toutes ces parties, la Puis- 
lance Legislative-eſt &tablie ſolidement, chaque 
Citoyen recouvre-ſa-liberte, & la Republique: 
ſon Independance. Tout Noble appergoit au 


premier coup- d ceil la carriere des honneurs & 


des diſtinctions qu'il a à pareourir: tout tend à 
le convaincre que "_ ue moyen de parveniar 
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eſt de ſe concilier par ſes vertus & ſes talens 


reſtime generale de la nation; il porte la vie 
& l'action dans le pouvoir exEcutif le Roi n' - 


tmt, comme il doit Petre, que le premier Ma- 

giſtrat de la Republique, ne ſera plus enviſagé 
comme ennemi de la nation, mais comme un de 
ſes: plus fermes appuis. L'Adminiſtration de 
VEtat paſſant 8 en diff6rentes 
mains, prèvient l'intrigue, la cabale, la cor. 
ruption & une preponderance toujours dange- 
reuſe & tyrannique. Les Magiſtrats n'ont pas 
je tems de ſe laſſer de leurs fonctions, ni d'a. 


buſer de leur pouvoir au prejudice de la patrie, 


On verra renafcre partout les fruits heureux de 


emulation: un nouvel aliment ' offert à une 
ambition honnete & legitime, amour de la 


gloire ſera ſans ceſſe aiguillonnè: à quelque 


dignitè eminente qu'on ſoit parvenu, il reſtera 


toujours à defirer quelque honneur encore plus 


6lev6. Les Sénateurs aſpireront à entrer dans 


les Conſeils, les Conſeillers à obtenir une place 


de Miniſtre les Miniſtres à ſe rendre dignes 


du mèéme grade, à avoir meme en perſpective 


la couronne, comme la derniere.-recompenſe de 
leurs talens, de leurs travaux, de leurs vertus; 


ou, enfin, n'ayant eu d' autre but en faiſant le 


bien, que la ſatisfaction & la gioire de Vayoir- 
Fait, il leur reſtera toujours Fefpoir d'une vie 
tranquille & la conſolation de jouir au declia de 
age & ſans remords, des douceurs Th xi re: 


pos far & inalterable, 


4 ö 
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* 23. Fanvier 17765. Le public-piroft en g6- 
neral , aſſez mEcontent du Lieutenant de police 
actuel, (M. Albert) qui deplaft d'autant plus 
qu'il ſuccede a deux hommes qui, par leur ame- 
nite, ſe concilioient ceux qui avoient affaire 4 
eux, meme en les refuſant. Celui- ci a la mine 
& le propos également durs & rebutans: d'ail- 
leurs il n'eſt pas extrè mement au fait de ſa partie 
& n'y eſt nullement propre au gre de beau- 
coup de gens. On ne croit pas en conſequen-- 
ce qu'il reſte longtems dans cette place, & Ion. 
parle de lui donner pour ſuceeſſeur un des Con- 
ſeillers de la Cour des Aides nommes de la com- 
miſſion pour le tabac ; eſpece de ſurveillans 
qui lui ont beaucop - deplu, - Comme tous ces 
Magiſtrats ſont aimés & eſtiméès de M. de Ma- 
lesherbes, auquel reſſort plus ſpecialement le 
Lieutenant de police, on préſume que le choix 
tombera ſur Pun d'eux, & l'on defigne plus 
particulierement M. le Moine, revetu-de toutes + 
les qualités les plus nëceſſaires a cette fonc- 
tion, tres- riche d'ailleur Sg & plus ſpecialement © 
lis avec-le Secretaire d'Etat. : 

Du 24. dudit. M. le Duc de St. Aignan vient 
de mourir dans ſa ge. annẽe. Ce Seigneur, 
avant d'expirer, a raſſemble tous ſes enfans & 
petits · enfans & leur a fait un discours auſtere 
ſur l'inconduite dont ils ſont preſque tous cou- 
pables: il les a vertement chapitres. II laiffe - 
une place vacante à l' Académie Frangoifſe. IT! 
avoit eu la manie de 3 le Baron de Ma. # 


(50 


rectal de France A la derniere promotion. Le- 


Miniſtre de la Guerre lui repreſentant qu'il n'a- 
voit aucun titre de ſervice, il repondit qu'il: 
n'avoit en effet jamais ſervi ſous Louis XV, 
mais que ce n' toit pas ſa faute; que lors des 
descentes des Anglois en Normandie , il avoĩt 
offert ſes ſervices au feu Roi, qui lui avoit dé - 


clare que ce ſeroit M. le Due d' Harcourt qui 


commanderoit: que ſur cette réponſe il avoit- 
dit a S. M. que, quoique ce Militaire füt ſon- 
cadet, il ſerviroit ſous ſes ordres; à quoi le- 


Monarque lui avoit replique qu'il le feroit aver- 


tir, sil avoit beſoin de lui: ce qu'il n avoit pas. 
fait. Du reſte, il ne manquoit pas d' eſprit; il 
faiſoit des chanſons ; il avoit ete quelque tems 


à la mode ſous Louis XIV; il avoit été enyoy6- 


en Ambaſſade; il jouiſfoit ſurtout d'une tran-- 
quilite dame, d'un ſens froid unique, qui nont 
pas peu contribuè A prolonger ſes jour s. 


24 Fanvier 1776. Le Sr. Audinot, chef de 


Marionnettes connues ſous le nom de Comtdiens- 

de Bois, depuis createur d'un theatre d' enfans 
2 le nom d' Ambigu Comique, qui devroit Etre- 
fort riche à raifon de la vogue qu'il a eue & 
qu'il a encore, ſans ſon inconduite, vient de 


| s'attirer une affaire en juſtiee. La Chambre 
Civile du Chatelet Va eondamné a &tre' blame- 


pour avoir fuppoſe de faux noms dans des actes 
& avoir {Eduit une femme, de moitie, dans cet- 


te affaire, qui a participè au mème jugement. 
Tous deux ont ſouſcrit & la ſentence, fe ſont- 


* 


* =y 
conſtituEs priſonniers & ont ſubi la peine inf 


mante prononcee, Ils n'ont oſè en GT, de 5 


peur d'etre jJuges plus ſéverement. 

Du 25 dudit. Rien de plus plaiſant que les. 
ſcenes qui ſe paſſent de tems en tems à la Cos, 
medie Frangoiſe & qui valent infiniment mieux 


que Pappareil le plus pompeux du Spectacle. 


On ſait que le Sr. le Kain eſt actuellement le 
plus grand acteur de ce Theatre, mais il gen 
prevaut au point de s' abſenter pendant les trois 
quarts: de-Vannee-, & durant les autres trois 
mois de ne jouer que quand il veut; ce qui 
peut aller a douze fois: en ſorte que chaque 
repreſentation lui vaut environ 1000 Livres, les 
parts fe montant à 12000 Livres à peu pres. II. 
a recommencè depuis peu ſon cours, & diman- 


che il jouoit dans 1'Orphelin de l Chins. Non 


content des applaudiſſemens qu'il avoit regus 
dans le courant de la piece & qu'il avoit eus en 
commun avec ſes camarades, il eſt venu annon- 
cer pour etre plus ſpecialement fèté; en quoi 
il a reuſſi parfaitement : enfin eſt parti une voix 
des Loges, ou, Cee irs bien, d. condition _ 
Monſieur jouera plus ſouvents 

Le mercredi 24 on jouoit ae K « 4 
Mlle. Dumesnil &tant malade , la Dlle. Rau. 
coux a EtE obligee de ſe charger du role d'. A. 
grippine , qu'elle a du lire en partie, n'ayanc 
pas. eu le tems de Papprendre., ce genre de 
role tant different des ſiens. Avant la piece 
le Sx. Dauber val eſt "wu prevenir le public de 
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get 1 & Py diſpoſer. Melticurenſcment;. 
des que VActrice a paru, le parterre I'a-hu6e ſi 
complettement, qu'elle eſt tombèe en pamoi - 
ſon, & il a fallu Vemporter de la ſcene. La 
piece ainſi interrompue, grands brouhaha dans 
le public; enfin le Sr. Dauberval eſt revenu 


une ſeconde fois avertir de la ſenſibilite de Mlle. 
Raucoux, mais qu'elle alloit mieux, qu'elle al. 
loit revenir & qu'elle comptoit ſur l'indulgence 


du Parterre: celui- ci, plus docile cette fois, a 


laifle reparoftre la moderne Axgrippius, qui eſt 


reſtee dans un état convulſif & a cependant 
joue & lu tour a tour & a requ beaucoup 
| rare Fea + 

25 Janvier 1776. Le froid rigoureux qu'il 
fait depuis quinze jours, favoriſe les courſes de 
trafneaux , devenues une fureur pour nos Prin- 


ces. Lundi, M. le Comte. d*Artois, M. le Duc 


de Chartres, Madame la Ducheſſe de Chartres 
& c. ſont partis a deux heures du Palais Royal 


dans ces nouvelles voitures, .& ont procure ce 


ſpectacle charmant aux badauds. Is ne ſont 
rentres qua la nuit, avec des lanternes, qui fai - 
ſoient le plus joli coup d' il. 

Da 26 dudit. Les anecdotes concernant le 
Chevalier d' Eon ſe confirment, & l'on ſemble 
meme ne plus douter qu'il neſoit une fille. Ce- 
la ſera cclairci ſous peu, puisqu'il eſt e 
comme revenant en France inceſſamment. 

27 Janvier 1776. Les paſſe-droĩts continuels 


que «os auteurs reprochoient — 
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ont provoqus des plaintes ſi reiter6es tee | 

ont donne lieu à un Reglement fort ſage. 'C'eſb: 
que les hiſtrions ont été obliges de former le 
tableau de toutes les pieces qu' ils avoient' à 
jouer ſuivant Vordre de leur reception, avec les 
noms des auteurs, & de Pafficher dans der foyersy . 
od il reſtera expoſe à tous les yeux. 

27 Fanvier 1776. Lors de Vincendie den 
nier du Palais, arrive la nuit du 10 au 11, Mrs. 
du Grand · conſeil, dont la Bibliotheque etoit en- 
core en ce lieu, F aſſemblerent & nommerent 
une deputation pour veiller a la conſervation - _ 
en tout ou en partie de ce depòt precieux en 
manuſorits: à la tete Etoient' M. le Prefidenc de - 


qu'il : Chateaugiron & le Procureur Général de Bon- 
s de: naire. Ces Meſſieurs, oomme on le preſume. 
f aiſèẽment, n'ont pas Et6 vus de bon Gail en ce 


lieu, & ont envain ſollicitè des ſecoars , que 
perſonne ne s eſt empreſſs de leur fournir: le 
haſard leur ayant fait rencontrer M. le Préſi- 
dent Hocquart, ils ont eu recours à lui; ce. 
Magiſtrat leur a reEpondu ironiquement: „Mes- 
97 no mele pas de vos affaires; it 
„ 4uroit été X ſouhaiter que vous ne vous fus--- 
,» ſiez pas plus melé des nôtres. Propos pi- 
quant, dont ces dẽputés tres offenſès ont ren- 
du compte à leur compagnie, avec d' autant plus 
damertume, que renvoyes ainſi de toutes parts 
ils ont pu donner aucun fecours à leur biblio- 
theque & remplir Pobjet de leur miſſion. 
Les ſemeſtres ont ete alſembles pour de 


— 


ger ſur une matiere intereſſant- l'honneur de la 
compagnie, & il a été arrèté de dreſſer un mes. 
moire de plaintes, qui ſeroit preſents au Roi. 
par l'entremiſe de M. le Garde des ſceaux. Ce 
Chef actuel de la Magiſtrature a regu, à ce 
qu'on aſſure, & ce qui neſt pas a preſumer , l'on 
ajoute qu'il en a fait des gorgoes: chaudes. ON 
ſaura bient6t ce qui en eſt. 
* 27 Fanvier. L'eſtampe, ou plutòt Ia Ccarricas 
ture concernant-expulſion du Parlement inter- 
mediaire de Rennes, ne vaut pas a beaucoup. 


c'eſt la legende qui porte: ad æternalem Evenids x. 
Senatorumque gloriam 5 ſuit une chanſon intitu - 
lee: Errennes ou Adieur d Meſſicurs les Gens 
Armoriquains , Bernis, plums & congedits is 16 Di. 
cembre 1774. Du reſte, elle eſt fi platte, fi bète, 
qu'on ne peut la rapporter, d'ailleurs fi gros- 
ſiere, qu'elle ne peut Etre Pouvrage que de la 
plus vile canaille. 

28 Fanvier 1776. Le ſyſteme de Pauteur 
de ouvrage. ſur la Pologne, dont on a deja 
parlé, mérite quelques deyeloppemens concer· 
nant les differens pouvoirs. Ses principes ſur la 
puiſſance legislative,. ſont que le pouvoir des 
Nonces étant limite, ces memes Nonces ne ſont 
que mandataires du Souverain; que leur Sou- 
verain eſt la Nobleſſe aſſemblee en Dietine; que 
la chambre des Nonces ne conſtitue pas un Or- 
dre, mais repreſente uniquement tous les ordres 


de. LEtat; 3 que le nom Ordre ou q Etat dal. 


près celle de Rouen: ce qu'il y en a de mieux, 
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etre uniquement attribue aux Provinces, Palax 
tinats, terres & diſtricts; qu'enfin la Souverains- 


ts entiere de la Republique reſide dans les trois 
Provinces &, par ſubdiviſion, dans tous les Pax 


latinats , terres & diſtricts aſſembles en Diete 


par leurs repreſentans, 

La Nobleſſe d'abord partagee en Gonna. ſui 
vant les terres ou diſtricts ,, forme des aſſem- 
blees peu nombreuſes, Les Dictines generales. 
qui ſuivent, raſſemblent le reſultat des ſuffra- 


ges, confirment à la pluralité de tous les indi- 


vidus d'un Palatinat, & dans la Dietine Poſt- 


Comitiale les Nonces ſont obligés de rendre. 


compte, vils ſe ſont aſtreints à tous les points. 
de leurs inſtructions; enſorte qu'ils ne peuvent 
etre ni gagneEs ni ſubſtituer leur propre opi- 
nion. Les ſuffrages à la Diete ſe comptent par 


Palatinats. Le Politique propoſe pour obvier- 
au /iberum veto, de dEcider que les deux tiers de 


Palatinats contre un tiers, c'eſt-a-dire. 22 col» 
tre 11, doivent toujours faire la loi. 


Quant au pouvoir executif, il éètablit que le. 


Roi ne repreſente. que le chef de la nation; que 
ſeul & iſole il eſt. prive de toute autorite : que. 


le Senat, ſans le Roi, n'a aucun genre de pou- : 


voir; qu ils ne peuvent donc faire ni Pan ni 


Pautre, pris ſéparéèment, un Ordre de LEtat, 2 
auquel ils ſont tenus de rendre compte; ils | 


ne peuvent encore abſolument &tre cenſes-Or.. 
dres de I'Etat{: que cependant la Nation n'a eu: 
Insqu' ici — Ioix, que celles * a plu. au: 


* 


( 
Roi & au Scnat de propoſer. 11 regle pour re- 
medier' a cet abus, que la nation communiquant 
ſes projets au Senat ſuivant ſon plan, & Ie 
Senat le référant à toutes les Dietines , apres 
y avoir ajoutẽ ce qui lui paroftroit utile, la 


nation n'auroit reellement que les loix qu'elle 


voudroit & auxquelles elle influeroit. 
Sur l'article de la juſtice, le principal abus 


qu'il reforme ,- c'eſt la nomination par le Roi 


des Staroſtes, qui ſont les juges eriminels. Com -· 
me dans un point auſſi important, la liberté de la 


Nation ſe tronve leſee, il propoſe'de ſubſtituer 
x la ſurisdiction des Staroſtes une Commiſſion, 


dont les membres ſeroĩent nommès par le Roi. 
Enfin le Roi weſt regarde , que comme le 
prethier Magiſtrat de la Republique: co 
droit de l'efire n'eſt' devenu depuis longtems 
qu illuſoire & la ſource de beaucoup de trou- 
bles, il propofe' une nouvelle methode d election, 


qui ſeroit de proceder, tous les ans, à l'election 


du Roi, quoique le trone fllt occupe, de choiſir 
les candidats parmi les Senateurs qui auroient 
dignement rempli les fonctions de Miniſtre, & 
à la mort du Monarque le Senat deEclareroit le 


Succeſſeur. 

Du 28 dudii, La Dlle. Ravcows a parfaite- 
ment bien pris ſa re vanche ſamedi dans le rote 
d' Agrippine, qu'elle a rendu avec beaucoup de 

nobleſſe & de vigueur. Il eſt decidè que c'eſt: 
le genre qui lui convient le mieux. Le Sr. le 


Kain a joue. Neron. On compte les fois * il 


comme le 


Dire 
articl 
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C43) 74 
fait la grace au public de perofrre. Voici It 
troiſieme depuis Phiver. © 


28 Janvier. Le goũt des Ballets ayant rames 
ne le public a l'Opèra, les Directeurs ont ima- 


| cine d'6tayer Adele de Ponthien avec celui de 


Medte & Faſon. Mlle. Heinel y a fait le role. | 
de Medes avec. le plus grand ſucces. 

Du 29 dudit, On devoit donner aujourdthul- 
le Loredan de M. de Fontanelle; de nouveaux 
obſtacles reculent encore cette tragedie. 

29 Fanvier 1776. Le Sr. Fontaine, Caiſſier de 
la COMME en fuite, acre rattrapè à Bruxelles. 

* 30 Fanvier 1776. La Requète du Marcchal 
Duc de Richelieu, qu'on a annonce, eſt prece- 
dee 2:19, d*Obſervations ſur Is Memoire de Madams- 
d St. Vincent ,' intitule Reprochet, de 32 pages: 
29, C'Ob/ervations nolwelies, de 10 pages: 30. d'un 
Dire , ſignifi au proces en explication d'un 
article inſer6 dans les Obſervations, de 3 pages. 


Ia derniere piece eſt ans Requdre de conciuſtont. 


cipilas, preſentees au Parlement &c. contre Mada- 
me de St. Vincent, le Sr. Vedel. Montel, Benavent 
& autres co. accuſẽs, de 60 pages in 49. II prẽ- 
tend y deEmontrer'que Madame de St. Vincent eſt: 
Pauteur du faux qu'il a denonce à la Juſtice; que 
Vedel y a coopere', 'en'a profits & m&me fini 
par le ſuggerer ; que Benavent a EtE aſſocie a 
ce faux & aux manœuvres pratiquees pour le 

faire reuſſir ; que M. T'Abbe de Villeneuve: Fla- 

ole. a_aide LY tirer parti de ces faux billets P 
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qu'il a eoncouru à leur negociation clandeſtine; 
precipitee & frauduleuſe , &c. avec les autre: 
eo · accuſes: pour conclure ainſi, il emploie 


des negations ſur tout ce qui a été avance par i 3 
les parties adverſes, diſſerte ſur les moyens mc 
employes contre lui & pretend par ſes raiſon- W<"? 
nemens detruire ceux qui lui ont 616 -oppoſes, er 
Pour obtenir ees concluſions, ſans doute que Per 
les preuves qu'il annonce ſeront appuyèes par ebt 
des tEmoins ſans reproche. FD o wer 
Du zo dadit. C'eſt au moment où la ville I Tifie 
Ecoit ſur le point de paſſer ſon traité concer- ſe d 
nant Ventrepriſe de Opera, avec les contrac- PP 
tans dont on a-:parle , ol toutes les parties ras- ruf 
lemblees , le Notaire en fonction avoit deja & fc 
commence ſon, prèambule, qu'eſt intervenu un I *7 Þ 


courier de M. de Malesherbes avec defenſes de I ble. 
paſſer outre; Il paroſt qu'il, n'a pas pris con? dept 
fiance dans les lumieres & les talens de ceux ur. 
que la ville avoit agrees ;. car il ne ſe deſiſte 
pas du. projet, & l'on ſait qu'il defireroit fort ih enco 
Confier cette Adminiſtration à un M. de Zimmer- glace 


man, Officier Suiſſe, grand amateur de muſique I vain 


& qu'il regarde comme plus en 6tat de conduire I def 
convenablement. un pareil. tripot. Le Duc de Wals 


Duras auroit grande envie d'avoir cette entre : Scie! 


priſe, comme le feu Prince de Carignan, it y 20s 
a nombre d'annèes; mais le Secretaire d'Etat I Limp 


du. Departement de Paris, d&ja ſouvent en ris ¶ peut 


valite. & en conteſtation avec les Gentilshom- 30 
mes du la Chambre au ſujet des Spectacles, n Gran 


eſtine, 
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ce par 
1OYENS 
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rarde d'en laifſer un ſe mettre à la tete de 
Opéra, dont Padminiſtration eſt reſt6e incon- 
Leſtablement ſous ſon inſpection. 


go Fanvier 1776, Le mauvais ſaccds de & 
machine imaginèe par feu M. de Parcieux, pour 
empecher les glagons de s amonceler dans la ri- 
viere & de la faire prendre, exécutee an paſſe 
par ordre du Contròleur General, n'a point 
rebutè ce Miniſtre, & il a voulu qu'on recom» 
mencac les experiences, plus propres à Etre ve - 
rifices dans ce moment mème, oli le tems a paru 
ſe diſpoſer a une forte gelèe. Cette machine, 
appellee 4a Machine Turgot, n'a pas mieux 
rèuſſi: effort des glagons Ia bjent6t fait peter, 
& ſes debris ont EteE fracaſſer un moulin etabi 
au pont de Charenton, lieu ot: l'on Vavoit eta+ 
blie. Mrs. de I' Académie, qui aſſiſtoĩent par 
dEputation a Pexperience & viſitoient tous les 
jours la machine, ſans en eſperer beaucoup, 
ſont decidement convenus qu'on n'avoit pas 
encore aſſez calcule les forces de ces maſſes de 
glace, & qu'il ne falloit pas ſe flatter de les 
vaincre ainſi, C'eſt encore 20, 00 livres de 
dEpenſes qu'on a fait faire à la ville inutilement; 
mais tout ce qui tend à l'amèlioration des 
Sciences ne peut Etre regards comme vain, & 
nos grands mechaniciens, bien convaincus de 
Pimposfibilite de -reusfir par- là, imagineront 
peut - Etre quelque choſe de mieux. 

30 Fanvier 17726. On ſait que Monſieur eſt 
Grand Maitre de I'Orare de St. Lazare & qu'il 


- > 
retabli dans ſa ſplendeur cet Ordre, qui avot 
bien degenere, Mr. le Comte d' Artois, par 
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une belle émulation, veut auſſi devenir reſtau · 
lh. rateur de quelque Ordre. Il y en a'un/appells]Ml Ki 
Il du pu ers, qui n'eroit plus qu'une Confrérie rec 
16 _compoſte: de bourgeois, d'artiſans & de gem ve: 
0 du commerce, qui du moins en avoient conſer - auj 
I ve-la meilleure inſtitution, celle de | racheter i le 
0 avec leurs queres les priſonniers pour mois de Pri 
al nourrice ou pour dettes. C'eſt de cet Ordre s'y 
Fil qu'on a fait imaginer à 8. A. R. de Semparer MW Rec 
14 En conſèquence on s' empreſſe de recruter de bre 


toutes parts des, Chevaliers: il. eſt queſtion me-W qua 
me d'en examiner. les titres & de faire revenit i ries 
des Commanderies qu'on a uſurpees ſur lui. ſtro 
Malgrè cette ferveur, il eſt a craindre que cela aſſiſ 
ne puiſſe jamais bien ſe conſolider & que le ri. Ma: 
dicule dont on a couvert cette Confrerie ſous - [, 
je nom de Confrerie de /.4loyaw , ne lui reſte.M com 
Deja pluſieurs des nouveaux regus ſemblent en 11 fa 
avoir honte & n'ofent porter leur croix, qui dea di 
loin reſſemble beaucoup à une croix de Malthe, que 
Da 31 dudit. La nuit du 28 au 29 le froid de ( 
à a EtE plus violent quꝰen 1709: il y avoit a l' Ob · ¶ ce c 
ſervatoire pres d'un degrè de plus, a Verſailles pes 


| 1 un degré K demi. S. M., qui aime beaucoup cont 
4 ces obſervations, a charge le Sr. Caſſini de Thu. quoi. 
"WF AR! ry de lui envoyer tous les jours les ſiennes. De. prop 


ſormais 1776 ſera ſur les Thermometres anne impr 
qui fera la meſure du-froid ; cependant d' autre man; 
obſervateurs d&mentent cette aſſertion. = quel 


4 * 4 


0 0 


i avott * 31 Fandur 1776. La ſeance des Princes K 
s, pat Pairs indiquee au mardi 30, a eu lieu, mais s eſt 
reſtau · ¶ peu occupee de affaire du Marechal Duc de 
ppellti Richelieu. M. le Maréchal Duc de Biron s'eſt 
nfrérie :<cuſe comme parent de ce dernier. L' Arche. 


e gem veque de Paris, Duc de St. Cloud, geſt recuſe 
conſer-WMF auſſi. II 8'y eſt trouvè quatre Princes du Sang 2 
qcheter I le Prince de Conde, le Duc de Bourbon, le 
ois de Prince de Conti, le Comte de la Marche. II 


Ordre 
nparer. 


sy eſt preſents beaucoup plus de Maftres des 


on me. quatre: ce qui a donné matiere à des tracaſſe. 
event Bl ries de ceremonial ; quelques - uns ont été apo. 
ur lui. ſtrophès plus vivement, comme ne pouvant y 


je cela aſſiſter a raiſon de leur partialite connue pour le 


> le ki - Marechal , de leurs liaiſons avec lui. 


ie ſou Le principal objet de la ſèance rouloit ſur un 


i reſte. WF complot forme indirectement contre M. Turgot. 
ent en faut ſe rappeller Pecrit ſur Jes Corps, qu'on 
qui de a dit qu'il avoir fait faire par M. de Voltaire & 
Malthe. I que d'autres attribuent aujourd'hui au Marquis 
e fro de Condorcet. Quoi qu'il en ſoit, on a denon- 
a VOb-IN cè ce pamphlet, comme contenant des princi- 
rſailleW pes erronnes en politique, en legislation „ & 
aucoupſ contraires au droit naturel, puisqu ils atta» 


e Thu quoient les propriétés; en conſequence on a 


2s, De propoſe de britler cet Ecrit, & comme ill a EtE 


année imprime & vendu avec permiſſion tacite ,, de- 


YautreſW mander le Lieutenant de Police pour ſavoir 
Iz quel enctoit Timprimeur & remonter _aigfi a aus 


Requetes qu'il ne pouvoit y en avoir; leur nom- 
ter deſſ bre a ces ſeances ne pouvant exceder celui de 


— eee ertc dine, 


* . RS 
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teur. Les partiſans du Contr6leur général ont 
Pare ce coup, qui Vauroit déſolè : 27 voix as 
voient deja vote pour brfiler Pecrit-; mais le 
grand nombre a opine ſimplement a le ſupprimer 
& à ne point donner d'Eclat a cette affaire. 
On a auſſi rendu compte dans cette aſſemblee, 
mais par forme de recit ſeulement , que Me. 
Blonde, A vocat , avoit été arr@te en vertu d'une 
lettre de cachet & detenu a la Baſtille de la ma- 
niere la plus illegale;z mais qu'il avoir été rela- 
che. L'objet de ce recit mechamment fait Etoit 
encore de rendre odieux & d'inculper M. 'Tur- 
got, puisque Me. Blonde n'avoit été arrete que 
par lettre de cachet expediee des Bureaux de 
ce Miniſtre , comme ſuſpetes & accuſe d'etre 
auteur du Pamphlet contre le Sr. de Yaines. 


+100 | Da 1_Feorier 1776. On parle beaucoup des 

Wi Lettres pretendues de Ganganelli, dont le Sr. | 
7 48 Caraccioli, deja auceur de ſa Vis, a fait un 

1. recueil & a donné deux volumes. Elles ſont 
11 diviſèes en trois parties: celles qu'il a Ecrites 
1 étant Moine, celles qu'il a Ecrites étant Car- 

10 dinal, & celles qu'il a Ecrites étant Pape. Beau- 

1 coup de gens ſe defient de I'6diteur & les 


croient avec aſſez de vraiſemblance ſuppoſees 

HA en tres grand nombre, 5 

84 Du 2 dudit. Le Sr. Bourgeois, ce Colpor- 
teur detenu a la Baſtille, comme ayant vendu 


; 1 beaucoup d'exemplaires de I'Edition de la Lettre 
; 1 | M. Turgot ſar le Sr. de Vaines, eſt relche, Il y 
1 à apparence qu il n aura obtenu fa libertè qu' en 
1 5 bon. 
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8 
nommant Tauteur du pamphlet, & que c'eſt 
d'après ſes renſeignemens que Me. Blonde a ets 
arrete. Au reſte, celui-ci n'a pas deſavoue 
Touvrage; mais il a foutenu ſes interrogatoires 
avec fermete & a declare Etre pret à prouver 
tou ce qu'il ayoit avancée. 55 
2 Feorier 1776, Madame la Préſid 
St. Vincent n'eſt pas reſtee court, elle 8 905 
paroftre une quatrieme Réponſe aux 4e. & ze. 
Obſervations du Marechal de Richelieu; toute la 
replique porte ſur Marion, Intendant de ce Sei- 
gneur, auquel on attribue tant de manœuvres & 
de tournures fauſſes & calomnieuſes. „5 
* 2 Feprier 1776. M. le Duc & Madame la 
Ducheſſe de Chartres ont principalement diſtin. 
gue leur humanice , dans la faiſon rigoureuſe 
d'ol nous ſortons ; inſtruits qu'il Etoit morts plu. 
feurs malheureux de froid, ils ont ordonne qu'on 
fouruft du bois, dans tous les quartiers de Pa. 
ris, pour y allumer des feux continuels, auxquels | 
les pauvres puſſent ſe chauffer. Cs 
Un degel court, ſurvenu depuis une fonte 


abondante de neiges, avoit occaſionn 
| ane des gla 
onſidèrables pendans des tofts, dont la bes x 


auſe des accidens funeſtes. La Police, inſtruite 
de ces fatals Evenemens, a fait afficher un Abdi: 
mportant aux proprictaires, de faire tomber ces 
aſſes menagantes & de mettre des ſignaux pour 
vertir les paſſans pendant cette manuvre. 
Lis 3 dudit. Mlle. Duthè eſt une Courtiſan - 
1 N ER pour 285 pas connue des 


bijoux qu'elle a regus ainſi d'une main inviſible, 


got pour cette courtiſanne eſt encore un pro- 


tres des Requ@tes avoĩent droit de venir fieger au 


un autre, D'après Vexpoſition de cette Reque- 
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Etrangers; d'ailleurs on en a deja parlé pluſieurs 
fois, Il eſt queſtion aujourd'hui d'un Hulle 
qu'elle a, & qui depuis quelque tems mani - 
feſte ſon amour envers elle par la plus grande 


maguificence: elle ne peut pas former un ſou» 


L 
hait , qu'elle ne le voie realiſe le lendemain, 1 
On évalue à plus de 80,000 livres les divers p 


uelques gens preEtendent que c'eſt M. le Com- 
te dA * , qui s'amuſe de la forte; mais ſon 


me, qui n'eſt pas reſolu. 

8 Feorier 1176. L'/aſſemblee du mardi go Jan- 
vier „concernant le proces du Marechal de 
Richelieu, geſt principalement occupee d'une 
nouvelle Requete de Madame la Prefidente de St, 
Vincent, par laquelle elle recuſe tout le conſeil 
indiſtinctement „comme lie avec ſa partie ad. 
verſe, & comme lui étant dè vou. Ceci eſt 
relatif a ce qu'on a deja dit, que quatre Mal. 


Parlement dans toutes les affaires. Ceux qui y 
etoĩent dans ce moment, Etoient Mrs, Doublet 
de Perſan, de Tolezan, Gueaux de Reverſeau & 


te, ces Meſſieurs ont été obliges de s'expli- 
quer; il a rẽſultè du dire de tous, qu'ils connoiſ- 
ſoient le Marechal de Richelieu; qu'ils avoient 
rapporté des affaires ob il Etoit iutèreſſé, ſoit 
comme partie principale, ſoit comme follici 
teur; qu'il Etoit venu chez eux, qu'ils avoient 
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mangé chen lui: mais que ces faits Etolent an- 
ciens; qu'il nien avoit reſultè aucune intimité 
entre ce Seigneur & eux, & que relativement 
au proces actuel ils ne 8'6tojent/ ouverts aucune- 
ment. Après ces différens dire les ſusdits Maft- 
tres des Requètes ont 'Et& invites. de reutrer & 
de venir prendre leur place. | 

Du reſte, les Rapporteurs n'ont encore en 
rien commencè leur rapport. M. le Prince de 
Conti a ſenible'6lader qu'on ne l entamat, ſous 
differens pretextes, comme Pabſence des Dues 
d'Orleans & de Chartres, comme la duret6 du 
tems, comme Tavantage qu'il y auroit'a conve- 
nir d'un tems fixe, ob l'on pourroit ſuivre con» 
ſtamment & ſuns la moindre interruption le 
rapport; Ceſt ce qui a fait dre, que S. A. 8. 
favoriſant, ainſi qu'elle ne s'en cache pas, le 
Marcchal, voyoit P'affaire mauvaiſe, rn elle 
cherchoit A gagner du tem. 

* 4 Feorier 1776. La Police a fait afficher « que 
tous les ouvtiers, arciſans ou autres, manquant 
douvrage, pourrojent Hadreſſer au Sr. Outre- 
quin, qui les employeroit à caſfer les glaces & 
a préparer 1e'deblayement des rues de Paris, & 
qu'ils aurolent 20 ſols par jour. Cette double 
attention du Magiſtrat, annongant ſon humanite ' 
& ſa vigilance, eſt venue un peu tard; car le 
degel a commence au moment ol Pon donndit 5 
cet avis au public; mais cela pourra ſervir ds. 
veil pour une autre fois, & en s'y prenant avec 
le commencement de la gelee 7 "on pourra ss 
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Cat, qui n'eſt point ſur le Tableau & non connu; 


eu aucun motif particulier d'animoſitè pour 


> -.. 

pargner toutes les horreurs de la debacle, qui, 
outre le danger dont elle peut Etre, rend cette I 
capitale un vrai cloaque depuis quelques jours. 
Du 4 dadit. Me. Blonde eſt en effet un A vo- 


il a été neuf jours à Ia Baſtille: il paroft navoir 


Ecrire contre M. de Vaines ; il a déclaré qu'un 
zele patriotique Vavoit excite à cette démar- 
che; qu'il voyoit avec douleur un Miniſtre auſſi 
integre, auſſi Eclaire, auſſi ami du bien public. 
que M. Turgot, obſede par un pareil confident, 
& qu'il avoit cru deyoir Pinſtruire : qu'au ſur · 
plus, il offroit le combat judiciaire à ſon enne- 
mi, & prouveroit tous les faits avancés dans ſa 
Lettre; qu'il n'etoit- point, un calomniateur, 
mais 8'Etoit permis de réveler des turpitudes 
propres a demasquer un homme qui commen- 
coit à jouer un role important dans I' Etat. 
Du 5 dudit, C'eſt M. d'Epremesnil. qui a fait 
a PAſemblee des Pairs du 30 la.denonciation . 
du petit Ecrit ſans titre ſur Jes Corvies. Ce 
jeune Magiſtrat, qui depuis ſon admiſſion au 
Parlement attendoit avec impatience le moment 
de ſe ſignaler, a cru celui - ei favorable: il en 
vouloit depuis longtems aux Economiſtes, il a 
profitè de la circonſtance & dans ſon recit en a 
trace un portrait de main de ; maſtre; il les a 
repr6ſentes comme une Secte d' Enthouſiaſtes, 
cherchant non ſeulement à combattre les preju-. 
ges & à renverſer les formes ſagement ctablies, | 
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aſtes,, 
préju- 
ablles, | 


n 


mais à deétruire les loix les plus anciennes, lev 
principes les mieux avouts, pour y ſubſtituer 
leur doctrine, qui ra ſervi juſqua preſent qu's 
jetter le desordre & la confuſion, qu'à boule- 
verſer le Royaume. II n'a pas épargné le Mini- 
ſtre, qu'ils regardent aujourd'hui comme leur 
chef, & ſans le nommer il la deſignè de façon 
a ce qu'on ne put le mèconnoĩtre; il a cher - 
che à jetter du ridicule ſur la ſenſibilitè loua- 
ble, mais peut · etre trop exceſſive, qu'il a té- 
moignèe a Foccaſioa du pamphlet rẽpandu con - 
tre le Sr. d Wine hou 
La Cour n'a point adopts excurſion violente 
du denonciateur': on yoit meme par le requiſi- 
toire entortille, vague & croque de ' Avocat 
general Seguier, qu'il étoit difficile d'aſſeoir 
raiſonnablement. de juſtes qualifications ſur 1'6. 
crit a- cenſurer : pour ne rien Enoncer & ſe ti. 
rer d'affaire, il a recours aux expreſſions tri - 
5 Feprier 1776. L'arret de proſeription, dont 
on menagoit- depuis longtems les lapins, eſt 
enfia prononeè au conſeil d'Etat. Il eſt ordonns 
que l'engeance en ſera détruite, dans toutes les 
apitaineries. D'après les inſtructions notoires 
Le S. M., on ne doute pas que les Seigneurs 
particuliers ne 8'y conforment reſpectivement, 
ans leurs terres; mais le gouvernement actuel 
trop d'egard. pour les proprietéès, & ne veut 
orcer perſonne a ſuivre cet exemple. On peut 
uger par Cette determinative du Roi, quelle in · 
| | C3 


/ 
3 


* 


fees: a dans le conſeil M. Turgot. Ceſt à e 
Miniſtre, ami de Se qu on e 
reglement ſalutaire. 

* 6 Forier 1776. Tandis 0 1 Reine 3 
freres du Roi, les Princes & Princeſſes pendant 
les froĩds rigoureux qu'on a éprouvès ici, tours 
nojent Vintemperie de la ſaiſon au profit de leur 
amuſement par des ſpectacles d'un genre nou- 

veau, & qui n'ont guere lieu que dans le Nord, | 
par des courſes de trafneaux galans & riches , ; 
Louis XVI genveloppoit dans ſa redingote, 
faiſoit pluſieurs lieues à pied; rodoit dans Ver. 
ſailles & dans les environs, mettoit la police 
dans cette ville, & payoit des:matheureux pour 
caſſer les glaces, nettoyer les rues & ſe prepa- 
rer au dégel. Le bienfaiſant Monarque n'a pu 
cependant empècher, qu'une multitude de pay- 
ſans manquant de bois, ne ſe ſoit repandue dans 
ceux de Ville-d'Avrai, pour en couper & sen 
procurer. Les gardes prepoſes au ſoin de ces 
bois, ont aigri ces gens-la. par de! mauvais trai- 5 
temens & meme en tirant ſur quelques. uns; ils 7 
{ont revenus en force & i} en a reſulte'un attrou- 9 
pement & un peu d'Emeute: il a fallu faire mar- ” 
cher des gardes francoiſes & ſuiſſes ;on' en a ar- »» 

166 beaucoup & Pon aſſure qu'il y en a juſqu'} 


32 dans les priſons de Verſailles; II eſt à eſpe - mo 
rer que la clemence du Roi leur fera grace. pre 
Du 6 dudit. Pour ſatisfaire aux © dol6ances * 

Fe 


de PAſſemblee du Clergé qui s'eſt plaint ; ſur- 
tout dans ſes repreſentations de introduction 


$ 


dit ce 


& les 

ndant 

toux⸗ 

e leur 
nou- 
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gote; 

Ver- 
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X pour 
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3» Poubli, dont il ne devoit jamais ſortir.” 


mois ſur un petit Theatre , rue de Provence, 


clandeſtine de cette foule de mauvais livres 
imprimès chez PEtranger', on a remis en vi- 
gueur a la Poſte les Réglemens à cet égard , 
& M. Doigny ouvre impitoyablement tous les 
paquets qu'il juge ſuſpects, arrfte cette con- 
trebande & ſe forme ainſi une Bibliotheque , qui 
ne ſera pas chere & pourtant tres curieufe. 
Du 7 dudit, Discours de M. Seguier aux 
Chambres aſſemblces le 30 Janvier, les Princes 
& Pairs y ſcant... „ Nous avons pris com- 
„5 Munication du recit & de Vimprime que la 
„ Cour vient de nous faire remettre: il Etoin 
5 deja parvenu à notre connoiſſance & nous 
„ Tavions jugé plus digne de mépris que de 
5 Cenſure, Les reflexions que cet auteur ano- 
„ nyme preſente au public, les objections qu'il 
5 ſe fait à lui-meme pour les combattre, les 
1 diffèrentes claſſes de citoyens qu'il ſemble 
„ vouloir attaquer, Veſpece de cri ſeditieux - 
„ avec lequel, en finiſſant, il cherche à ſoule. 
„ver les peuples, tout y annonce le fanatisme, 
„ plutôt que la raiſon, Nous ne nous arrEtons 
„ pas à detruire le peu d'impreſſion que cet 


„ Ecrit a pu faire ſur les eſprits; c'eſt en de- 


„ montrer la futilitéè que de le condamner & 
7 Feprier 1770. On a donnè le cinq de ce 


pres la chauſſée d' Antin, une Comédie nouvel- 
je, intitulee Marianne. Le ſujet eſt tire d'un 
Roman qui a paru, il y a quelques années, 4 


050) 


cet ouvrage; il eſt tres intéreſſant, bien écrit, 


K ſuperieurement jous par des perſonnes do 
12 plus haute diſtinftion. II n'a encore paru 


qu'en ce lieu, ce qui a pique. dayantage la Cu- 
riofite des Spectateurs. 

*8 Ferorier 1776. L'Arr&t du Conſeil d'&tat 
rendu, pour la deſtruction des lapins, dans I'E- 
cendue des Geaeralites Royales , eſt du 21 Jan» 
vier 1776: il eſt fondè ſur ce que les lapins ſe 
ſont tellement multiplies dans les terres, dont 
elles ſont environnèes, & dont les proprictal- 
res ſont dans l' alternative, ou de laiſſer ces 


terres entierement incultes, ou de voir leurs 


moiſſons devaſtces & de perdre le fruit de leurs 
travaux & de leurs dépenſes: que les habitans 
d'un grand nombre de paroiſſes limitrophes 
desdites forèts, prèſentent actuellement des 
memoires expoſitifs des pertes qu' ils Eprouvent 
dans leurs recoltes : qu'on ne peut refuſer ſur 
le montant de leurs impoſitions , aux proprié- 
taires qui ont des objets de plaintes Iegitimes , 
des remiſes qui, quoique conſiderables , ſont 
cependant inferieares aux degats qu' ils ont ſouf- 
ferts : que ce fleau de PFagriculture , n'eſt pas 


ſeulement borne aux liſieres des forts apparte- 
nantes à Sa Majeſte & des grands bois; que des 
bois d'une Etendue mediocre , ſituès au milieu 
des plaines, & meme les remiſes plantées pour 
la conſervation du gibier, dans pluſieurs lieux 
des Capitaineries Royales, ſont pareillement 
peuples 


Pied de Fanchetis. L'auteur a joliment afuſts 


JItans 
»phes 
; des 
vent 
r ſur 


> des 
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pour 
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nente 
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peuplés de lapins, 15 occaſionnent les memes 
dommages, &. 
8 Frier 1776. NM gr. FArchev&que d Auch 


(Montillet) vient de mourir; il laiſſe un Siege 


vacant de plus de 400, 00 Livres de revenu. 
Les Jeſuites perdent en lui un grand de fenſeur, 
& les Incredules ſont delivres d'un adverſaire 
chaud, zeléè & iofatigable. | 

Du 9 dudit. Suivant le Praſpedus de la Lo- 
terie d Eſpagne, dent on a parlè, les tirages de- 
voient commencer au mois de Janvier dernier; 
ils ſont retardés, & comme ce manque de paro · 
le ne peut produire qu'un mauvais effet dans le: 
public, le Sr. Prades & Compagnie ont cru de- 


voir repandre une eſpece de Memoire A polo- 


getique intitule; Reponſs d des Reflexions. im. 
primees en Hollands. ſur V Emprunt du Canal. 


| Royal de Marcie g. oh l'on motive ce retard ſur” 


oe qu'on n'ayoit pas fait attention aux dElais- 
indiſpenſables qu'entraĩne la. Negociation des 
Billets, à la lenteur des Correſpondances Eloi- 
on6es , &c. ſur ce qu'on doit aux Preteurs de- 
Naples, de Sicile, du Nord, comme a ceux de: - 
Paris & de Hollande, & qu'à peine a- t- il été 
poſſible de faire parvenir encore dans les pre. 
miers pays les avis qui peuvent les inſtruire du 
projet & les inviter a $'y intèreſſer. 


* 10 Fiorier, Mercredi les Princes E. Pairs: 
ſe ſont aſſembles au. palais pour commencer. 2 


entendre le rapport du proces du Marechal de- 
Richelieu: on a fixe ceux qui ſe trouveroĩent 
G 5 | 5 
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cette aſfemblée, comme les ſeuls en Etat de Jo. P 
ger: Meſſieurs les Maftres des Requetes dont ou Dj 
a a parle, ſavoir, Doublet de Perſan , Tolezan, Wl 7 
Gueaux de Reverſeau & Meulan d'Ablols; „ ont 8 
_ declare ,' que ſatisfuits que la Cour efit rendg ti 
jaſtice 2 la puretè de leur conduite, efit jug la * 
reècuſation de Madame de St. Vincent fauſſe, illé- de 
gale, indècente, leur propre délicateſſe ne leut & 
permettoit pas de reſter & les forgoit de fe re» | 
cuſer. M. le Prince de Conti, dont la ſantè eſt WW fo 
toujours mauvaiſe , stant trouve mal à cette je 
ſeance, on Pa interrompue, & elle a EtE remiſe gu 
2 la ſemaine prochain. 

Du. 10 dudit. La foule des Memoires ſe re- er 
nouvelle dans Vaffaire du Maréchal de Riche- ſo 
lieu: il enparoft un pour M. de Vedel-Montel,, 5 
intitule Analyſe du Procic. Il ſe plaint d' etre dit 
oblige de rentrer en lice, provoque par les nou- Ml 


veaux outrages du Marèchal de Richelieu. Cet fan 


Ecrit embrafſe une discuſſion longue & detaillee 11 
de tout ce qui a rapport à ce perſonnage Epiſo» ; 


dique da proces; elle eſt parfaitement bien fai - tab 
te & nullement ennuyeuſe, malgre ſon aridite; W Ev 
elle eſt claire, ſimple, concluante & ſatisfait ce 
les Lecteurs: elle eſt ſuivie d'une peroraiſon etr 
vigoureuſe, ou M. le Marechal n'eſt point me* : 
nagé, & oh Paccuſe,' avec les égards dils au que 
rang & aux dignices de ſon adverſaire, depouil- 


le fa perſonne, qui na plas rien que 'Codicux _ 
& de mepriſable. r 


Ce Faàum, de Me. Blondel, fait bonneur4 4 
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plume, au courage & à la logique de I'Avorat. 


Du 11 dudit. La Reponſs de Pami de Pro. 
vince, en date du g Novembre, à /a Lerire ds 


MM... du 30 Aoft 1775, dont on n 'a fait qu*an- 


noncer le titre, merite d'8tre connue plus par. 


ticulierement, C'eſt un reſume general des 


raiſons , qui rendent les eſperances des partiſans ; 


des Jeſuites ſur leur retour able vaines 
& impoſſibles. 

10, C'eſt Pouvrage de Dieu; > on y recomnoft 
ſon doigt. Digitus Dei hie e, difoit-on à un 
jeſuite. Le digt de Dieu! 8'Ecria-t- il, cite tes 
guatm doigts & is poucoe. > 

29, Du c6te des Souverains Pontifes „ la re. 


| creation de la Societe eſt un phenomene 0 


fort de l'ordre des vraiſemblances, 


3% Quand meme par une incroyable abſure. 


dice le Pape auroit quelque pente A ce retadlis-- 
ſement, il reſt pas a preſumer que les Puis- 


ſances vouluſſent jamais ſe preter a un projes. 


auſſi inſenſé. 


40. Quelque impuiſſante que ſoit pour ce re- 


tabliſſement en France la protection de certains 
Eveques, ce ſemble, fort attaches aux Jeſuites „ 
ce zele n'eſt qu'une chimere; il n'y en a peut · 
etre pas fix qui leur ſojent deyoues de cœur. 

50. II faut joindre à tous ces motifs laterreurr 
que doit inſpirer naturellement a tous les Prin. 
ces un Corps Neligieux, capable d'occafionner 


une auffi grande commotion, que eelle quiils one. 
e & entretlenneet _ dans FEurope,. 


— — roced 5 
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Telles ſont les objections prineipales, que 18. 
erivain oppoſe a ſon ami , allarme ſur Pelargiſſe= | 
ment de quelques Jeſuites priſonniers, fait par 
le Pape actuel & qui cauſoit les frayeurs de ce 
dernier. Il eſt certain qu*en liſant ce pamphlet c 
Anti- Jéſuitique, il eſt difficile de fe refuſer à la c 
conviction de Pimpoſlibilite de leur retour. H 3 
eſt Pailteurs auſſi bien, auſſi fortement ecrit, 
que penſe ſagement & profondẽment. 

Du 12 dudit, La fureur du Public pour le 
Ballet de Medis & Faſon, quoique deja connu, 
eſt incroyable. L'Opèra, par ce ſecours, eſt 
ſuivi avec le plus grand ſuccès. Il eſt certain 
que cette pantomime heroique eſt merveilleuſe. 
ment exEcutee par les Demoiſelles Heinel & 
Guimard, & le Sr. Veſtris. 

On parle toujours du Sr. Zimmerman pour le 
mettre à la tète de la nouvelle entrepriſe de 
Opera & Fon preſume: que Farrangement ne 
tardera pas à ſe conclure. 

12 Feorier 1776. M. de Voltaire écrit qu'il 
a rendu libre le pays de Gex & de Ferney, 
qu'il Ya debarraſſe des Corvees & des Fermiers, 
que 72 Commis ſe ſont retires de ce pays. là, 
& que le Commerce va deſormais Etre libre 

parfaitement au dehors avec Geneve, la Suiſſe 
& la Savoye ; il ajoute qu'il mourra content BY cite 
res cette bonne euvre, Poli 

Du 13 dudit, La tragedie de Lordans ba-. nife 
wares depuis ſi longtems & 2 ſurtaut Cepui 10 


: 4. 


der tain 


Heuſe.. 


inel & 


pour le 
riſe de 
ent ne 


t qu'il 
erney, 
1 h 


58. I, 


cor) 


trois ſemaines elt ſur Vaffiche, y >arafe & dis- 


paroſt , eſt enfin annoncee pour ſamedi 17. 


Du 14 dudit« Pluſieurs Artiſtes ſe ſont déjd 
Evertu6s à faire des projets pour la conſtruction 


d'un nouveau Palais: mais il eſt fort aiſe de tra- 
cer de magnifiques idées ſur le papier; le gou- 


vernement ne ſemble pas diſpoſe à en agreer- 
aucune: il eſt queſtion ſeulement de reparer,. 


pour rendre les 
lieux habitables. Du reſte, cela reſtera ainſi 


tant bien que mal, le degit 


longtems, comme I'H6tel - Dieu, comme la 


Salle de Comédie & pluſieurs autres deſtruc- 


tions de cette eſpece non encore rèparèes. 
* 14 Feorier 1220. On a parle de Pheurenx: 
effet qu'avoit eu enfin la conſtance de M. Du- 


laurens, le Maire de Rochefort. Les lettres de 
ce port annoncent la reception flatteuſe, qu'il y 
à regue a ſon retour. Il a été pris à la premiere 


poſte par un piquet de cavalerie bourgeoiſe , & 


conduit ainfi en triomphe & Ph6tel-de-ville, o 
etoient aſſembles les principaux habitans - & le 


corps de ville. Il y'a été harangué, par le 
Lieutenant du Maire; on a tiré enldite un feu 


d'artifice, hotel. de. ville a EtE illuminé, & il ** 


a eu une illumination générale. 

Du 15 dudit. Trois nouveaux ouvrages ex- 
citent la vigilance du Lieutenent General de 
Police, toujours active à cet egard & toujours 
miſe en defaut. 


1% Les quatre dges ds la Paris % France .. 
tu. Hifcirs Gtniraie & Politique de la Pairis au. 


C7 
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France dans les quatre Ages, dont le premier 


contient Ia Pairis ds Naiſſance, le ſecond t 

Pairis de Dignits, le troiſieme 1a Pairis d Appa· ill x 

wage, le quatrieme Ja Pairis Madras ou Paj- i 

rie de Gentilhomme : par L. V. Zeingamno. dur ll 9 

volumes in - 8. OT 1 

20. Sur ler Finances, ouvrage poſthume de Ml © 

Pierre Andre, fils d'un bon Laboureur , mis au di 

jour par M... . Cure d... avec cette Epigraphe: le 

nj Ferme, ni Regie; Pun & Paurre ſont la peri« e 

des Etats. 1 vol, in-80, avec 6 Planches. | 

30. Eſſai philo/ophique ſur ls Monachisme , par mi 

M. L. 5 „ „ 1 vol. iu- Zo. 5 ave 

169 ..- Du 16 dudit. Entre les divers &crits occa. de 
311 bf ſionnès par les circonſtances, il faut diſtinguet pic! 
lin | Memoirs à Conſulter ſar Pexiflence acduolis des (in Wo 
' _ Corps & ia Conſervation ds leurs Privileges, od 
4.17 if L'Aaceur, homme d'eſprit, y reſume en peu A 
1 ii de mots divers Ecrits publics: depuis ſix mois & de c 
„ particulierement &//ai ſur la Liberis du Com il y 
r meree & de l Induſtrie, qui ſemble avoir éti lets 
4 15 OR compoſe , pour Ppreparer les efprits à la reyo mech 
1 lution que meditoit le Miniſtere, Son objet eli Plus 

| de diſſiper les idées fauſſes & deshonorantef mes. 
n que des Ecrivains ſeduits par Fenthouſiasme di lis, 
1 bien general, ebjouis- par la chimere d'une Li que 1 
47 80 berté illimitée, ont répandues ſur les Commer 15 
435. o des O 


gans; de prouver aux Magiſtrats conſervateu 
des Privileges & des Propriétés, que Fon nt paroſt 
peut pas porter atteinte à exiſtence actuelle 
des fix Corps & adopter le Syſteme de de: 


# 
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public ſoit livré à la mauvaiſe foi & que les 
Arts ne ſoient degrades par, Vignorance ,- ſans. 
que la fortune des plus honnetes familles de 
Ia Capitale ne ſoit ébranlée, ſans que des 
Etats conſolidés depuis des ſiecles par des E- 
dits, par des Lettres patentes enregiſtrees dans. 
les Cours Souveraines, ne deviennent 0a. 2 
coup incertains & précaires. 

Ce Memoire- eſt tres bien redige,. ads. . 
mineux: il fait une impreſſion vive & combat 


de Ste. Croix, dont les prineipes & les defi» - 
nitions juſtes amenent des conſéquences chi - 
meriques & deraiſonnables qu'il developpe. 

16 Feorier 1776. On veſt aviſc: de faire des 
Neels fur Meſſieurs du Parlement, dans le goũt 
de ceux ſur les femmes de Jacour, qui ont paru 
il y a quelques mois. On voit deja les cou. 
plets ſur le Grand Banc; Ils ont moins de 
meckancete- que les premiers & n'en ſont que 
plus inſipides, du reſte, & non moins infor- 
mes. C'eſt Pouyrage de quelque Clere du Pa- 
his, comme les autres étoient dignes de quel. 
que ſervante de garde robe. | 

16 Ftorier, La nouvelle Edition de Geneve 
des Oeuvres de M. de Voltaire en 40 vol. in 40. 
paroſt ici furtivement, car le Libraire Panckou- 
eke qui a eu permiſſion d'en introduire une cer- 
ine quantitè Mexemplaires , ne le pourta qu'&s 


ervateu 
e Pon MN 
2 actuelle 
e de. des 


truckion dont on les Epouvante,.. ſans que ry 5 


avec ſucces 'Pouvrage de feu M. le Préſident 


vec des cartons: ce qui dtera tout ſon 
à Fouvrage; il cofite' 168 livre. 
17 Flvrier 1776. Le Bal de Madame la Dy. 
cheſſe de Chartres Etoit d'une magnificence di. 
gne de Paugaſte perſonne à laquelle toit deſti 
nee la fete; Au moment où S. M. eſt deſcen- 
due de carroſſe, toutes les Dames ont bordè 
hae juſques ſur Veſcalier & dans les apparte- 
mens. La Reine ayant redouble la hauteur de 
fon panache, it a fallu le baiſſer d'un etage pour 
qu'elle pit entrer dans ſon carroſſe & le lui re 
mettre quand elle en eſt fortie. Madame la Dy: 
eheſſe de Chartres ſeule Etoit ſans le moindrej 
diamant. S. M. a paru ſe plaire beaucoup a cli, 
bal; elle eſt entree à celui de VOpera , qu'ellef *** 
a vu de la Loge du Palais Royal: mais la cha er 
leur exceſſive de ce goufre ne lui a pas permight* ©? 
d'y reſter plus de huit à dix minutes. Duff P 
reſte, jamais I'Opera n'avoit fait autant d' ppli 
gent: la recette de ee jeudi gras, le Spectach Pei. 
compris, s'eſt monte' a 24000 livres. poſe 
17 Fevrier 1976. Loredan, qui doit ſe joue ſurre 
aujourd'hui, eſt un ſujet Vènitien; on le dit IC OL 
Fort noir. M. de Fontanelle, ſon. auteur, a fai Fine 
une innovation, en ne mettant ſa piece quei e 
quatre actes. Comme il eſt aux Deux. Ponts, . le 
l tete d'une double Gazette de Politique & &.: ©© 
Littérature, il n'a pu preſſer les Comediens, 7 
ſuivre ſon tour & aſſiſter aux repetitions: ©<9 


a avoit charge de ce. ſoin le Sr. Mercier. Cel 1 — 
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mérite 


la Du. 

ce di. 

t deſti. 

deſcen- 
zorde l 
pparte* 
_ de 
ge pout 
> lui re 
la Du: 


moindrej 


up à 0 
„ qu'elle 
s la cha 
is permis 
es. D 
ant Fat 


spectacle 


ſe joue 
Mn le dit 
1, a fak 
ce qu If) 
. PORtS, 1 
que & dt 
médie n 
titions: 


ts % 


(6) 


„comme Pon fait, eſt fort deſagréable 4 ke 


roupe „& n'a pas peu contribus à faire balot- 
er cette tragedie , qui n'auroit pas EtE enco- 


e jouce, Sil refit trouve acces aupres de la 
deine qui la vouloit voir, Sil n'eũt repreſen» 

5 4 8. M. depuis combien d'annèes Vauteur 
toit le jouet des hiſtrions & ſi elle n'avoit fixe 


le- meme le jour pour le ſamedi 17. 
Par une Epigramme aſſez platte, pour mieux 


ccompagner cette tragedie tres lugubre, les 


laiſans de la troupe ont jugè à Fu Eafficher 
Leuil pour petite piece. 
Du 18 dudit, Loredan joue hier eſt. en effet 


n amas d'atrocités dont il y a peu d'exemples, 
auteur a voulu donner du nouveau & pour 
ger de quelle eſpece, il ſuffira d'obſerver 


run ami y propoſe a un pere d'empoiſonner 
dn propre fils pour Parracher à Vopprobre du 


pplice, que ce fils rEitere la propoſition, que 
pere Paccepte, va chercher le poiſon, & ſe 
ſpoſe a cet affreux miniſtere, lorſque par une 


ſurre ction vraiment machinale, un ſeelerar 
16 ou qu'on croyoit tuè, emportant le ſecret 


2 Pinnocence de Paccuſe, recouyre un inſtant 


vie & la parole pour juſtifier Zoredan ; ce 
1 le ſouſtrait à la mort, mais. non ſon pere 
i, en humant pendant un quart-d'heure la 
queur peſtilentielle, s'eſt mis hors d' tat d'. 
2 ſecqurus Du reſte, ce drame heroique a 
moins le merite d'une intrigue claire, d'u- 
; marche aſſez rapide quant &. VaRtian ,. quoi- 


—— > FL ee eo —_ — 
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In emberraſſse dans des dialogues trop ca 
II eſt tiſſu ſans amour, mais contient un rot 
. de femme, qui en qualité d'6pouſe ne cauſe py 
„ un grand intéret, & en produit encore moin 
1 - A'ctant-  qu*piſodique & ne tenant en rien al 

| fair. Du reſte changement de decoration 
chaque acte. Au premier c*eſt la maiſon d 
pere de Loredan; au ſecond c'eſt la priſon;-a 
troiſieme c'eſt la ſalle d'aſſemblèe du Conſe 
— if des Dix; au quatrieme c%eſt encore la priſoulf 
1 Les acteurs, malgrs la preſence de la Reine 
is ont tres mal jouè, mème le Sr, le Kain; & 


[ Parterre, de concert avec ceux - ci, a été fo en 
vi | tumultueux , fort ricanneur, & a hue ſi fi cia! 
4.119 gquemment cette tragedie, qu'il n'y a pas dang t 


411% parence qu'elle reparoiſſe. 


i 18 Feorier 1776. Pour mieux juger de la fe für 
14 mentation qui regne dans le Parlement conti ep 
„ le Miniſtre des finances, & du discrédit ol elle 
1 cherche à le mettre, en r&pandant ſur lui, ſi teui 
1 fon mmiſtere & ſur ſes principes, ce ridicul i! ei 
12 oh! fi cruel en France, on cite une anecdote” p 14p! 
WER; rile en elle meme, mais curieuſe ſous ce poi Pro 
N de vue. Dans une aſſemblée de Pairs, com Mir: 
1 M. le Prince de Conti etoit a prendre du i quet 
il. | aupreès de la cheminée, un chien qui set cher 


— 
e 


 Introduit dans ce lieu, fit ſes ordures en pi 


— 
—— 2 — 


T ſence de Son Alteſſe Sereniſſime', & ſans al 

10 reſpect pour Auguſte Compagnie. Un hu 

i "| fer veut le battre, le chaſſer a coups del 
\ guette: arrez Y lui dit le Frince » Lib. 
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c 
ot favori des Economiltes leur Secte & leur 


t un rot 
cauſe 77. 


> e yſtem̃e 8 
1 rien u 19 dudit, L Ea Philoſophique ſur le 
oration W//-nachieme , eſt attribuè à M. Linguet, & 
naiſon MM yourroit bien Etre de lui. On congoiĩt parfaite- 
riſon; ment que ſon objet eſt de decrier cet Etat, de 
z ConſeifWQf-ire voir qu'un moine eſt tout au moins un 
a priſofWetre inutile , qu'il eſt ſouvent un Etre nuiſible. 
Reine C'elt a ces enthouſiaſtes attrabilaires qu'il attri- 


bue les guerres de religion & tous les mau qui 


in; & | Tres UG ICUBION c x 
en ont reſultẽ : mais il patoit qu il en veut ſps- 


Er fon 


ie ſi ff cialement aux Mendians. II excepte parmi les 
pas d'autres ceux de St. Benoft; dont il fait mEme© 


un grand éloge, puisque, ſuivant lui, il eſt 
für que C'eſt à eux dans tous les ſens que l Eu- 
rope doit la police, Populerice & Veclat dont 
elle jouit aujourdhuf. Dans cet ouvrage Vau- 


de la fer 
nt conti 
t ou 1 


Tui , ff teur a voulu finger B. de Voltaire: comme Tui , 
> ridiculſi i effleure fimplement 1a matiere, il Ia parcourt 


lote pu rapidement; il Fegaie par de petits contes tres 


ce poi Propres à tourner en ridicule les Moines, les 
„ Com Miracles & le Chriſtianisme: il ſe permet quel · 


-e du i duefois une ſatyre très amere; en general, ib 
ui set eherche plus à amuſer qu'à inſtruirdGQ. 
s en pill * 79 Feorier 1776, Meſſieurs du Grand · con- 
ans aueiſ ſeil, qui ont eu Phonneur de préſenter leurs 
Un hi Ræmontrances au Roi le dimanche, n'ont pas lieu 
1ps de bit dEtre contens de leur reception: ils ont eu la 


Liu Souleur de voir paſſer devant eux M. de Baren- 


tin qui , comme ſimple particulier & meme com- 


z, que chacun ſuit comme la loi du Corps.“ 


„ UL 
me Chef de 1a Cour des Aides , „ h'auroit di} ett 
admis qu'apres eux. On ajoute que S. M. en 
fait la remargue , & a demande a M. de Maley, 
herbes, $'il: n'avoit-pas fait une faute d' etiquet. 
te? Ce Magiſtrat a repondu à 8. M., qu'il ne. 
toit pas fait pour y trouver à redire, ſurtout en 
pareilſe circonſtance, =- 

Da 20 dadit. Deux ouvrages pour la de fenſt oy? 
des ſix Corps de la Ville de Paris, attaques au. yi 
Jourd'hui Jusques dans. leur eſſence par 1'Edii 
les concernant qui eſt au Parlement, font beau- 
coup de bruit & occaſionnent une grande fer. 
mentation dans les ſociètés, diviſèes en Econo. 
miſtes & Anti- Economiſtes, ou Colber ties. 

Le premier eſt le MEmoire a confulter, dont 
on a parlé; il a toutes les - formes de pareils 
Ectits, il eſt ſigns de Me. la Croix, A la ſuite} 
d'une Conſultation en date du premier Février, 
le livre qu'aftaquent directement les fix Corps, 
eſt celui du feu Prefident Bigot de Ste, Croix, 
lance il y a quelques mois dans le public. On 
en extrait une aſſertion, oh il dit: ,, ils (les 
„ marchands d'une communauté) ont entr'eux 
„ un taux fixe de monopole. & de ſurcharge , 


Elle ſert de baſe à la Conſultation; le Conſulte 
eſt d'avis que lᷣouvrage du Preſident diffame les 
fix Corps, qu' Ils ſont fondés à demander la ſup- 
preſſion d'une denonciation auſſi fletriſſante, & 
à d6montrer que Pauteur en ſollicitant la de- pe 
truction de leurs Corps & de leurs privileges > 


c 


du et uisqu'elle porte ſur la loi meme, & que leurs 
1, en tres ſont des Edits & Arrèts du Conſeil d'Etat 
Males gu Roi, confirmés par une multitude d'Arrets 
tiquet. Me la Cour. 

11] n'é- 
tout enge il n'a pu le ſigner en qualité d'Avocat, il 
defenſe 


Faris ſur 4a ſupreſſion OO II Ta 
16s au. 


Wviſc en paragraphes. | 


Edi 10. 7. irate des Corteratione. 6 ou ' Gurandes. 


t beau: e- m mes; il obſerve la choſe hiſtorique- 


de fer. 


Econo. ome, ou, elles exiſtoient, de la Chine & de 


9 25 \ngleterre, ol elles exiſtent encore; il com. 
bs dom t celui de la Hollands, qu'il regarde comme 
 pareils he exception ne pouvant tirer a conſequence, 
la ſuite o. Des apantages que Pon ſuppoſe dans la 
Evrier, ppreſſh on des Furandes; ils ſe reduiſent à qua- 
Corps, ; D6veloppement. de Vinduſtrie; diminution 
Croix, la valeur de la main-d'ceuvre & des denrèes; 
c. On {Wplicice dans la régie intérieute; extinction 
ils (les $ proce3 biſarres ou ſcandaleux, qui reEſultent 
ntr'eux chocs, des rivalites de ces aſſociations limi- 
harge , phes & ſe coofondent aiſement. II les exa- 
dorps. We, les. diſcute, les refute en partie, & eſt 
'onſults ige de les adopter à quelques Egards, mais 
ame les Inme exigeant une re forme & non une des. 
la ſup- ction totale. 
nate, & Mo. Apres s'Ere defendu, il attaque & * 
la de- oe ies inconviniens 40 ifs artachis 8 la 


leges » 


s trouble dans la propricte la plus: reſpettable;; 5 


L'autre eſt attribu6 A Me, Linguet; mais com- 
2 intitule 2 Rdexions des Fa 1x Corps de la ville 


ent & cite les exemples de I'Egypte & de 


em — —— mon 4 4 . 


(2 
Kuppriſſun der Furundet. Au ſtyle, A la n 
nure au: dècauſu, au verbeux & à la f 
logique de Vouvrage, on congoit Rocken 
qu'il peut &re de Me. Linguet, mais de M 
Linguet corrigè, chatie , humiliéè, modeſte 
peEnitent & „ N a prouver qu'il peut 
pofleder, 'qu' 'eſt pas toujours declamaten 
toujours denigrant , maudiffant-, injuriant ſes pat 
ties adverſes: du reſte, il ſe lit avec 'plaiſi 
& fi l'on n'y eſt pas echauffé de ce feu dont 

brile fon Lecteur, dans les Diatribes & Libe 

les du Palais, il y repand toujours cet interet 
par lequel il Pattache & lui fait dévoter {| 

Ecrits ſur des matieres arides, qu'il feconde | | 

qu'il embellit par ſon imagination. 


Pre ˙•.A 


on 
pre 
unc 
Vega 


e PP 


N * 20 Feorier 1756. Il paroſt encore un nolf ante 
4 1% veau Re/ame gentral pour Madame la Préſidem have 
„ de St. Vincent, dans ſon proces contre le M ad: 
r rechal Duc de Richelieu; on congoit que to pc 
WR. + eſt Epuiſe en ce genre de "defenſe" & que ce res 

1 38M piece n'eſt que Peffort d'un accuſe „ qui craig" | 
N toujours de n etre pas aſſez juſtifiè & repete e Pr 
ut defenſe juſqu's la ſaticts, onſei 

1 21 Feorier 1776. Les Comèdiens Italiens ani <'221t 

„ noncent pour jeudi une piece nouvelle, intitusz ne & 

lf ze Lord Suppoſe, Comédie en trois Actes, aflf Cy 


at |; 8 vers, melee. d'arriettes. 
1 Du 21 dudit. Les exécrables couplets ſur! 
'* | Reine, quoique deteſtes. par tous les bons Fra 
4. | 8} cols, ſe recherchent cependant par les amatel 

i d'anecdotes, & ſe repandent peu a peu; on k 
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t, en maudiſſant Vinventeur ſacrilege de tant 
e calomnies. Ils ſont au nombre de vingt · 


3 „ fur Pair, Pair la, bore lulairs. On 
r ſuppoſe que le Marquis de Louvois, héritier 
e ſon pere pour la meEchancete, mais non de 


interet n aptitude à donner des heritiers au tröne, & 
,orer {pres avoir detaille les diverſes cauſes d'impuis.. i 


ante ſur le got pace introduit à la Cour; il 


onſeils dies. par une politique vraiment in- 


| ; a de la facon la plus injurieuſe. 


Py, Ce petit potme , production d'une i 
ets ſur ſt d'un faiſeur ads. exerce en Ce genre, La fa» 
15 5 rique des vers eſt correcte, la rime riche, & 


es littEraires, Mais I ſeroit a ſouhaiter 1288 la 


n talent pour la bonne & la piquante, eſt au- 
zmateul eur de la chanſon ſur la Cour, qui a paru pré- 
6demment. Celui dont il eſt queſtion, ſe pique 
e le ſurpaſſer & de prendre un vol plus emu. 
i dont Wire; il agite enſuite, tres indiſcretement, la 
& LibeWueſtion ſur la virilite du jeune Monarque , ſur | 


ance imaginees par les courtiſans , il la decide 
égativement, mais non ſans reſſouroe; il plate / 


raveſtit criminellement Pamitie de la Reine pour 
adame la Princeſſe de Lamballe, & par une 
uppoſition plus coupable encore, accredite d'au-- 
res bruits plus affreux ; il va juſqu'a rapporter 
ne Lettre pretendue de Fauguſte mere de cet. 
Wc Princeſſe, qui lui donneroit à cet Egard des 


ernale: enfin il n'eſt pas jaſques a M. de Sars 
ine & le Duc de Choiſeul, qu'on fait figurer- 


| eſt peu de chanſons mieux faites comme pie. 


tn) 


catiofits irreſiſtible d'un peuple volage & ft. 


vole permit de replonger dans Poubli dont elle 
eſt ſortie, cette piece, fruit d'un delire qui 
meritcroit le dernier ſupplice. = 
22 dudit. Il y a ſix ans deja qu'ont paru les 
trois premiers volumes de a  Philsſophis de la 
Nature de M. de Lisle, Ex-Oratorien : les trois 
-derniers ont été publics il y a deux ans. Le 
eu de ſucces de cet ouvrage volumineux le fit 
alors confondre avec une multitude d'autres, 
produits fous permiſſion tacite. Ce n'eſt que 
depuis quelques mois qu'un Sr. Audran, Conſeil 
ler au Chatelet, grand dévot, excite par un 


zele fanatique, a imaginè de dénoncer cet ou - 


vrage à ſa Compagnie, & de le faire brüler, 
comme on l'a vu. On auroit cru qu'il sen ſeroit 
tenu-la, & que l'information ordonnee ſuivant 
la formule de ces ſortes de ſentences n auroit 
pas de ſuites. Point du tout, il pourſuit ſa 


denonciation avec une cruaute digne du ſiecle 


le plus ſuperſtitieux. M. de Lisle eſt deja dé- 
creètè de priſe de corps ; les Cenſeurs (car il y 
en a deux) dafſignes pour Etre ouſs , & Im- 
primeur d' ajournement perſonnel. 
22 #Feorier 1776. Me. la Croix a donné une 
addition de ſept pages in 40. à ſon Memoire en 
faveur des Jurandes, & ſes nouveaux raiſonne- 
mens ne ſont pas moins lumineux & moins 
convaincans. Du reſte, tous les Corps interes- 
es dans cette affaire, repandent reſpectivement 
dans le public leur 3 & quoique partant 
tous 


4 


43 
& fri. tous de principes communs, les rappeltent ſps- 
ont elle cialement à ce qui les eoncerne; en un mot, 


ſuivant une expreſſion triviale & vraie, haun | 
roche pour (ſou Saus. - 
23 dudit, Les Comediens Francois ayant eu 

Vinſolence de faire jouer Samedi /# Denil, pe- 
28 trois ¶tite piece donnee apres Zoreuan, par les dou- 
s. Le bles, fans que les premiers acteurs euſſent de 


aru les 
de in 


x le fit HMraiſon valable pour sen diſpenfer, & manquant 
tres, Nainſi eſſentiellement à la Reine prefente, les 
ſt que Gentilshommes de la chambre, malgré leur mol - 


leſſe a Pegard des hiſtrions, n'ont pu s'empe- 
cher de les punir: on les a pris par Fendroic' 


onſeil- 
par un 


et ou- ¶ enſible, & chacun a été reſpectiyement mis à 
270ler, une amende de 200 livres. MY apt ro ate 
| ſeroit 24 Feorier 1776. Apres bien des variations, 


ſuivant 
*auroit 
ſuit fa 
ſiecle 


il eſt a preſumer que ce ſeront les Intendans des 
Menus qui auront la manutention de la ma- 


chine de f 8 85 — 
* 24 Fevrier 1776, La comèdie du Lord Sup- 


ja de» %, a été fort mal accueillie du public. Rien 
r il y ee plus miſcrable, de plus puerile , de plus trivial 


que l'intrigue; les vers en ſont plats , les ariettes 
dures & la muſique du Sr. Chartrain, violon tres 
nince, n'a fait aucune ſenſation, L'auteur des 
paroles eſt anonyme, & fera bien de conſeryer 
edge 8 e | 
24 dudit. Los Heures nouvelles, 0 Puſage ds  -_ 
ag rate & des bons Citoyens , meritent quel- i 
Jues 2 leur ſingulariteee. 
To. Dans le Calendrier marque à jour, 
Daw 2X ax a chaque jour, 


; I'Im- 


6 une 
ire en 
ſonne. 
moins 
tères- 
ement 
artant 

tous 
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£74) 
comme ron a dit, du nom de quelque homme 
.cElebre dans. un genre quelcongue „onꝑ voit avec 
ſurpriſe M. de Voltaire; ce qui prouve que 
Yauteur de cette collection n'eſt ſürement ni 
un Janſeniſte ni, meme. un Devot, d'autant qu'il 
fait une exception en faveur du Philoſophe de 
Ferney, le ſeul W vivant anti Place dans 
le Catalogue. 
20. On y trouve deux bymnes qu on Aa 
pour authentiques, chantées par le Clerge de 
Tours en Vhonneur de Henri IV. du tems de li 
Ligue: Yune , en proceſſion le 17 Mars 1590, 
& Tautre le 24 Mars ſuivant, en actions de 
graces de la Victoire de Henri IW. 
Du reſte, on y a ſuivi exactement la formuls 
du livre de prieres, dont celui: ci porte le titre: 
rien n'eſt oubliè, & tout eſt rapporté aux cir- 
conſtances. On a ajoute pluſieurs pieces de 
vers connus, & un morceau de proſe, qui eſt a 
Poraiſon funchre des C onjeils Supeèricurs, dont le 
on a deja rendu compte. Tl 
Le Sermon eſt neuf & roule ſur rifamiede de 
Magiſtrats, qui ont trahi leur miniſtere en ſe pił . d- 
tant aux vues du Chancelier Maupeou. Dans pa 
tout cet ouvrage on ſait qu'il doit y avoir ns- tr 
ceſſairement une multitude de repetitions,, Pau- ch 
teur revenant ſans ceſſe ſur les mèmes idées, me 
qui, quoique bonnes & dare ne , ſont. a ha oh 
fin faſtidieuſes. Q] 
24 Feorier 1776. Les Princes & Pairs fa ſont doi 
rEunis hier au Palais; mais peu occupes. de af. vat 
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5 
Faire du Marechal Due de Richelien, la cidite 
oppoſee à M. Turgot 8'y eſt encore diſtinguee',. 


on a dEnonce un ouvrage produit ſous les auſpi- 


ces de ce Miniſtre & tendant a Eclairer les eſprits, 
à les diſpoſer a une nouvelle: loi qu'il voudroit 
Etablir: il a pour titre, e inconveniens des droits 
feodaux, L'objet de cet Ecrit , ou la matiete 
n'eſt qu'effleurè e, ſeroit de detruire la ſervitude 
rèelle ou des biens, après avoir detruit celle 
des perſonnes, On a pretendu que c'Etoit atta« 
quer les proprietes. II a étè ordonne que les 
gens du Roi en prendroient communication pour 
en rendre compte à la Cour ſur le champ, & 


que le nommé Valade, Libraire, dont le nom 


eſt au bas du titre, ſeroit mande à la barre de 
la Cour pour y Etre interroge. 

24 Feorier, Les aimables libertins de la cour, 
pour donner plus de piquant à leurs plaiſirs, 
avoient imagine de faire une ſouscription entre 
les mains des plus fameuſes courtiſannes de Pa- 
ris pour former un pique-nique delicieux , qui 
deyoitEtre precede d'un Spectacle, ſuivi d'un Bal, 
d'un Jeu d'enfer & de tout ce qui peut accom- 
pagner une pareille orgie. M. le Duc de Char- 
tres & M. le Comte d' Artois devoient en etre: 
chaque convive Etoit taxè a einq Louis. La Co: 
medie deyoit etre jouce chez Mlle. Guimard, 
ou la Dlle. Duthe auroit chantè; & la Dlle. 
d' Ervieux; Surintendante du repas , avoit or- 
donné le feſtin chez un traiteur ſur les Boule. 


vards, La partie we; a ayoit d' abord 636 
4 
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 projett6e pour le Carnaval „ mais afin de la ren- 
dre plus cëlebre & plus ſinguliere, on Lavoit, 
remiſe au premier jeudi de Carème. Le jour, 
Etoit venu; tout Etoit pret pour te Spectacle, 
gui devoit conſiſter en deux pieces connues, /a 
Colonie , & les Sabots, lorsqu'un ordre du Roi 
eſt intervenu qui a tout arr&te, mEme le ſouper. 
On ne doute pas que le zele bs M. FArcheve- 
que Tait beaucoup contribue à faire ſupprimer 
une fete auſſi ſcandaleuſe. L'Alteſſe Royale qui 
devoit en Etre, n'a pas permis au Lieutenant de 
Police de ſeconder le zele du Prelat, Il n'a 
fallu rien moins que Pautorite du Monarque , 
vengeur des bonnes mœurs & de l'honnèëteté 
publique, qui aurojent été à coup ſùr étrange- 
ment violees dans l'aſſemblèe d'une jeuneſſe auſſi 
gaie & auſſi effrence, Le Commandant du guet 
ayoit recu ordre de garder les ayenues du trai- 


— — 


1 teur & d' empeècher qui que ce ſoit d'y entrer. 5 
\ 1% F608 235 dudit, Hier le Sr, Valade interroge ſur Vau- 

[ 1 teur & le cenſeur de Vouvrage remis aux mains | 
1 des gens du Roi, a dit que c*6toit un Sr. Bou. 
1 ſerf, du Contr6le general, qui lui avoit remis l 
4 ll 4 le manuſcrit, & le Sr, Pidanſat de Mairobert qui : l 
it l 1 Favoit approuve. En conſequence ils ont tous ? 
1 deux été décrétés d'aſſignéè pour Ecre out par £ 
! 11] devant M. Berthelot, Conſeiller nomme Ones | 
i 11 teur dans cette affaire. | X 
1 25 Horier 1776. La Dlle. d·Ervieur, en fa 5 
1 qualité de Surintendante preſfidant au repas , 5. 
| | d'apres les defenſes du Roi a fait porter tout le b 
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1 ren- 
avoit, 


jour, 


acle g 
S, la 
Roi 
uper. 


hevE- 


rimer 
e qui 


que, 


eteté 
ange- 
aàuſſi 


guet 
trai- 
er. 


e Pay. 


mains 


BoD. 


remis 


rt qui 


tous 


1 par 


Pppor - | 
en fa 
pas,; 


out le 
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feſtin au Cur6 de St. Roch pour irs diſtribus : 
aux pauvres malades de la Paroiſſe. On nomme 
plaiſamment ce repas 4 repas des Cbevaliert ds 
Sr. Louis, a cauſe des einq Louis d cot que 
chacun payoit, 1 — 

25 Feorier 1776. L'ouvrage ebnen a etre 


| britie par le Parlement, toutes les Chambres 


aſſemblèes, les Princes & Pairs y ſcant le ven- 
dredi 16, toit dé ja ancien & connu; on en a 
parle dans le tems: mais la cupiditè de quelque 
colporteur clandeſtin en avoit fait faire une 
nouvelle Edition en France, avec des augmen- 
tations, ſous le titre de Thongs Portative, ou 


Diftionnairs abrige de la Religion 2— » par 
Abbe Bernier , Licentis en Th#ologie. _ Nouvelle 
tdirion , revue , corrigee & augmenite par un Di/- 
ciple de Pauteur, Imprims & Roms, avec Permiſſion 


& Privilege du Conclave, 1776, en deux volumes. 


Cette brochure eſt declaree par la Cour, ſcan. 


daleuſe, impie, blasphEmatoire, tendant à anèan - 
tir, s'il etoit poſſible, les fondemens de la Re- 
ligion, & conſequemment A detruire les princi - 
pes de la ſuretè & honnètetè publique, cc. 
Rien de plus capucinal que le Requiſitoire de 


PAvocat General Seguier, qui fait aujourd'hui 


fa cour au Clerge' 1 75 en veut Ae aux 
Philoſophes. 
26 dudis. Chaque jour voit 6olorre de nouvet- 


les repreſentations de la part des Arts & Mé- 
tiers. Un plaiſant a parodié toutes ces requeres 


dans une pretendue , Ns au Roi pour les 
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C7) 
Lapins, à Voccafion de I'Arr8t du Conſeil qui 
permet & ordonne leur deſtruction. 

* 26 Feorier 1776. L*Amirauts vient de ſe diſtin- 


guer par un jugement intervenu dans une cauſe, 


ol le nomme Pampy Negre, & la nommee Ju- 
Henne Negreſſe, reclamoient leur liberté contre 
le Sr. Mendes Juif : elle a declare les deux pre» 


miers libres, fondee ſur la loi qu'il n'y a point 


d'eſclave en France, malgré le code noir & 


autres reglemens qui autoriſent les Americains 


a amener pour un tems determine leurs eſcla- 
ves dans le royaume, en rempliſſant certaines 
formalites 3 comme rien de tout cela n'a été 
enregiſtre dans les Cours, elles nien tiennent 
aucun compte. 

26 Feorigr 1776. M. le Marquis de Gironde 
eſt un Seigneur aveugle, tres intereſſ6 dans les 
ſuppreſſions de droits projettées par M. le Con- 
er6leur-General, II eſt alle trouver ce Miniſtre, 


pour ſavoir comment il feroit traits ? quel d- 


dommagement on lui donneroit ? Il n'a pas regu 
dans cette viſite la ſatisfaction qu'il attendoit , 
& Pindemnité propoſce ne lui a pas paru com- 
parable a ce qu on lui & toit. Alors il s'eſt é 


chauffe , il a declame contre un Syſtème oh, 
ſous pretexte de reſpecter, de conſerver, de 


degaper la liberté des ſujets , on commettoit des 
injuſtices Enormes , on attaquoit., on Enervoit , 
on detruiſoit les propri6t6s. En rendant cepen- 


-dant juſtice a M. Turgot, il lui a fait entendre 
qu'il ede faibleſſe, d aweuglement pour 


r 


eil qui 


> diſtin» 
cauſe, 
Ce Fur 
contre 
IX Pre» 
a point 
oir & 
Sricains 
; eſcla» 
2rtaines 
n'a Ete- 
jennent 


ironde 
dans les 
e Con- 
iniſtre, 
gel do- 
as regu 
>ndolt ,. 
u com- 
eſt é 
de ou, 
er, de 
toit des 
ervoit , 
cepen- 
ntendre 
£ pour 
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ceux qui l'entouroĩent; il veſt exprimè avee 
beaucoup de force & d'Energie , contre ſes 
conſeillers & fes fuppöts; il les a fl mal- traitẽs, 
que l'un d' eux preſent à cru Yevoir prendre la 
parole & lui obferver qu en attaquant ceux qui 
avojent Phonneur” de ſetrvir ſous les ordres du 
Controleur-General, c'etoĩt manquer à lui- me- 
me, & en lui manquant c*etoit manquer au Rot 
qui Pavoit choiff,, Le Seigneur turbulent a de- 
marde qui lui parloĩt ? C'&toĩt le Sieur la Croix ,- 
qui s' eſt nommé: „ ah! c'eſt la Croix „ S eſt · 
il recriè plus vivement; „ qu'on me donne mon 
„ baton, & qu'en vous aſſommant je debarraſſe 
„ la France d'un coquin qui la trouble & la 
„ bouleverſe “. Cette anecdote eſt rapportee 
comme vraie & amuſe les cercles de Paris, | 
*26 Feorier 1776. Un plaiſant a fait au General- 
Ricci Fepitaphe ſuivante'& énergique- | 
Ct elt Todieux chef des bou. . ., des git... ;- 
Pleurez cu. & vous, flez co. 
27 Hvrier 1776. Le Sieur Canron, Secretaite 


de M. le Maréchal de Richelſen, Pair de 


France, publie un Memoire dans Vaffaire contre 
la Preſidente de St. Vincent, oh il ſe trouve 

Impliquè, ainſi qu'on a deja vu, &, par une po- 
fition ſinguliere, aeruſé par les deux parties. Le 
premier veut qu'il ſoit un fugitif, un fauſſaire; 

la ſeconde, un traitre , un infame, un eſpion 
du Maréchal. 8 85 . 


Daus ſon Factum, it ne parle point de ce, 


dernieres inculpations, & ne Sarrète qu aux ac. 
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Lapins, à Foccaſion de VArret du Conſeil qui 
permet & ordonne leur deſtruction. - 
26 Feorier 1776. L'Amiraute vient de ſe diſtin- 
guer par un jugement intervenu dans une cauſe, 
ou le nommè Pampy Negre, & la nommee F&- | 
tienne Nègreſſe, reclamoient leur liberté contre 
le Sr. Mendes Juif : elle a declare les deux pre- 
miers libres, fondce ſur la loi qu'il n'y a point 
d'eſclave en France, malgre le code noir & 
zutres reEglemens qui autoriſent les Americains 
a amener pour un tems determine leurs eſcla- 
ves dans le royaume, en rempliſſant certaines 
formalitès; comme rien de tout cela n'a été 
enrègiſtré dans les Cours, elles nen tiennent : 
aucun compte. 5 
* 26 Fiorier 1776. M. le Marquis de Gironde 
eſt un Seigneur aveugle, tres intéreſſéè dans les 
ſuppreſſions de droits projettees par M. le Con- f 
tdleur-General. II eſt alle trouver ce Miniſtre, 
Pour ſavoir comment il feroit traite ? quel de- 
dommagement on lui donneroit? Il n'a pas regu 
dans cette viſite la ſatisfaction qu'il attendoit , 
& Vindemnice propoſce ne lui a pas paru com- 
parable a ce qu on lui ò toit. Alors il s'eſt é 
chauffe , il a declame contre un Syſteme où, 
ſous pretexte de reſpecter, de conſerver, de 
degaper la liberté des ſujets, on commettoit des 
injuſtices enormes, on attaquoit, on Enervoit , 
on detruiſoit les proprictes. En rendant cepen- 
dant juſtice à M. Turgot, il lui a fait entendre 


qu'il avoit troꝑ de foibleſſe, daveuglement pour 


ntendre 
L pour 
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ceux qui Pentourojent-; il veſt exprimè avec 
— de force & d'Energie , contre ' ſes 
conſeiflers'& fes'fupp8es; il les a fl mat-rraices, 
que Pun d'eux preſent a cru devoir prendre la 
parole & lui obſerver” qu en attaquant ceux qui 
avoient Phonneur' de ſervir ſous les ordres du 
Contrdleur.General , c*Etoit manquer à lui me- 
me, & en lui manquant c toit manquer au Rot 
qui Tavoit choiſi. Le Seigneur turbulent a de- 


mandè qui lui parſoit >C'Etoit Te Sieur la Croix, 


qui s' eſt nommé : „ ah! ceſt la Croix „ S eſt · 
il recriè plus vivement; „ qu on me donne mon 
„ biton,, & qu'en vous aſſommant Je debarraſſe 
„ la France d'un coquin qui la trouble & la 
-» bouleverſeꝰ . Cette anecdote eft rapportt᷑e 
comme vraie E amuſe les cercles de Paris. 
* 26 Feorier 1776. Un plaiſant a fait au General- 
Ricci Vepitaphe ſuivante & Energique :- 
Cf elt Todieux'chef des bon. ., des git... 
Pleurez cu. & vous, fiez co. 
27 Feorier 1776. Le Sieur Canron, Seerktalre 
de M. le Marechal Duc de Richelieu, Pair de 
France, publie un Memoire dans Taffaire contre 
la Preſidente de St. Vincent, oh il ſe trouve 
impliquè, ainfi qu'on a deja vu, &, par une po- 
fition ſinguliere, accuſe par les deux parties. Le 
premier veut qu'il ſoit un fugitif, un fauſſaire; 
la ſeconde, un traitre „un Infame” , un eſpion 


du Maréchal. 


Dans ſon Factum, il ne parle point de ces 
dernieres inculpations, & ne garrete quaux ac. 
D 


moindre Eloquence: mais, malheureuſement; il 


d' Aix à Academie n La haute opinion 
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cuſerions intentces contre lui per bange : 
maſtre. 11 . 6 
10, D'aydir_ eu des, liaiſons ſulpetcs ayes : 
Madame de St. Vincent. b 
20. Sur la nouvelle de leclat de Faffre;pr6: 9 

ſente, de s'etre réfugiée en Suiſſe. | 
30. D'avoir cominis un faux exiſtant dans n 
cette affaire, & de avoir ayous. : 4 
n r6pondAtout, cela: 10. par Fhiſtoire de ce. qui 8 
toit paſſẽ entre lui & Madame de St. Vin - 4 
c 


cent, avec la diſcuſſion des cauſes. ui ont donnè 
lieu aux ſoupgons de M. le Maré cha. 
20. Par des preuves palpables 0 u n'a jamais tr 


ets en fuite, de 
30. Par des demonſtrations 6videntes, „ que le = 
faux dont il eſt ubs par M, le CI ef 1 
ue chim.. 1 | 
M. le Vaſſeur, Avocat.du Sr. Canron ya ſam - 


doute cru ſa defenſe excellente.par elle meme, 
car il ne ſemble avoir cherché à y répandre 1a for 


ne Pa pas meme appuyce par aucun raiſome- 
ment bien victorieunx. 

28 dudit, M. VEveque de Besnenis eſt chargs Pre 
depuis quelque tems de prononcer dans Iegliſe WW "0 


des Invalides, ſuivant Fuſage,, Foraiſon funebre du 


de M. le Marechal du Muy, Miniſtre de la pell 
Guerre mort en fonctions. Cel 

28 Feorier 1776. C'eſt A demain 29 ad qu oſt part; 
enfin fix6e la reception de M. I Archeveque 


que 


+. 


opinion 
que 


eu). 


que beaucoup de gens ont pris de Fag. de 


ce Prelat, par ſon diſcours du Sacre, excite une 
grande fermentation. parmi les amateurs, & les 
billets font recherchés avec un empreſſemens 
qui fera beaucoup de niecontens à coup ſar, 

29 dudit. La fureur effrenée des auteurs cri. 
minels des. couplets redouble , & ils en ont 
enfante contre la Reine de plus affreux encore, 
sil eſt poſſible. M. le Lieutenant de Police eſt 


de nouveau aux aguets de ces abominables 


chanſonnier s. 

29 Frier. On doit donner aujourdhui da- 
tres fragmens, compoſts de / Ads de la Sibylle 
de Moncrif, de celui de Pertumne & de Pomo- 
ne, tirè du Ballet des Zlumens, <= de celui de is 
Provencals de la. Font. 

*29 Fevrier 1776. Les Remontrances profem- 
tees au Roi par le Grand Conſeil le 11 de ce 
mois, rouloient ſur une infraction faite à leur 
attribution, Une rixe ſurvenue entre un Con» 


ſeiller au Parlement nommé Mauſſion à ſa _ : 


de Cande , & les marguillers de la paroiſſe, a 

donne leu aux plaintes de ce tribunal. Le 
Preſidial, auquel avoit été porté le procts „ 
avoit decide en faveur des derniers & la morgue: 
du Magiſtrat sen trouvant offenſee, il em a ap- 


pellè au Parlement, od il eſt bien fur de gagner. 


Ceſt cet appel qui eſt irregulier, en ee que les 
parties adverſes pretendent que leur cas eſt un 


de ceux od les Prefidiaux doĩ vent juger en der 
ier reſſort. Conſequemment conflit de jurigdics 


Ds 


le juge. 


Sa Majeſté a dit qu'elle vouloit que le proch ſi 
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les tetes du Parlement ſont exalt&es, par le parti 
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tion, dont le Grand Conſeil pretend devoit Gtte 


Dette Cour ayant regu ordre de ſe rendre le 
22 pour recevoir la reponſe à ſes remontrances, 


reſtat au Parlement, mais que dans tous les. cal 
elle protégeroit 1a jurisdiction, la competence er 


& les droits de ſon Grand · Conſeil. Il a &t6 renduſ g- 
compte de cette rèponſe aps ſemeſtres aſſem- 


blés, qui en ont fait regiſtre avec un long com- 


mentaire , contenant le detail de leur puiſſance, ti 


que reconnoft le Monarque dans la portion dau- /; 
toritè qui leur a eté conſicee. 
Du i Mars 1776. On peut juger à quel degrꝭ tic 


violent qu'ils ont pris contre la brochure dont as 
on a paris, intitulee leg inconpiniens des. druff , 
Kada. On ne-congoit pas comment ils ont , 
fletri de la laceration & de la brülure ce petit 55 
Ecxit. , tout au plus dans le cas d tre ſupprime g 
ou, pour mieux dire, ne contenant que dg — 


raiſonnemens fort ſenſes , des réflexions, de 
opinions, un ſyſteme toujours foumis reſpec- ie 
tueuſement à la ſageſſe & aux lumieres du L6 


giflateur „ qu'on invoque ſans ceſſe. Ouelque 8 
ſec & ennuyeux qui il ſoit , cet 6vEnement lu - | 


donne de la vogue, le fait rencherir & ſoutient 
je courage du lecteu.. | 3s 

1 Mars 1776. Meffieurs les Economiſtes pre- 
chant la Liberté pour tout ce qui les concerne, 
x2 ſe ſoueient pas que leurs adyerſaires en uſent; 


0 1 © 
— F _ 
L * 9 
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Jen conſequence ils ont /provoque un Arrét du 
Conſeil, qui ſupprime les Memoires dont on a 


endre lf parts en faveur des ſix Corps, & pluficurs autres 
trances, Bl publics: par diverſes — „ 8 
proc Bll (ones d' Avocata. 

8. les. ca 2 tludit. L'Artet 0 Conſeil one on a purls; ; 
1915 eſt du vingt· deux Fevrier; il ſupprime les Re- 


flexions de Me. Linguet annonces precedem- 
ment, ainſi que le Memoire: de Me. la Croix & 
le ſupplẽment; un autre imprimè, ayant pour 
titre Nefrious des Maitres - Tailleurs- de Paris - 
ſur le projet de ſupprimer len Furandes , ſigns de 
Me. Dureau , Avocat & faivi d'une Conſulta- 
tion du 17 Fevrier 3 fignée Saulnier; enfin un 
autre imprimé, ayant pour titre Obſervations 
prijenttes par les Mafrres compoſant la communaun * 


s aſſem. 
og com. 
uiſſance, 
ion d' au- 


el degt 
r le parti 
are dont 


* ts Graveurs-Ciſelturs - de d %% & fauxbourgs 

ce pen Pant fur Þ Edit as ſuppreſſon des Corps des Mar- 

ot chands & des Communauts des Aris & Metiers ;. 
3 


ſigns Me, le Roi de Montech, comme contraires- 
au reſpect du a Vautorite de S. M., en ſe per- 
mettant dediſcuter d'avance-Pobjet ou les diſpo- 

ſitions de ſes loix , d'oppeſer, pour ainfi dire, 
un ſentiment ifole a Tautorite de 8. M. & de cher 
cher a prevetir ſes ſuſets contre des loix Eman&es- 
de ſa ſageſſe, de ſa justice & de ſon amour 
pour ſes peuples. 

2 Mars 1716. La brochure intitulèe h. incon=- 
viniens des droits feodaum , eſt condamnte, com- 
me injurieuſe aux loĩx & coutumes de la Fran- 
ce, aux droits facrés & inalienables de la Cou- 


ronne, & ay droit _ 3 des partioa. . 


que de 
ons , des 
s reſpec- 
s du L6& 
uelque 
ment lu 
: ſoutient 


iſtes pre 
oncerne, 
en uſent; 
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liers, comme tendant à ébranler toute la Cons 
ſtitution de la Monarchie, en ſoulevant tous les 
Vaſſaux contre leurs Seigneurs & contre le Roi 
meme, en leur /preſentant tous les droits f60« 
daux & domaniaux , comme autant d'uſurpations, 


de vexations & de violences éëgalement odieu - 


ſes & ridicules, & en leur ſuggerant'les preten. 
dus moyens de les abolir, qui ſont auſſi contrai- 
res au reſpect du au Roi & A fes Miniſtres , qu'k 
Ja tranquillite du Royaume. . 
Tout cela eſt-preceds d'un Roquifitoire: 2 
ne phraſes de FAvocat General Seguier, 
fort verbeux, fort emphatique, où, ſous pretex- 
te d'avoir à peine eu le tems de lire cet &crit, 
il le diſcute peu, mais ſe perd en declamations 
& en injures: contre les Economiſtes, qu'il de- 
ſigne, ſans les nommer, pour des perturbateurs de 
Etat, pour un parti meditant ſecretement ſa 
ſubverſion „V. travaillant. fans relache & dont 
faut reprimer les Ecarts & les excès. 

2 Mars 1776. On a fait ſur la tragddie FR 
Connetable de Bourben une Chanſon, un peu 
meilleure que celles qui paroiſſent depuis quel- 
que tems; elle en contient la critique, ſans 
avoir cependant rien de bien faillant, de bien 
fin ou de bien gai. On en va juger: 

Le Connetable me plait fort: 
Comme on y rit, comme y dort, 5 
Ceſt une bonne piece, b 

Eh bien?! 
Qu on joue à nos Princeſſes; 
Xo 03" ORKONGER. bien. 


Ta 


la Con. 
tous les 
le Roi 
its f60- 
Xations, 


odieu-· 


preten- 
es, qu'd 


toire à 
eguier, 
prètex- 
mations 
U*1l d- 


teurs de 


ment ſa 
dont il 


Edie du 
m peu 
is quel- 
e, ſans. 
de bien 


Angouline eſt une eatin, 


W 
Francois Premier eſt un San 


Et le dire à Verſailles, 31 


 C'&oit une "trowvaille, 8 B 


Vous m 'entendez. bien. 


Bourbon „pour nous faire enrager, 
Do en pays Etranger ,' 7 „ 8: 


Pals it nous-falt 1a-niqus, 
Eh ͤ bien! | 


Aide de Ia Tactique, () 


Vous m'entendez bien. 


Parmi les glaives, les mousquets, 
Adelaide court apres, 
| Lui dire Lamniſtie, 
125 Eh bien! 
Que Saint Germain publie, 
Vous m'entendez bien. 


Envain Stuard, fon Chevaller * | - 


La couvre de fon bouclier, 
Mais une balle adroite , 
* Th bien! 
Vous la tue en cachette TOTS. 
Vous m 'enten dez bien. 


Enfin meurent tous ces b&os?- 


— 


Implorons Dieu pour leur repos, 


Prions- le qu'il nous laifſe, 
„een, 

Siffler un peu la piece, 

Vous m'entendez bien. 7 
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Port. Celle indiquee à hier a ëtè contremandèe. d- 
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Mars 1786. Il ya encore de tems en tem 
des refus de Sacremens, mais qui ſe paſſent 
dans Pobſcurite; par Tattention du gouvernement 
à ne leur pas donner plus de eonſideration qu in 
ne mèritent. Dès que la Police en eſt inſtruite, 
M. Albert envoie un Exempt, qui trouve tou- 
jours quelque Pretre mieux diſpoſ6. ou plus ti 
mide , sen empare &.Poblige de le ſuivre pout 
adminiſtrer le malade : c'eſt ainſi que tout re. 
cemment la choſe s' eſt paſſèe. 

* 3 Mars 1776. M. de Richelieu public encore 
des Reflexions ſur trois letives importante, produi. 
Fes au proces, dont il pretend tirer grand parti 
par le ſens qu'il leur donne, & fi &quivoque qui 
peut Etre interprets par chacun à ſon gre. II y. 
eu mercredi une ſèance pour continuer le rap- 


3 Mars 1776. Caffaire concernant le livre 


| des inconviniens des droits flodaur Te ſuit aver 10 


acharnement. M. de Mairobert a ſubi ſon in- tre 
terrogatoire par devant M. Berthelot de St. A, tre 
ban & a prouve qu'il n'avoit eu aucune con. | 
noiſſance de-Pouvrage, que ſon examen n'etoill ſe 
pas de ſon reſſort, & que le Libraire s eto due 
trompe en l' indiquant. De ſon c0ts,, le Libra ont 
re eſt convenu .que-c'etoit par erreur. qu'il -avoit i ſuc 
nommé M. de Mairobert. Pour motiver cette ſur 
Etourderie de Valade, il faut ſavoir. qu'au mo; Le 
ment ou il parut devant le Parlement garni de cat 
Princes & Pairs, M. le Prince de Conti voyan i une 
4Y on Je tmitoit avec deuocur, & wh pa: Par. 


0859 


mieux. Daihleurs, c'eſt un garcon doux, point 
cabaleur, qui, sil ne devient un partiſan de lf 
fe&e Encyclopedique, ne lui ſera pas du moim 
contraire & laiſfera le Sr. d' Alembert exercer ſon 
deſpotisme tant qu'il voudra , enfin un ſujel 
valétudinaire, pouvant bient6t laiſſer la placeſſ 
vacante. Quant à l'autre, il eſt connu par uf 
'Abrege de PHiſtoire de France, un de Hiſtoire 
d' Angleterre, tous deux eſtim6s, & par pluſieum 
autres ouvrages d'un mérite Académique. II an 
plus d'entregent, & le Secrétaire le prefereroit 
comme plus propre a groſſir & à ſeconder le 
parti. Tels font les deux concurrens, entre les 
quels la Compagnie ſe partage aujourd'hui. 

4 dudit. Le livre qu*on a annoncè ſous le titre 
des quatre Ages de la Pairie ds France, eſt attti- 

due aujourd'hui au Sr, Goezmann, dont en effet 
le mot de Zengamno eſt Fanagramme. Cet Ex. 
Magiſtrat, tant baffouè lors de ſon proces contre 

le Sr. Caron de Beaumarchais, a cru devoir ſe 

_ deguiſer pour empecher les preyentions que ſon 
veritable nom pourroit Elever. La miſere ot. i 
eſt rombe, a reduit à ſon premier metier dau- 
teur: on ne fait ſi ce traité volumineux aura 
beaucoup de vogue, 

-4 Mars 1276. On a fait une troifieme Epits 
phe a Abbe de Voiſenon , plus. courte que le 
autres & non meins bonne: 

Ici git un prètre Egrillard, 

Gai quelquefois & faiſant rire; 

- Dyailleurs' ami de la Favart: 
C'eſt tout ce que l'on en peut dire, 
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4 Mats. Le Sr. Bonſerf s avoue aſſex ouver- 
ement pour l'auteur du livre qui ſcandaliſe fi 
ort Nos ſeigneurs du Parlement & ſemble ne 
jen craindre; ſon ouvrage eſt rempli de cita- 


x, point 
an de lf 
u moin 
ercer ſon 


un ſujet ions d'un Memoire fait par M. Criſtin, Avocat 
la place st. Claude, dans le fameux proces des ha- 
1 par uMWHicans de ce lieu contre le Chapitree _ 

Hiſtoiteſ 5 dudit. Les Comediens Frangois annoncent 
pluſieurs {bdolonyme , ou is Roi Berger , qu ils avoient 
ue. II bord qualifiè de comédie en trois actes & en 


£fEreroitif 
onder le 


ers imitee de Metaſtaſe, & qu'ils n'appellent 
plus aujourd'hui que Piece. Elle eſt d'un M. 


ntre les Collet, qui en 1758 a deja donné I /s/e dfſerre. 
ui. autre Etoit depuis longtems ſur le Repertoire, 
le titre mais l'auteur avoit neglige de reprendre ſon rang. 
eſt attri . Les Comediens deja vexes par divers Poëtes, 


en effet 
Cet Ex- 
s conti 
evoir ſe 
que ſon 
ere od il 
ier dau- 
UX aut 


dont pas voulu en ameuter tant contre eux : ils 
ont paru ſe piquer de generalits & lai — 
juſtice aujourd'hui. 

6 dudit, La ſuite des Couplets far Pair ia, Gr. : 
eſt encore plus infame , en ce qu'on y nomme 
ans pudeur M. le Baron de Beſenwald , le Lieu» 
tenant-Colonel du Regiment des Gardes Suiſſes, 
onore de quelque conſiance de la Reine, com- 
me en abuſant de la fagon la plus criminelle ; on 

le peint en outre des couleurs les plus affreuſes, | 
eux-ci ne ſont pas auſſi hien faits que les au- 
tres, ne partent pas de la meme plume, & pour- 
roient Etre des auteurs de ceux ſur la cour. 
On en a fait d'autres ſur Vair , vows qui du uul- 
Zaire ſupids, moins atroces & auſſ plats. On y 


e Epita 
que Is 


2 3 
- - v7 
—— 


r) 


i preferoit ſa mie, à Paris ſa grande ville. 
dette piece eſt ſi contraire A nos mœurs, fi mo- 
otone, {i fade, qu'elle a generalement fait bail - 
er, ou rire, par un amour doucereux qui peut 
admettre dans un opera , tel qu'eſt la piece de 
letaſtaſe, dont M. Collet a imite la ſienne, 
mais au deſſous de Pheroisme theatral, D'ail- 
eurs, le caractere d' Alexandars eſt. tellement 
genaturè qu'il devient ridicule : rien de plus ab- 
urde que d'entendre ce Conquerant du monde, 
anter les agremens de la vie tranquille & 
Champ6tre , cElebrer les Rois pacifiques. Aucu- 
ge beautè ne rachete les abſurdites & les plati- 

udes de cet ouvrage, qui ne tardera pas à aller 
ejoindre Loredan. wg N 
| 9 dudit, On ne peut exprimer la fureur ſoute- 
ve du public pour le Ballet de Meade & Faſon ;: 
depuis qu'on le donne, la recette a conſtamment 
paſſe 5000 livres. La Reine & une partie de la 
famille Royale ſont venues vendredri à opera 
niquement pour ee Ballet, 5 

8 9 Mars 1776. Par une ſingularité fort remar- 
F cuaable, a la derniere aſſemblée publique de FA-- 
Nademie Frangoiſe du 29 Février, pour la r- 
eeption de M. FArcheveque d' Rix, c**toit un 
Fretre (Abbe de Voiſenon) dont il s'agiſſoit 
de faire 1'sloge ,. ©Etoit un pretre qui devois 
ve regu, & C'Etoit un pretre qui devoit re - 
pondre (M. PEvEque de Senlis, élu Directeur 
par le ſort.) Au moyen de quoi le défunt a Et6- 
fort mal traitè : non ſeulement on n'a pas pris 


er) 


ſon Eloge du cdte qui pretoit le plus relatiy 
ment à la plaiſanterie & aux choſes d'agrema 
ob il excelloit, mais on a fait la cenſure de 
eſprit, qui tournoit en abus ce beau preſent( 
la nature; on $'eſt rejetts du cdte de ſon ca 
& Ton a fort appuyè ſur ſon repentir tardif, 

M. Marmontel a lu enſuite un discours4 
vers ſur PEloquence, ol, après avoir paſſ6t 
revue les divers genres d*<loquence, meme e f 
le des Miſſionnaires & du fameux Bridene all om 
tr'autres, apres avoir exalté les grands orateunlii - Fl 
de FAntiquite, il retombe avec complaifance i gy P 
la ndtre & trouve que cette Philofophie fi I t 
mode aujourd'hui Va merveilleuſement corrob [vere 
ree,en fait le caractere diſtinctif & la rend bia e 
ſuperieure à Pancienne. On ſe doute fort qui 80 cates: 
M. de Voltaire n'eſt pas oublie dans Ienund ny 
ration de nos orateurs modernes. Ce disco bps 
à paru faire une grande fenſation ſur les aul 3 
teurs, quoique long; le poëte Va debite ave * 8 Ra 
beaucoup d'emphaſe & de vehemence:; l. ys 
Pris des le debut ſur un ton trop Eleve, | 3 1 
voix lui a manquè tout à- fait, il a fallu lui du un co 

ner un verre d' eau claire & limpide; ce qui nn 
fait dire aux plaiſans qu'il ſe fortifioit d'un co, fem; 
de Phippocrene. M. d'Alembert a termine pu I 

T'Eloge de PAbbe de Dangeau; ce qui a ramei Elle 1 - 
des. digreſſions ſur PEgliſe: on a beaucoup Mues. mas 
d'une eſpece de pr6ne qua fait le panegyriit Song 


| 
_ Prelats, aux Abbes & autres Ecclefiaitiqn . 


preſens 

s Benefi 
10 M. 
abregeé 
aduſtrie 

grand r 
vents & 
e de dot 
de 1'Is! 
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preſens en n grand nombre, contre la pluratits 
s Benefices; & la ſeance a fini gaiment ainſi. 
10 Mars 1776. L'Isle de Noirmoutier eſt 
abrege de la Hollande, ce chef.d'ceuvre de 
duſtrie des hommes. Elle Etoit dans Vorigine 
grand rocher entoure de dunes de ſable, que 
vents & la mer ont minées; celle-ci eſt ele- 
e de douze pieds au deſſus de la ſuperficie du 
de Isle; elle n'eſt. arrètèe que par des di- 
es artificielles occupant un eſpace de 11000 
fes. Pour reparer ces digues, continuellement 
Waillies par les flots, le pays ne fourniſſant pas 
me de pierres, les habitans ſont obliges d'en 
er chercher à une lieue & demie en mer, ſur 
rochers & de les en arracher- du reſte, plus 
"We tiers de iſle eſt forme de ſables mouvans, 
e le vent enleve & diſperſe dans les champs, 
nt il dètruit les eſperances. En 1763 un ſeul 
ragan enſcyelit ſous eux plus de dix maiſons 
bon voit encore le ſommet d'un moulin qui 
fut couvert: monument perpetuel de cet afe 
ux evenement. 

ette Iſle eſt ſeparee du reſte de la France 
un courant de mer fi rapide, qu'on ne peut 
aborder qu'une ſeule fois par jour, & dans 
tems orageux, on eſt quelquefois dix T 


* uze jours ſans pouvoir y penetrer. 

oup i Elle forme une circonference d'environ ſept 
zun ues, ſur une lieue d'Etendue dans fa plus gran. 
tiqus largeur : elle contient 7 à 8000 habitans, y 


opts ceux de la Croniere , ſon annexe. 


(90) 
oroncer le discours des Paranymphes, eſpece 
2 Sacurnales , de Fètes Théologiques, qui ont 


nit rediis Themis. Les Sages. Maſtres ont 


al Tultant ainſi: le Grand Conſeil dans une ceremos-. 


Sc pas lui donner la benedidtion uſitee. De ſon 


es, & a deEpute vers M. le Garde des/Sceaux 
e our ſe plaindre, L'Abbe Eloy s'ſt mis ſous 
pa ſauve- garde du Parlement. Le Procureur 


kneral a mande le Syndic de la Faculté, en 
onvenant de l'ëtourderie du jeune homme 
ui sex cuſoĩt. & pretendoit avoir dit impollu· 


1 : . . 
40 7, lui a declare que cet Evenement faiſoit 
niet <3" 4p de ſenſation au Palais, qu'il eùt à 


ee pir Paffaire, | | 1 ; 

11, le Garde des Sceaux & M. de Malesher- 
een ont écrit dans je mEme ſens à la Facul- 
„ lui ont marque que le Roi vouloit que Fon 


Sem e donnät aucun Eclat a ce ſcandale public, 


r pon puniroit PAbbe en Feloignant de Paris: 
iſpae Faculté intimidèe a molli, Abbé Eloy a 
rc Ae reintegré dans la place de Licencié, il n'a 
ire kent été exile, & il a m&me eu depuis le 


eu en Sorbonne pendant le Caraaval, il ya 
ait venir la phraſe ſuivante: Sedibus) vacais & 


6 fort ſcandaliſes de 1'audece: du candidat , in- 
ſe publique. On a delibers ſur ſon compte, - 

il a été arr8tE proviſoirement de laiſſer ſa 
lace vacante dans la liſte des Licencies, .& 
e prier M. le Chanceljer de 1'Univerfits de 


auer de Docteur. Ce qui deſole le Grand 
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mencement de l'année derniere, & a été re. 
- tarde ſuivant une note de Pauteur,' On aſſute ¶ Louis X 


| (96) = 
Conſeil, . encourage "ſos: enn mis vie ey eſprit 


pender de plus en plus. rela de 
12 dudit. Le Sr. . eſt mort ces Joun! ou une 
derniers. On ne fait encore qui aura le privi- nent c 


lege de ſes feuilles: on fait que le Sr. Linguet plus à 


ſe remue beaucoup pour lui ſu-:*der, Mais tel f lens ce 


| Ecrivain que ce ſoit, il y a A parier qu il ue de tout 
vaudra pas ſon predecefleur. Ce critique avoit 


Ecraſer 


le goùt ſr: & exquis, il manioit le ſarcasme digreſſi- 
avec beaucoup de gafté & de fineſſe & &'il n'6 de Sau; 
toit auſſi ſavant, auſſi profond que Vabbs Des couleur. 
iontaines, ſon - predeceſſeur , il ayoit plus de WE calite , 
graces & de légeretè. On ne doute pas que M. leur ger 


de Voltaire & tout le parti Encyclopedique ne nous ap 


triomphent de cette perte pour la Litterature. ¶ joint en 
13 dudit. L'ouvrage, dont on a annoneé le eſpece, 


titre, /ur les finances, devoit paroſtre au com- de ſongs 
on les at 


qu'il a 6te compoſe, imprime- & rœν du ſou Enſuit. 


les auſpices du Miniſtere actuel. Son objet eſt ne revele 


d'augmenter Podieux des impoſitions & de cer nede tor 
qui les pergoivent. C'eſt une diatribe ſanglante ¶ me, qui 
contre les Fermiers generaux, Pour rendre h la France 
choſe plus touchante, on anime la ſcene par un ¶ un cadaſt 
Dialogue entre un malheureux, dont les ſuppot ¶ moyens & 


de la Ferme ont ruins la famille & fait pent i On ne 


ture de 
ſemble, x 
les mance 
Tome J. 


le pere de chagrin, & ſon cure. Le premiet 
ſe livre à toutes les imprecations que lui doi 
vent naturellement inſpirer ſa mĩiſere & ſon de- 
ſeſpoir; le ſecond tempere ſa fougue e 


0 97 ".- 
ert ſage & phi loſophique, II. lui fait voir que 


ou une regie: comment des hommes naturelle- 
ment cupides ne le deviendroient · ils pas encore 
lus à la vue de monceaux d'or dont ils ſont 
b ans ceſſe entourès, munis de toute Pautorite , 
de tout le pouvoir. propre I faire trembler, à 


de Saumur & de Valence, ol l'on peint des 
couleurs les plus noĩres ces tribunaux de la fis- 


(calits , ces inquiſitions, auſſi redoutables dans 
leur genre que celles du fanatisme religieux, II 


nous apprend que ſous Pabbe Terrai, on y a. 
joint encore une quatrieme Chambre de cecte, 


| cſpece, 6tablie a Caen. Il $'indigne , qu au lieu * 


de ſonger 4 detruire ces tribunaux effroyables, 
on les augmente; il eſpere cependant que ſous 
Louis XVI ils ſeront renverſes, 


ne reveleroit pas les horreurs Sil n'avgit le re. 


la France en portions quarrses & de former 
un cadaſtre, ſur lequel il ëtablit ſon Plan, es 
moyens & ſes calculs. 

On ne peut Sempecher. de. kremir, ah fees” 
ture de cet écrit volumineux, compoſe „ ce 
ſemble, par un homme tres au fait de toutes 
les manceuvres & extorſions des [RPE de La 
/ ² ROD 
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tela doit &tre ainſi, tant qu'il y aura une ferme 


keraſer cen. qui leur reſiſteroĩent l Vient une 
digrefſie. tar les Chambres Ardentes de Rheims, 


Enſuite , pour obvier A tant de maux dont il. | 


mede tout pret , le Politique propoſe ſon Sylt8. 
me, qui n'eſt pas nouveau: ce ſeroit de diviſer 
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Ferme. Les defenſeurs de celle. ei Paccuſm 


— 


de partialite, de calomnie & d'ineptie. 


* 


14 dudit, On a parlé pluſieurs fois du proct 


du Docteur Guilbert de Preval contre la Facyl. 
té , maintenue dans ſes droits & ſa discipline 
par le tripot. II revient aujourd'hui contre ce 


Jjugement & repand un Memoire preliminaire. 


15 Judit. On parle d'une nouvelle petite pie. 
ce en vers de M. de Voltaire, intitulèe Siu. 
Tris: on dit que'c'eſt une allegorie, ſous laquel. 
(/ 27 IR 

16 &udit, Outre les Zerrres d un Lord; dont 
on a parle & qui ſont d'un M. de St. Cyr, bl. 
tard de M. de Nolivos, ancien Gouverneur de 
St. Domingue, il eſt parvenu ici une Relation 
detaill&e des fétes qui ont precede & fuiyi k 
reintégration du Parlement de Navarre, - 

Entre les divers details dont eſt charge cet. 
te relation, Panecdote du berceau dHenri IV 
eſt neuve & precjeuſe. C'eſt une relique de ce 
grand & bon Roi, qui ſe conſerve au chateau de 
Pau. M. le Baron de Capdeville qui y commu- 


doit, permit aux officiers de Police, ſuivis des 


clercs du Palais, de Pemporter, 4 condition qu 
pluſieurs citoyens notables demeureroient a 
chateau pour 785 On Televa ſur un are de 
triomphe, par ou Von fit paſſer les Cotnmiſſaires 
du Roi, & Ton leur adreſſa le discours ſaiyapt: 

„ Meſſeigneurs, ſuspendez ici votre mit 
„ Che! voyez, admirez parmi ces lauriers cet 


„ objet inanime , digne de notre VEneration, 
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,, comme le temple le plus auguſte. C'eſt le 
\ Berceau de notre Henri: c'eſt-la que les Des. 
„ tins filerent les premiers jours de ce Monar- 
„ que, qu'ils donnerent a Punivers pour le mo- 
,, dele des Rois & la felicité des Nations.“ 

Le ſurplus ne contient qu'un rècit d' extra. 
vagances patriotiques, ou d'un Ceremonial uſi- 
ts & rapporte dans toutes les autres relations 
de cette eſpece. 1 6 | 

* 16 Mars 1776. M. le Lieutenant de police 
cherchant à innover, ſans doute, toujours en 
mieux, vient de faire afficher an abpòt public de 
cloſes perdues & retrouvtes; c' eſt- là oui s adreſſe · 
ront ceux qui auront des effets a rèclamer, & 
ceux qui ſeront dans le cas d'exiger des ré - 
compenſes. Ds 

* 17 dudit, On a donns hier pour la capita- 
tion des Acteurs a Popera , celui d' Iphigenis. 
Les Gluckiſtes ont eu lieu d'&re extrèmement 
contens ; quoique le Gros & Mlle. Arnoux n'aient 
pas Chants, la recette a été conſiderable & elle 
a monte à 11000 livres. On ſe flatte que la Rei. 
ne y viendra une fois, car il y a trols reprèſen- 


tations de cette eſpece. 8 Cuts 5 
17 dudit, Les fonds provenant des contri- 


butions miſes ſur les maiſons de jeu autoriſces - 
a Paris par la Police, ſont appliques par M. 
5 Albert a établiſſement de quatre Maiſons de 
py Sante, ou Pon guerit du mal immonde les fem. 
mes de mauvaiſe vie, dont eſt remplie-cette c- 
pitale, Ce projet, en apparence ſage & ſalutaire, 


— IA 1 — — — — = —ů— — 


c 09 


me pouvoit avoir été ſuggeré que par la cupi. 


ditéè d'un certain Gardanne, Medecin de la Po. 
lice , qui preſide aA ces Lazarets Veneriens: 
10. en ce qu'il y a deja des hdpitaux fondes 4 
cet effet, oh Pon met les filles Iorſquꝰ on les en. 
leve: 20, en ce qu'elles ſont auſſi mal dans ces 
nouvelles maiſons que dans celles-1a ; qo, en ce 
qu'une fois gueries, on les reliche & Fon leut 
laiſſe continuer le meme commerce, pour ne 
point laiſſer manquer de pratiques à ce Docteur. 
18 Mars 1776. La galanterie frangoiſe a fait 
prodigieuſement degenerer ici Vinſtitut des 
Franc- Magons; on ne tient presque plus de Lo- 
ges que pour les femmes & tout recemment Ma. 
dame la Ducheſſe de Bourbon ayant dèſirè jouer 
un r6le dans cet Ordre cëlebre, a été regue 
Grande-Maftreſſe. On a tenu à cet effet ure 
Loge extraordinaire dans le Wauxhall du Sr, 
Torre, A laquelle ont aſſiſtè Madame la Du- 


cheſſe de Chartres, Madame la Princeſſe de 
Lamballe & beaucoup de Dames de la cour. II y 


a eu Illumination brillante, Proverbe & Bal. 
20 dudit. On a parlè ci-deſſus d'un Abbe Eloy, 
qui a occaſionnè un ſi grand ſcandale en Sorbonne 
& que la Cour a protege fi hautement, qu elle 
à ſouffert que pour la premiere fois on inſert 
dans la Gazette de France du lundi 11 le nom 
& le triomphe de ce Candidat; cependant, pour 
donner quelque ſatisfaction à la Faculté & pre- 
venir les plaintes du Grand Conſeil adreſſèes el 
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regle au Monarque „ il a été exlle a Mdntmo- 
rency , C'eſt-a-dire à quatre lieues de Paris. 

* 20 Mars 1776. Le goiit des courſes con- 
| tinue & ſe perfectionne: les Seigneurs courent 
eux-mEmes aujourd'hui; & M. le Duc de Lau. 
zun ayant jontè hier contre M. de Fenelon, ce 
e dernier eſt tombè & a laiſſs ſon adverſaire maf · 
tre du champ de bataille. 
* 21 dudit, On a été fort mécontent A la 

| courſe de mercredi de M. le Duc de Chartres 
it & de M. le Comte d' Artois ſurtout; on voyoit 
ces Princes mettant la police en quelque ſorte 
* eux- mẽèmes, encourageant les gardes à repous- 
2. ſer le peuple, & S. A. R. ſurtout y mettoit une 
er zctivite ſinguliere; elle ſe ſervoit meme dans 
ne ſon impatience & ſes vivacités d'expreſſions 
re geoſſieres, de juremens, qui ne devroient jamais 


or, ſortir de la bouche d'un grand Prince. 

a- * 21 dudir. Les Aſſemblèes du Parlement au 
de WM {jet du Maréchal Duc de Richelieu ſe. pres. 
1y Wnt, ſe prolongent pour terminer ce grand pro- 


& avant paques. Des quatres Princes du ſang 
qui ſuivoĩent exactement ces ſeances, le Com- 
te de la Marche Ya renonce-; ils ne ſont plus 
que trois. 

22 dudit. Les discours qu' on lit dans le pro - 
& verbal du Lit de Juſtice tenu il ya quelques 
bars, ne repondent point a. la haute opinion 
qu'on en avoit donnee, Celui de M. le Garde 
es Sceaux eſt froid & languiſſant ; c'eſt un re&- 
uns vague des preambules des Edits & une 
E. 3, 35 


eee 
Enumeèration ſeche & ſans nobleſſe de Ces diven 


actes de Legislation. | 
Le discours du Premier Preſident dans fa 


brievets manque denergie, la marche en eſt 


Males] 
paliſte 
de M. 
ſes fel 


ces Cit 

triviale, il preſente des images fauſſes & au mo- ear, $ 

i __ ot il peignoit le peuple de Paris conſter. & pare 
„ les guinguettes regorgeolent d*ouvriers ti; ell 

| _ avoient quitte leurs maftres, avolent pris ment 
des carroſſes de remiſe & offroient Partout le ſon m. 
ſpectacle d'un vrai dé lire. vilege 
Ceux de M. Seguier ont plus d'cloquence, ans & 
c'eſt· A- dire de mots & de phraſes, mais peu de vu de 
logique; il y a quelquefois du nerf & de la har- mais 3 
dieſſe, mais ils n'approchent en rien de ce ton actuell. 
de perſuaſion & de conviction, que rèuniſſent tiendra 
les preambules des Edits, pleins de confiance, pour l 
de bonte, de popularits & d'une ſorte den- aucune 
thouflame ; qui a entrafne déja beaucoup d'in> 22 4 
credules, Ainſi M. PAvocat General ſe vante pus la 
envain de n' avoir jamais mis tant de force & les por 
d'onction dans ſes harangues; celles-ci ne lui de fam; 
donneront point de place parmi nos grand Baronn 
orateurs, nos heros patriotiques, | | Livres. 


22 dudit, M. VArchev&que de Lyon annonce te de! 
a. Poccaſion du Jubile une Inſtruction Paſtorale Jy pereur, 
formidable contre les Incréèdules. cendant 

22 Mars 1776. Il paroſt que Pinconduite du folatre 
Sr. Freron eſt le principe de ſa mort, quill viſtre, 
ctoit abfme de dettes , pourſuivi par ſes crean- BY Une 


ciers;z que ſes meubles Etojent ſaiſis, & quill WF an autr 
etoit à la veille d'8re réduit ſur la paille; que 
dans le meme tems 11 avoit apptis que M, de 


en 
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int harcele par les ennemis de ce Jour- 
naliſte, par les Encyclopediſtes & par la cabale 


de M. de Yalcaire ,.Etoit determine a ſupprimer 


ſes feuilles pour 3776 3. que tombe malade dans 
ces circonſtances, le chagrin avoit ;aggrave ſor 
état. Sa femme Etoit alle à Verſailles ſolliciter 
; parer le coup qu'on vouloit porter a ſon ma- 

elle avoit mis ſes protections en mouve- 
ot & reuſſi, lorsqu'a ſon: retour elle a trouve 
ſon mari mort. On g8'accorde à dire que le pri- 
vilege eſt accords A ſon fils, age d' environ vingt 
2ns & qui s'escrime deja en Littérature: on a 
vu de ſes Contes dans I Almanach des Muſes; 
mais il eſt hors d'etat_ de remplacer ſon pere 
actuellement, & Von, croit que le Sr. Clement 
tiendra la plume : ceſt un eritique excellent 
pour la discuſſion, , mais avg, anus ſang 
aucune grace. 

22 dudit. Mille. Rofalis "ae Vc Opera, qui de · 
puis la Comedie dis Courtiſannes, ob une del 
les porte ce, nom, Pa quitt & a repris. ſon nom 
de famille /s Vaſtur, va deſormais s'appeller la 
Baronne de., d'une Baronnie de 20 :-25000 
Livres de rentes, que lui a.achetce M. le Com- 
te de Merci-Argenteau, Ambaſſadeur de PEm- 
pereur. .Ceſt une choſe inconcevable que Pas- 
cendant que cette actriee, laide, ſeche, mais 
folatre & ayant du talent, a acquis ſur ce Mi- 
niſtre, qu'elle mene A la baguette. 

Une autre Courtiſanne, nommee Suck, py "a 
un autre ſpectacle non moins etongant. Cette 


E. 4 
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fille, obligèe de quitter Paris, abimee de deb 
tes, montant & plus de 400,000 Livres, eſt al. 
lee faire un tour chez I'Ecranger 3 apres avoir 
rode dans differens Etats, elle eſt rombee } 
Berlin, oh le Prince Henri, frere du Roi de 
pruſſe, eſt devenu amoureux d'elle & Pa com: 
blee de biens: mais ſon exceſſive magnificence 
envers elle, ayant excite Vattention' du Monar- 
que Pruſſien, ce Prince a tremble pour ſa mat 
treſſe, & craignant que ſon frere ne la fit er. 
pulſer ou traiter plus durement , il lui a con, 
eills de retourner en France. Elle. eſt revenue 
à Paris, chargee des depouilles des Etrapgen 
& ſurtout de cette Alteſ[ſegde. 
24 dadit. Avant-hier M. de Fenelon & M. de 
Fontenilles ont fait le pari à qui iroit le plus vite 
a Verſailles, en partant de la porte de la Conte 
rence en cabriolet, & en reviendroit: le cheyal 
du premier eſt mort A Seve, celui du ſecondeſt 
mort à Paris dans Fecurie, 
24 Mars 1776; Peu de tems avant la mort 
du Maréchal de Muy on lui avoit préſenté un 


Memoire', dans lequel an demontre, par dis . 


periences & des obſervations , les efforts permicieus 
qui-riſultent ds Puſage du pain dans lun on fat 
entrer uns grand: quantiis de ſon. Comme le pain 
des troupes eſt fait avec la farine & tout le ſon 
des grains qu'on fait entrer dans ſa compoſitions 
le Miniſcre fut allarms; quoĩque les experiences 
& les "obſervations pretendues ne fuſſent rien 
moins que concluantes; en conſequence Tn 
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a M. Sage, membre de! Academie des Sciences, 
de la claſſe de Chymie, ce Memoire & le chargea 
de verifier tout ce qui pourroit Eclaircir le fait. 
aoique Fauteur du Memoire contre le pain 

de munition ſe ſoit rètractè depuis, dans un ſup- 
plement remis au Comte de St. Germain, celui- 
ci a non ſeulement ordonnè la continuation des 
travaux de M. Sage, mais afin de diſſiper les 
inquiẽtudes qu auroit pu faire naſtre la publicité 
de crit en queſtion, il a cru neceſſaire de pu- 
blier 6galement les .experiences qui detruiſent 
ce qui y eſt avance, Elles offrent des dEcou- 
vertes intèreſſantes, entrautres un moyen auſſi 
ſimple qu'ingenieux, par lequel on peut s'aſſu . 
rer ſi la farine de froment eſt bonne, mediocre, - | 
ou mauvaiſe; elles ſont Egalement propres à 
lever les difficultéès qui pourroient ſe preſenter 
lors de la reception des grains deſtines à la con- 
$ ſommation des troupes 1 

Louvrage de! Academicien renferme auſſi des 
obſervations ſur les dangereux effets de quelques 
ſubſtances vegetales, que les ſoldats & le public 
bdeuvent Etre expoſes a manger , & il indique 
leur antidote : il propoſe. en outre un moyen de 
remedier à la brfilure de la poudre, à laquelle 
les ſoldats ſont expoſes frequemment, 755 

Tels ſont les motifs qui ont d6termins M. 
le Comte de St. Germain à faire publier cette 
analyſe. NE cher do a et pe 
*24 Mars 1770. M. le Maréchal Duc de R. 
chelieu vient de publier encore un Memoire in- 
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titule : Preuves morales du faux, C'eſt le 806 


qui paroft dans cette monſtrueuſe affaire, qu'on 


aſſure devoir Etre cependant jugee la ſemaine 
ns = 1 
24 dudit. Les nouveaux Regiſſeurs de Popera 


doivent donner à la rentrèe de ce Spectacle, un 
nouvel ouvrage du Chevalier Gluck, ayant pour 


titre Alceſte. N 
225 dudit. Quoique S. M. ait paru mEcontente 
des courſes de chevaux qui ſe repetent i ſou- 


vent, on lui a fait entendre qu'il Etoit d'une 
politique bien entendue de les tolerer , de les 


encourager meme: qu'il nous ſeroit fort avan- 
tageux de former par ces exercices frequens & 
multiplies, nos cheyaux, A la vigueur, au bil 
lant & à la legerete des chevaux Anglois: que 
nous pourrions ainſi nous affranchir du tribut que 

nous payons A nos voiſins pour cette partie. 
26 dudit. Il paroft decide que M. le Garde 
des Sceaux a conſerve le Privilege de F Au 

Litteraire au fils de Freron, 1 
26 dudit. La piece de Sſqtris, quoique rou- 


lant ſur une allegorie triviale, eſt pourtant tits 


agrèable, par une frafcheur de coloris, une de- 
licateſſe de pinceau, par des vers heureux, qu 
coulent encore de ſource & ſe reſſentent du chat. 
me inëpuiſable que le Poëte de Ferney repand 
ſur ſes plus vieilles productions. 
On parle auſſi d'une piece en proſe de cf 
Philoſophe, intitulèe, Ramontrances du Payi # 
Ger au Ras | 2m e 
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27 dudit. Lys, Remontr ances du Pays de Gar au 
ws Roi, ſemblent par eur titre un perſiflage de cel. 
les du Parlement: mais elles contiennent, 3 
e contraire , de veritables actions de graces 

Toccaſion de la ſuppreſſion des maitriſes, de I'a- 
bolition des cor vẽes, de I'impòt territorial ſub- 
ſtitus par abonnement A tous les autres ſur tou- 
tes les terres indiſtinctement, Nobles, Eccléſias- 
tiques & autres, enfin de la liberté du commer- 
ce des grains, tous objets qui ont, au contraite, 
excite les reclamations de nos Magiſtrats., au 
point de provoquer le dernier Lit de juſtice. 
Mais ce petit ouvrage de M. de Voltaire, outre 
Eloge du Roi, contient encore celui de preſque- 
tous les Souverains actuels de 'Europe , qu'il 
trouve eſſentiellement occupòs du bonheur de 
leurs peuples. II en fait une Enumeration: rapide 
& melee de traits hiſtoriques, qui rendent Vecrig: 
plus inſtructif; il aſſure que le regne de la Rai. 
ſon eſt venu ayec celui de Louis XVI, &.c'eſt: 
11a Philoſophie ſi honnie, ſi , qu on 
g pourtant cette obligation. 

* 7 Mars 1776. Un nouvel acteur intervient: 
dans le proces du Marechal Duc de Richelieu 
du moins un acteur qui n'a voit encore rẽpanda 
aucun Memoire :, c'eſt Me. Alleon Desgouttes 5. 
qui Sintitule Nobis, ſuivant Vuſage: des provin- 
ces du Lyonnols, Foret & Beaujolois; qualité 
qui y tient lieu aux Avocats de celle de Mars. 
Après avoir deduit ſes autres qualités tenant une. 
em, page, il 6rablit le fait & ſon objer, gilt 
| | E & 


. 
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de demontrer 10. quiil n'y avoit point da tom e 27 
matiere à le decreter & que la decharge da Wl ret 0 


cuſation ne peut pas ſoufftir la plus legere dif. 29 
2 8 5 Franc 
29, Queles Memoires imprimés contre lai pars eſt 
ticipent des libelles les plus diffamatoires , par ret ſe 
les qualifications les plus ini jurieuſes que Tron lu feur 
3 ; hde, 
o. Qu'il reſulte neceſſairement de -1a", fon: titude 

droit de demander des dommages tere con Granc 
fiderables. . | dange! 
M. de Richelieu accuſe Me, Alléèon Desgou> tout 1 
tes avoir donné des conſeils & des modeles i 30 
Madame de St. Vincent & au Sr. Vedel, pour u partie 
fabrication des faux billets. Eu outre, il le gur Franc, 
lifie d. Avocat rays du Tablets Efojen 
28 dudit. It y eut hier encore une Courſe u des ec 
mane lieu & en preſence de la Reine & autres heures 
perſonnages de la famille Royale: M. de Fene Specta 
lon, qu'on a plaiſante' ſur fa chũte & qu'on di Fexert 
foit ne pouvoir manquer de gagner, puiſqui fort ei 
alloĩt entre à terre; n'a pas oſc ſe riſquer, E 30 
ce ſont les Jackets qui ont couru. M. de Nasſao. contre 
a gagné; le Duc de Chartres a eu au Tavis grand t 
tage contre le Duc de Lauzun. dicifif a 
UH y a une Courſe à pied annoncee poor dg dre; il 
main entre des Officiers aux Gardes. ehal, © 
228 Mars. Le 26 Madame la Preſidente de S encre 
St. Vincent, M. de Vedel & M. FAbbe de Viv BM Ecrit & 
teneuve ont été interroges par devant  Vaſſem» me le p 


bl:e des Chambres, les Princes & Pairs / ſcant; ¶ experts 


C 


le 2 les autres accuſes Tönt été & demain rats 
tet doit &tre rend. 

29 dudir. On ne peut exprimer à quel point le- 
Frangois Yenthouſiaſme pour les gens à talens;, 
eſt ſurtout lorsquꝰ ils ſont allitEs, que cet intèẽ - 
ret ſe manifeſte: le Sr. Dauberval, fameux Dan. 
ſeur de POpera, ayant été dangereuſement ma- 
lade, fa porte 8ſt trouvëe afſiegee d'une mul 
titude de viſites, comme fi la vie de quelque 
Grand bien important dans Etat eut été en 
| danger ; heureuſement il eſt hors d'affaire, & 
bout Paris revit avec lui. 

50 dudit. Il y a eu hier au Cours une fimenſe 
partie de barre entre des Officiers aux Gardes 
| Francoiſes,. Suiſſes & autres. Les deux partis 
etoient diſtingues par des echarpes ronges & par 
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20 des Echarpes Jaunes. Ils ont couru depuis neuf 
tres heures du matin juſques à deux & cela a forme 
Ne Spectacle dans ce tems doiſivete. Cette ſorte - 
div Eexercice , image ſimulce de la Guerre, eſt 
vu'il bot en uſage” dans les garniſons. 

„ 30 Marc 1776. La piece la plus victorieuſe 


contre M. de Richelieu, & qui doit lui faire un 
grand tort dans le proces , eſt celle intitulèe h 
dtcifif au Procts , que M. de Vedel vient derepane 
dre; il y eſt queſtion d'une lettre de ce Mare. 
chal, ot I'on_trouye un mot efface & ſurcharge 
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de dencre. II Etoit eſſentiel de conſtater fi le nom 
u Eecrit deſſous ce pdté Etoit Yedel, ou Subs, com- 
em · me le prẽtendoĩt M. de Richelieu: des chymiſtes 


S 
r 


expezts en preſence 51 deux commiſſaires qa 
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Parlement „ ont calevs. Ia tache &. Ie nam dt 


* 30 dudit. M. de Richelieu, avant le jage 


ment de ſon affaire, a encore repandu quam 
tableaur, dont il pretend que TinſpeCtion ſuffi 


pour mettre à Evidence les faux.concertes & pr 


tiqués par Mad. de St. Vincent & le Sr. de Vedel 


31 dudit. Le Sr. Piozzi, fameux chanteur Its. 
lien, & le plus cElebre, à ce que bien des gem 
pretendent , apres Caſarelli, eſt ici depuis que. 
que tems & a paru dans differens. concerts patti- 
culiers. On en a donné hier un pour lui, & i 
doit debuter aujourd'hui au Concert Spirituel, 
theatre où viennent briller tour. à- tour les plus 
r 

31 Mars 1776. Les Princes & Pairs ont re- 
t6s aſſembles hier au Parlement, depuis dix heu- 
res du matin juſquꝰà deux heures aptès- minuit. 
Les concluſions $'y ſont trouvẽes contre Mad, 
de St. Vincent ;.V'avis de l'un des rapporteurs, 
M. Roland de Challerange, a été de declare 

les billets nuls à raiſon de leur cauſe. infame, 


mais de condamner le Marechal à des .domma| 


ges intErEts envers Mad. de St. Vincent d'une 
ſomme <quivalente aux cent mille Ecus , montatt 
des billets, &c. M. de. Villotran, ſecond. rappot- 
teur, a opine d'une maniere diametralement op- 
poſèe & a cru reconnoitrè la fauſſets des billets 
On a commence à opiner par la queue, c'el- 
Ae dire par les jeunes gens: les 45 premieres voix 
ont éte pour condamner Je Marechal à payer 19 
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billets & à cent mille r de dommages. ints-. 
rets envers Mad. de St. Vincent - en dennitif il 
ne Sen eſt fallu que de trois voix qu'il Tait ſuc- 
combs. Tout ce que la faveur a pu gagner, 
Ceſt du tems, en faiſant ordonner un avant fairs- 
droit. II porte: £: 

Quiil ſera fait un nouveau procts verbal ſur. 
une piece de comparaiſon , 5 produite par Ma- 
dame de St. Vincent. ; 
oil y aura une nouvelle jnfortnation, dans 
laquelle ſeront entendus la nommèe Marion "ip = 

femme de chambre de Mde. de St. Vincent; .<- 
Marion, Intendant du Marechal de Richelieu; © 
Charlot , premier Conimis du bureau de la guerre; 
La Fitte, Procureur au Chitelet ; Guenon, Avo- 
cat; Encheran , Procureur en Ia Cour; Chaban, - 
Avocat aux Conſeils; & PAbbe Froment ſera 13 
confronts A St. Jean, laquais du Maréchal, qu: 45 
a portè les billets. 

Ordonnè en m@me tems que Madine de St. 
Vincent & Canron ſeront Elargis proviſoirement. 

* ier. Avril 1776. On n'a pas manque de faire 
un vaudeville ſur les Edits: le but principal 
ſemble avoir 6te de tourner le Parlement en ridi- 
eule; auſſi cette Cour en eſt- elle furieuſe: elle 
voudroit arrEter la vogue de cette facetie ;: mais 
le moyen d empècher le Frangois de chanter! 

Du reſte, elle a peu de ſel; la 3 ſur Fair 
de Mamie 6 gu. 


Enfin jons vu les Edits 
Du Roi Louis Seize, 


Jons cru mourir 


Vive Louis Seize. 


Je-nirons plus au chemin, 
Comme à la galere, 


Travailler ſoir & matin , 


Sans aucun ſalaire. 


Le Roi, je ne vous ments pas, 
A mis la corvce en bass 
Ah la bonne affaire, 6 gus, 
Ah la bonne affaire, 


— 


On dit que 10 Parlement 
D'un avis contraire, 


Aux veux d'un. Roi blenfalfant 


Etoit réfractaire; 


Du peuple pauvre & ſouffrant 
Loe pere il ſe dit pourtant; 
Loe beau fichu pere, o gu, 


Le beau fichu . 1 8 


Od'à ſon ge notre Rol 
Paroit déja brave, 
Il veut que chacun chez ſoi- 


Vive ſans entrave, 


Et que jayens tous bient6t- 
Lard & poule 4 notre pot 


Et du vin en care, 6 gud, 


Zt. du vin en cave, 


9 


Nos malheurs ſont 4 leur fin, 


cs! 5 


"IM ne tient qua nous 'demain ra 
En toute franchiſe, 8 
Waller vendre bierte & vin Bos . 
Ton nowg Tv. 
Chacun peut de ſon metler 
Vivre aujourd'hui ſans payer.,. 
urè ni maittriſe, & gue, I 
Jure ni mattriſe,  —- | 


Te ſuis tout &metvelllse . 
De ceci, compere.; _ 1 10 8 
C'eſt un double Jubils J 
Que, nous allons faire; Xa 
Mais celui que notre Roj _ 8 

Nous donne, vaut bien ma fol, 
Celui du Saint Pere, 6 86s. 

Celuf da Saint Pors. 1 


On voit que pour rendre la Chanſon vhs nes 
turelle ,on Va miſe dans la bouche d'un payſan-y. 
comme de la claſſe de ceux qui partieipent le 
plus aux nouveaux bienfaits dw Roi ' 

* ori 1776, On eſt fort mecontent As 
le public de la maniere dont a&tE jugs le procts 
du Maréchal de Richelieu. On ne peut pas 
conceyoir que ſur une affaire de fait on puiſſe 
etre auſſi contradictoĩrement oppole * que Tont 
eté les deux Rapporteurs & ſurtout qu'on ait 
trouve, pour éluder l' Arret definitif & gagner 
du tems, a faire des informations qui auroĩent dit. 
Gre terminèes depuis longtems. Quoi qu'il en 
bit, Madame de St. Vincent a 6te- Hargio'; mais, 
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pour etre transfer6e dans un couvent par ordre 
du Roi, &, dit; on, à la reguilition de ſa fa 
mille; on ne doute pas qu elle 1 7 * la liber. 
ts de ſortir pour ſes affaires. 

On parle de pluſieurs Pairs bee le cout! 
des opinions, ſe ſont exprimes avec beaucoup 
de force & d'impartialitè, en declarant que 
plus le Marechal de Richelieu Etoit Eleve en 
dignite, plus ſon ſupplice devoit etre grave, 
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$?11 Etoit coupable de faux & autres atrocitts 2 
qu'on lui imputoit. M. le Duc de la Roche. 4 
foucault ſurtout, ce jeune Seigneur, qui a dj 1 f 
tẽmoignè tant de patriotisme dans la diſcuſſion % | 
des interets publics, S eſt fait a entre ne i. 
les autres 3 

2 Avril 1 776. NM. FArchevaque de Paris, 33 
extrèmement ige d'avoir vu les Spectacles ſe 0 
contiouer juſqu's la clòture ordinaire, malgre 5 I 
le Jubils, 8 Etoit Alatts -quiau; moins il pourralt 55 | 
faire interrompre: les promenades de - Long: * * er 
champs , uſitées dans la Semaine Sainte, comme 1 0 
profanes & indecentes, par le concours nom a $ 4 
breux des filles les plus elegantes og cette can i pre: 
tale, & des aimables libertias de la cour & de r 
1a ville; il avoit propoſè au Miniſtere de faite = 0 
fermer es portes du Bois de Boulogne pendant 18 ci 
ces jours religieux ; mais il n'y a pas Gepe public f 
rence qu'il ait rien obtenu & ce ſpectacle 12 dud 
centieux., n'en. ſera-  vraiſemblablemenc cou Numero 
PFoccafio! 

98 àvee plus de vogue & de fureur. 1, dor 


3; dul. La yeille: de fon jagement, zialen 
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b 2ridente de st. Vincent avoit rependn ay 
iber dernier <crit, en une feuille de quatre pages 
in - 4%. , intitule Obſernations Sommairss, Cieſt 
ours ans contredit ce qui a été fait de mieux dans 
-ou cet immenſe proces, Il eſt d'un Abbe qui, 
que touche du ſort malheureux de cette Dame, & 
« en 24306 contre la foibleſſe ou la timidité de ſes. 
ve, Cefenſeurs, lui a prete depuis quelque tems ſa 
eite * avec beaucoup de ſucces: il ſe nomme 
0019}, 2 | ES ADE: emed 
— 4 dudit. Le Caſtrate Piozzi a en effet6t6 cou- 


mu avec grande fureur le dimanche des Ràameaux, 
ou il a chanteE au Concert Spirituel, &, com- 
Ine il arrive ſouvent dans ces cas. la, les ama» 
teurs ont été partages : tous s'accordent aſſez 
cependant A le trouver excellent pour les Bo. 


gre i ,Ceſt-a-dire pour les ariettes gaies & folatres 
nat des Opera Bouffons; mais les critiques lui re- 
ons. prochent de n'avoir pas le ton du ſentiment , ils 
mile diſent en termes bas „ degoſitans , mais énergi- 


ques, qu'il degueule les ſons, Ceſt- A- dire qu ii 
les precipite du goſier, & que rien ne fort de 


lame. Au reſte, il doit paroftre encore plu - 
faire i Leurs fois, & peut. etre pourra. t-· on mieux alors 
16ant apprecier ſon talent & fixer le jugement du 
per i Public fur fon compte. 
le i . I dit. Me. Linguet, dans un de fes derniers 


Numeros » profitant de Verreur du public, à 
Voccaſion d'un MEmoire ſigns Ribauls de Noin- 
7, dont on 2 parlé, & regards comme un 
nodele de moderation & d'honneteté, infinuoit: 
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Anocas., /ar la difenſe à lui faite dimprimtr fi 
Mars. 1775. Tel eſt le titre d'un nouveau Pam 


gar lui. mEme,.il le fait. preceder d'un Au. 


indigné du complot des ennemis de Me. Lin- 
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qu'il. en Etoit: le veritable auteur. Mais M; ut en 
Nointel, Avocat lui- meme & fort en état & Lettre 
ſe defendre, lui donne aujourd'hui un demeni {P2<doi 
formel, & ne manquera pas, ſans dout e, de 1: tee 
conſigner dans quelque écrit periodique, pou i , M 
faire connottre de plus en plus avec quelle in: plaiſſ 
pudence Me. Linguet ment ainſi 4 la face de . Dran 
tous les honnètes gens. Les 
8 dudit. Tres. humbles & iròt reſpeBueules N. : pli. 
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$ri/ontations adreſſes d. S. M. par Me. Lingus, 
reguòts en caſſation ds I Arrit des 4 Fiorier & 9 
phlet de Me. Linguet; mais n'oſant le produit 
Hifement a Þ Editeur , qui declare. que cet Ex. 
Avocat n'a aucune part à la publication de cet 
ouvrage, qu'il en eſt tombè une copie manuſcri- 
te entre les mains, dun particulier honnEte , qui, 


guet, & de Pimpunite dont ils jouiſſent, a em 


deyoir , uniquement par amour pour la verité, Wh en 1 
faire la dEpenſe d'imprimer une production qui de fair 
les demasque, & peut contribuer à ouvrir enfin , Ambaſl 
les yeux du gouvernement ſur leurs excè's. O "ous a 
6 Aoril 1776. On peut ſe rappeller une ta- ce je 

gedie du Sieur Sedaine, intitulse Mailard, I Sedaine 
dont. on a deja parlè. Le Roi de Suede, pes: 7 4. 
dant ſon ſ6jour à Paris, en avoit entendu h fe les C 
lecture; de retour dans ſes Etats, il fit de. q > 
lire 1k 


mander le manuſcrit, de. cette tragedie ,.qui W/ 


; 00 
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ut envoy6, Cet auteur repand la copie dune 
ettre, qu'il a regue en remereiment de 8. M. 
duédoiſe; elle mérite dtre connue, elle eſt 

ee de Stockholm le 28 Novembre 1775. 


„ Monſieur Sedaine, j'ai relu avec le meme 


, plaiſir & ſurtout avec le mEme intèrèt, votre 
, Drame de | Maillard, que vous m'avez enyoye, 
Les principes de patriotisme dont il eſt rem. 
, Pli, ne peuvent qu'intereſſer vivement ceux 
qui ſavent ce que le mot de Patris inſpire, 
& ſurtout ceux qui ont vu la leur approcher 
, de bien pres de l'ëtat deplorable ol fe trou- 
voit la France au tems de Maillard & de 
Charles V, ne peuvent lire quavec” atten 
driſſement les tableaux effrayans & patheti- 
ques des desordres civils qui rempliſſent vo- 
tre piece. L'heroique vertu de Maillard, 
oppoſee A la perfidie de ſon rival, en èlexant 
mon ame, ma fait le plaiſir que attends 
dune trag6die, Voila l'effet que fit ſur moi 
votre piece à la premiere lecture que vous 
m'en fites à Paris, & celui qu'elle n'a ceſſes 
de faire ſur moi depuis. Jai ordonnè A mon 
Ambaſſadeur de vous temoigner le gre que je 
vous ai ſa de m' envoyer le manuſcrit. Sur 
ce je prie Dieu qu'il vous ait, Monſieur . 
edaine, en ſa ſainte . 1 1 ; 
Aoril 1776, On a par 'un r pertoire 
le $4 c Francois Ont EtE forces Aa». 
ir dans leurs foyers, afin que tout le monde 
t lire le catalogue des pieces „& Tor- 
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Les Principes & la mode. 


%. 


dre de leurs dates, On y compte 15 tragede ll - 7: 
ou drames , 11 grandes comedies & 20 cm --- 
dies en un, deux & trois actes. Les Etrangen Le 7 
ſeront peut · Etre bien - aiſes de ſavoir les titia 520 
de ces diverſes productions & les noms des Le c 
5 teurs: les voici. f rin 
Le C 
1 5 R A 6 E D 1 — 8. * Lon 
Zuma. 85 Fg par M. le Fevre. Le f, 5 
Pirgini06. N. de Chaban f be 
Barnevells, © » "Ry M. le Mierte. Cox 
Maillard, ou Paris Sauvee: en proſe, M. Sedaine. . 
Gabrielle de Vergi. , i. de Bellop, Le Gen 
| Les Adieux d' Hecter & 4 Andro- Lo fieus 
mague. » MN. de Clairfontain Lbeuret 
Hugues le Grand. „M. Gui Les Sta 
Les Bermacides M. de la Hape Les Vat) 
Medte. . M. Clement. 4 « 
Alceſte. MI. Dorat. ia mod 
Natalie. M. Mercier. Le qui þ 
Coriolan, V M. Gudin. alete. 
Admete & Aleeſie. M. Ducis. Antipa 
Menzicoff. . M. de la Harps Innoces 
Abimelech. . II. Andeber ? Bon a 
3 Tes vieux 
'GRANDES COMEDIES. 2 Charg, 
| varles I 
La Confidence trabie, recue i : oa Aveugle 
quinze ans ſous le titre du Protece Cadet 
teur Bourgeois. par M. Bret, Le Couron 
L' Ecole des mæurr. M. „ 3 ſoumi/ 
L"Avare faſtueux, . M. Goldoni, . 'nyatien; 
10 M. Colardeau . * fupture, 


can 


L'Egoiite, onto oo; PEE pat 56. de Callbava. 

Les cinq Soubrettes,.. 8 M. de r N 

L'bomme perſonnel : autre Kulte M. de e 

Le Malbeureux e pr e 
5 actes. b the IAIN? 

Le Cbevalier de Granimont 3 Tu. 
rin, en 4 actes. 1 


1 4 3 . eee 
M. Dorat. 


nner 8 os Bo. r 


Londres, en 3 aftes ge. 


8 La fauſſe inconſtance, on le trim. . ry 
* the ae Vhonn#tenee" IE. M. 1 Sorin 
Counties, EN un, „fur 17 TROIS derte E 


bs Le — ee. M. Duvaux- - * 
F La fleur d' Agatbon, {a Þ4 2345 
ntzin, L beureur men/onge, * 1 M. Mart 101. mY 


Les Statness 31 e M. 5 

Les Satyrigueg-. 229 N. rand. 
Ami du mari, ou We MOnre: Re 41 1422 1 
la mode. 132 TIES. ” - S 22 , M- Barthe 874 688 .zal 


Le qui Pro quo. SETS — MN. 1 *. 


Autipatbie contre amour. M. en ? 
Innocence & Cytbere · 2 i; | 1 

e Bon am. 1217 . MI. Le Grand: 
es dieux Tpour· n SOS 
3 Charge & vendre. Se _ LE 
barles Moringer. ** M. mere, 8 


L: Cadet de famille. M. Fontaine Melberbe; 
e Couronnement de TU 


inpatients 1 1 e nee . 
[4 rupture , ou le mal d M. ** *. Þ 


Le Chevalier ' de Grammont al Ws e 


ene. cr NM. te 


Aveugle par ertdulite. * 1 80 DM SM os 


| N. . e n 6 > : 
La ſoumi/ſion de Paris a ia IV. M. Desfottaines 1 


een. — 

2 Zudit, II n'y a guere Tapparence' -que bf 
Memoire de Me. Linguet ait été preſents ay 
Roi dans la forme qu'on lui donne: le titre de 


| Repreſemtations ne peut appartenir qu'a uns 
Cour Souveraine, ou au moins à un Corps; 


d'ailleurs al eſt difficile de croire qu'en &adres. 9 4 

fant au Souverain, cet Ecrivain audacieux elt eue 

ports la freneſie au point d' attaquer d'une fa non, 

auſſi ipjurieuſe & auſſi mepriſante M. d' Aiguillon, th 
"hr 


Miniſtre & parent du Comte de:Maurepas.. On 
ne peut pas Etre dupe non plus de cette tour- 
nure triviale qu'il prend pour publier 10nl on 
vrage, par le zele officieux d'un ami, ſurtout 
apres Pardeur incroyable qu'il montre dans ſon; 
Memoire d'occuper la renommee. Quant u 
fond, c'eſt une repetition faſtidieuſe de toutes 
qu'il a déjà écrit ſur cette matiere; & comme 
il arrive dans ces eas- ld, à force de revenir ſur 
les memes choſes, de les vouloir retourner, f 
ies Enerve & les affoiblit- Du reſte; un 6gols- 

me encore plus reEyoltant, au point de preten. 
dre que les innocens & les opprimès b'ont 
plus de défenſeurs au Barreau. La piece la plu 

curieuſe eſt la Lettre qu u'il rapporte, ectite 11 
M. de Malesherbes le ꝙ Octobre, ob il ſe. defend 
contre ce Miniſtre , qui regardoit ſa reclamatio! 
comme une preuve de michancett s, qui croyot 
que Me. Linguet ne vouloit faire que de Pc! 
& un libelle. difamatoire contre le Duc d Aiguilm: | 
comme beaucoup de gens le crojent encore. ir 10 
Il 7 avance * ſon We lai a ww he” 7 * 


— 


| (n 


marche, & il Paccuſe avoir ſollicité les Ma- 
giltrats contre lul, & d avoir engage le Mare- 


eque de Lyon, que les partiſans de ce Prelat 


du Jubile, commence à paroftre & a pour titre: 


„ene, Paforals de Mgr. Þ Arcloodque ds Lyon 
WE ir les ſources ds I Increduliti & les fondemens 


que ſi le Prélat remplit fa tache , il eſt regards 


de Vavoir à ſa tEte. 


tre; il eſt queſtion des diſcours de I'Avocat 
eneral Seguier au Lit de Juſtice. On y dit: 


Du très roturier vaſſal 
Le très noble gendre, 
Envain a fait bacchanal 
Pour ſe faire entendre: 

A ſon Subſtitut Moreau, 
II reſte 4 peine un cordeau, 
Pour ſe faire pendre , o gue, 
Pour ſe faire pendre, 


Toms 13 


1 le Garde ges Sceaux 2690. Livres FR ren- - 
tes viageres , & iI vouloit renoncer à toute de- 


chal de Richelieu 5 ſe joindte à lui a cette fir. 
0 dudit. Le nouvel ouvrage de M..I Arche. - 


annongolent depuis quelque tems & Poccaſion 


4 la Religion, On voit a ce titre impoſant 


avec raiſon comme un des coryphees de! Egli- 
ſe, & ſurtout du parti Janſeniſte 1 ſe glorifie- 


| * o Avril 1776. On a ajoutẽ un couplet ala 
hanſon ſur les Edits, qu'on y pourroit met. 


Pour bien comprendre ce couplet , il faut ſa- 
ſoir que M. Seguier, d'une famille de robe dis. 
F 


43 


e, 3 Eporiſs pour on b 
"eng, de très baſſe Aue - 4 Le coupk 
porte en weme tems ſar le Sr. Moreau, Pic 
reur du Roi an Chatelet & Ei 1 40 
tres gros revenu des Jutandes. ; 

10 dudir. Les epnemis de M. Turgot ne a 
bent de chercher à repandre de Fodieux.s 12 
ridicule © fur fes opEations , ſur" ſes 8 den 
& ſes ſupp6ts, meme ſur fa, perſoune eſt 
qui a donné lieu à une chanſdnh, Ki "Thy 
Etre plus ingenieuſement mechaft & plu 
correcte ſurtout, mais qui réſume -afſez bia 
les entours du Miniſtre & les 18 fi 

eſtes qui pourroſent dEcouler de ſon - Tyſtene 
Mates la Ducheffe dAnville, Virtyoſe ayid 
beaucoup de got pour la Science > LOO 

eſt ſpecialement deerice : le Ma | $i . f 
Were Pabbe Morellet, Tabbs Ba A 
gurent une manjere allez vraie & Far. 

laiſante. Cette facttie eſt fort recherc 
le Clergé, la Nobleſſe, A, eee 
Finance ſe trouvent aujourd'hui d aceo po 

deteſter le Cantroleur General. - . : 


© a; 8p tu 


11 dudit. Le Garde des Soeaux u permis ſev 


t au fils de Freron de tenir les en 
og 2 pere & de finir Annie TY 
1775, mais ne lui a point apo x * 0 
Privilege, II eſt aujourd'hui que Lin 
tenir un autre & d*eceindre ainſi Ban xv 
de Penſion dont VEfprit du defunt etoit g 
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1 
11 Aoril 1776. M. Colardeau vient de mou- 
rir , avant d'avoir pu s'aſſeoir dans le fauteuil 
acadẽmique & y prononcer ſon diſcours de ré- 
ic ception; enſorte que, par un EvEnement ſingu- 

ier & dont il n'y a peut - ètre pas d' exemple, 
e le ſucceſſeur aura deux Eloges A faire. M. Co- 
| lardeau, tout jeune encore, ou du moins dans la 
igueur de Vage , perit victime d'une paſſion 
vo malheureuſe. On peut ſe rappeller la fatyre ſan- 
our glance qu'il publia, il y a deux ans environ, con- 
6 tre une Demoiſelle Verriere, dont on a parle. 
2 balls Outre la douleur d'avoir été trompe par cette 
ns V courtiſanne ingrate & perfide, il paroft qu'elle 
lui avoit laiſſè un ſouvenir amer de ſes embras- 
ſemens, & que la ſanté delicate du'Pocte en a 
migit, Fete alteree au point de-perir inſenſiblement. Il 
etoit cependant depuis pluſieurs annees attache 
a une Marquiſe de la Vieville, femme donnant 
das le bel efprit & dans la philoſophie , chez 
arch 2quelle il vivoit. Comme elle étoit veuve 
: depuis quelque tems, le bruit couroit qu'elle 

rd poi 1avoit Epouſe , ou epouſeroit, 
12 Aoril 1776. Le Sr. Buffaut, ci- devant 
mis ſol marchand de ſoie, eft un des nouveaux Com- 
agewenſ miſlaires du conſeil pour la regie de POpera. 
aire Les rieurs ſe ſont exerces ſur ſon compte & 
nouvel on cite une plaiſante caricature , où il eft 
Jen e repréſenté Vaune à la main, meſurant les 
» Liv bouches des Actrices pew, 
12 audit. M. "— d'Alais vient de mou- 
7 | wie 
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politain & connu pour penſer comme lui. 


* 
= . —— — — — — oe as 
N r K 2 2 ren 


loges, la police intérieure, & remedie a be- 


rir dans ſon Dioceſe. II avoit fait dernieremey 
des Ecrits qui Pavoient rendu remarquable pu 
un Patriotiſme peu commun chez nos Prelay 
On a parle ſurtout de celui public a la mortd 
fea Roi. C'ttoit un coryphee du parti Janſs. 
niſte, & en mourant il a recommande ſon trow 
peau à M. PArchev&que de Lyon, ſon Metto 


coup 
inutile 
14 
avec. 
tieuſe 
dant I. 
daliſe 
jeudi 
quent 


13 audit. Il y a apparence que les-Repre/enu Wl cette 
tions de Me. Linguet au Roi ne ſont qu'un dl. 
lire de ſon imagination enfante dans ſon cabinet 
& qu'il y a dEpoſe ; mais qu'enrage de ne plu 
faire de bruit, il ſe ſera fait voler ce manu 
crit par un ami officieux, pour qu'il ſoir impri 
me & ſe repande ainſi dans le monde, aut 
riſques de ce qui en pourrolt arriver, c'eſt-t- 
dire d'occaſjonner beaucoup de rumeur, ſans une 
grande utilite, Ce qui a ſurtout reveille ſa 
amour - propre dans ce moment - ci, g Ee & 
voir ſon rival Gerbier reparoiſſant au Barreau, 

& ſignalant ſon debut par un triomphe dans/t- 
faire du Teſtament du Marquis de Gouyernet, 


13 Aoril 1776. Il paroft une longue Ordo 
nance du Roi, affichee a tous les coins de rues 
portant Reglement pour Opera; elle eſt en i 
te du 29 Mars, elle concerne les entrees | 
ce ſpectacle aux premieres repreſentations; Elk 
regle ce qui regarde les repetitions, les petite 
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coup 0 abus, mals contient auſſi des aid poſitions 
inutiles. | Sk 
14 Judit. M. 1 Archeveque de Pair, qui a vu 
avec douleur que, malgré le Jubilé, la licen- _ 
tieuſe promenade de Longchamp ſubſiſtoĩt pen» 
dant la ſemaine ſainte, a encore été plus ſcan- 
daliſe que le Wauxhall de Torre ſe ſoit rouvert 
jeudi 11, lorſque tous les autres ſpectacles va- 
quent encore, & qu'on ait accelere la tenue de 
cette eſpece de Faire d amour, qui n'a lieu ordi- 
nairement que vers la Pentecdte, Pour appaiſer 
le Prelat , on aſſure que le Gouvernement ne 
permettra aucun ſpectacle profane les dimanches 
& fetes pendant les deux mois du Jubils, 

14 Aorii 1776. La Lettre d un Labourtir ds 
Picardie & Monſieur N *** , auteur prohibiti d 
Paris, qu'on attribuoit à M. de Voltaire & fort 
rare juſqui ici , commence à devenir plus com- 


mune z mais il n'y a pas eee qu elle ſoit 
du Philoſophe de Ferney. 


15 dudit. Deux articles qu'on trouve tres rĩ- 
dicules dans le nouveau Reglement concernant 
VOpera, c'eſt celui par lequel les auteurs memes 
ont exclus des quatre premieres repreſentations 
dun ouvrage nouveau n ſauf ceux de Pouyrage 
joue , & l'autre, qui n'admet aux repetitions 
que cinquante perſonnes choiſies à la diſpoſition 
des régiſſeurs parmi les amateurs & gens de 
* comme fi ces Meſſieurs, qui n'ont Roſs : 
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auſſi injurieuſe pour les exclure. 
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en état de faire une diſtinction auſſi delicate & 


16 dudit. On croit plus vraiſemblable que K 


Teitre d'un Labourear ds Picardis eſt une pro 


duction du Marquis de Condorcet. Le ton du 
qui y regne, le decele aux yeux des connoil. 
ſeurs, & Pon fait qu'il a deja-manifeſte ſon hi- 
meur contre M. Necker a Yoccaſion de Vouyrs 
ge de ce Banquier /r la LZegis/ation & le Un. 
merce des grains, Son premier écrit à ce ſujet 
n' toit qu'un pamphlet Ephemere : celui-ci, un 
peu plus detaille, n'eſt ni aſſez. profond, ni aſſes 
diſcute pour renverſer le ſyſtème de ſon labo- 
rieux & ſavant adverſaire. Mais on y jette al 
haſard beaucoup de ſophiſmes faits pour eblouit 
les lecteurs ſuperficiels; d'ailleurs il y domine 
une infuſion d'ironie meryeilleuſement propre | 
piquer le got des amateurs. Les mots de Pri 
priets, de Libert6, de Fuftice , y ſont fréquemment 
repeEtes, comme dans tous les Ectits des Econo- 
miſtes., & malheureuſement ces attributs ne ſe 
realifent pas toujours dans execution de leut 


Legislation pleine, comme toutes les autres, d in. 


conſequences dans l' application des principes, 
Le Laboureur de Picardie , au ſurplus, et un 

homme inſtruit & qui veut former ſes ſemblables 

a raiſonner ſur les matieres de politique & d'ad- 


- miniſtration. On profite de ce pretexte de t. 
- Xucation du traits de M. Necker, pour publier 


rr — co a 


couru la carriere du theatre Lyrique, Stolen 
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rote! is: repandre leg annonces des autres projets 8 


ate & M aiſans pour le peuple de M. Turgot, tels que 
* Þ ſuppreſſion de [VS Fd „ des Gabel- 
ue 1; 's, de 1a Ferme gu. Tabac, des. Bannalic6s , &. 
> pro. Afin de rengr ace las anime & plus ſen-. 
n ble, Luer Web en ſcene un Capitaine des 
uno. roupes de la Ferme, un Echevin, un Vicaire, 
n hy. qui reprèſentent les trois Etats de la Finance., 
vr. de la Magiſtrature & du Clergé, maudiſſant le 


Miniſtre qui attaque I: la 5 ſous laquelle ils 
ſujet font gEmir le, ne „L. Eecleſiaſtique, ſuivant 
; e coſtume, rrout le plus violent à decla- 
a0, mer contre lui. Egfin, .Vouvrage ſe, termine par 
ny un Epiſode, contenant; 1; Abregs Ra _ = 
au Fermier, prétendu auteur de la Lettre, qui 
de fiche qu'il toit, devint pauvre par une mul- 
titude de cataſtrophes. -z; toutes provenant des 
uſages abuſifs des loix: prohibitives . & vexatoi- 
res, reformees..en: partie: & à reformer dans le 
ſurplus. Ce petit cadre eſi deja bien eondu dans 
pluſieurs pamphlets du mme genre, & il fau- 
droit que les Ecenemiſtes en inventaſfant de 
nouveaux. Cælus ei cependant ſe fera fire par 
ſa rapiditè, ſon ton de populartte, par de petites 
anecdotes malignes & piquamtes, par des ſarcaſ- 


Y'Y des Os RS: deen anfwes 

bles ont wg, for la mode. 2. HT di 

Pad- 1 b * Su . V. emb ay. ent en- 
core eu moins en vue d muwilier M. Necker que 


Fexalter M. Turgot; ce qu Il. fait de la maniere 
* oy e pour 95 M 


cn) 


connoftre au peuple combien il s occupe delutk 

eſt ſenſible à ſes maux, auxquels il veut remedier, 
Wora. L'ecrivain inſinue que Pouvrage de M 
Necker n'eſt autre choſe qu'un Dialogue ſur i 
Commerce dis Bleds , intro M. a Roquemaure 9 
le Chevalier Zanobi. 

16 Avril 1776. Les ennemis de M. Turgi 
ne ceſſent de fe dechafner contre lui; voici des 
vers oh Pon caractèriſe, pretend-on, les ineo. 
veniens & les maux qui peuvent apa de 
bonnes vues, mais trop nend 5 5 


Inonder IEtat de brigands, _ 14791 
Multiplier les mendians, 
Des malheurs augmenter la bass, "1h 
Et ſoulever les payſans, 
Sont les refultats effrayans 
Du ſyſtème de ce grand bis I Cad 
Dont les fous ſont les partifans, /'' ' 5? 
Riez, chantez, + oor France; SONG 
Vous recouvrez la liberté; ip 41510 
Quant 4 votre propriets., . 
Le Prince en garde la finance, 
Et de ce fortune bienfait, - 5 att 
Zero fera 1 n net. lem 2936 


ſur un e bruit de la mort de TEmperen 
de la Chine. Il y amene par une aſſez bruſque 
tranſition Eloge du Rof & des Edits de M. 


Tur 4 ont de lu au Parlement ; ce- qui 
got, qui 5 x. os 


donn 
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ces; 
tourn 
de ce 
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la: gue 
Pruſſi 
& de 
pas ſa 


| cit da 


Le 
Lettre 


qu'il! 


meme 


dit. il, 


Avril. 
que ce 
defigu! 
puiſſe 
qu'elle 

* 17 
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Compay 
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encore 
18 4 


c' 


donne lieu à P Auteur d' indiquer hiſtoriquement 


ter, Forigine des Enregiſtremens & des Remontran- 
M, ces; ce qui deplaira fort à la Compagnie, qu'il 
＋ tourne en ridicule a ſon ordinaire. Dans le reſte 
de cette Epitre, il donne rapidement ſes vues 

1 politiques ſur VEtat actuel de Angleterre, ſur 
root la guerre d'Amerique ;. il finit par lover S. M. 
des Pruſſienne de fon humanite envers les Jeſuites 


& de ſa bonne adminiſtration ; il ne termine 
pas ſans parler de ſon Age & ſans annoncer qu'il 
eſt dans ſa 83e. année. 
| Le Philoſophe de Ferney a eu peur que cette 
Lettre ne flit pas rEpandue, ſans doute, auſſitòt 
qu'il le voudroit; en conſequence il en a lui- 
meme adreſſè une copie exacte, me varictur, 

dit. il, dans une Lettre, à un de ſes amis, du 7 
Avril, Il prend pour pretexte une ſuppoſition 

5 que cette Lettre court dans Paris, qu'elle y eſt 
© Wl &fguree & tout - à - fait infidele, quoiqu'on: 
die juger par la date meme qu'il n'eſt * 

0 Pelle füt encore connue. 

* 17 Avril 1276. La Reine eſt venue avant- 
hier a l'ouverture de la comedie frangoiſe, ac- 
W compagnee d'une partie de la famille Royale; 
quoique les Coryphees de ce Spectacle euſſent 
ad naturellement $'Evertuer pour pareille fete, 
Is ont laiſſè faire & debirer le 3 pare | 
le Sr. Deſeſſarts , qui a &t6 hu. 

La Reine revenoit d'une cousſe , qui ani 
core eu lieu le matin. 
IS dudit. II mY un nouveau Regſemens 

5 


| Marechaux de France; tout ce qui sen eſt ea; 


pour le theatre Lyrique, outre celui dont ont 
deja parlè. Il eſt en date du 30 Mars & ſoute- 
nu d'un Arret du Conſeil, Il eſt en 42 articles, 
Mrs. Papillon de la Feris, Marechaux. dis Emil 
les, l' Hacurtut de la Touche, Bourbuulon, Inten- 
dins des Menus, Hebers., Treſorier , & Buſ- 
Fut, ancien marchand de ſoje 
en titre pour gouverner l Opira avec J autoriit u 
plus etendus, ayant ious eux un Directeur gene. 
ral, deux InſpeQeurs, un Agent & un Caiffie, 


Ce Reglement contient des diſpoſitions tous 


tes nouvelles pour l' adminiſtration intErieure: dy 
Spectacle, ſtatue ſur les honoraires des auteun 


& les gages des acteufs, aiguillonne les uns & 


les autres, excite leurs talens par des motif 
d'intèrèt: ſuivant leurs travaux ils doivent avoit 


des augmentations. On y remarque en genen 
de bonnes intentions, mais on y trouve encore 


bien des points a reformer, pour porter I' Open 


au degre de perfection & de ſplendeur dont il 
— AA CT 

* 18 foril 1776. Le Conſeil a cal ' Arreét du 
Parlement contre M. de la Maugetie, dans fon 


affaire ſi fameuſe avec M. de la Luzerne & ob 


les variations de cette Cour donnoient lieu de 
ſoupconner une partialitè manifeſte. Ce procts 
eſt renvoye par devant Mre, des requetes de “h. 
tel pour y ètre inſtruit de nouveau, d*apres les 
erremens du jugement prononce par MM. les 


ſuivi ayant Etc annullé au Conſeil, 
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19 
Eliot! 
ent 
. 
pas, f 
leshert 
Dart)ne 
Il ref 
De pas 
deute, 
certain: 
accord, 
mieux 
les nou 
ques er 
Cette f 
que, ell 
que de 

20 du 
ler Glu 
miere re 
anhonce 
noir Epc 
21 da 
de Lyon 
bile, pare 


par lch 
impofant 
Arc iet 
% G les 
Colyer 


ll 


0 FITS} 1 


19 duft. Les, fronde our & du 
aſe We JUragent 7 80 a & répan- 
ent de nodveahg £Ou] ſets N nd les Etonne- 
ns Ke 1 1. te 'Comt 3 de Maure- 


wa, 
1 , M. Turgöt, M. de Ver e M. de Ma. | 
But. Jecherbes » 11 15 le Cotte de gf e M. de 


Sartine, y figurent en premier rang, & ö 
| n'eſt perſoͤnne ni_onvrage aſſez parfait pour | 
pe pas preſenter, un 'edte à la critique & au ri- 
dcute, on trouve du fel & Juelqu E 8 dans. 


row Peettains endroitsde ce Vaud He”, ot Sailleurs on 
e h eorde des Touanges 4 toüs ces Meffeurs, pour” 
teurs, mieux faire paſſer la ſatyre, M. de Guibert & 
ns & es nouveaux Regiſſeurs Tay Viyres * font atga-. | 
otifs ſes en ſops + ordre” &"triires* plus durement, 
avoir Cette facetie eſt d'un bon faiſeur pour la fabri.. | 
nen cue, elle eſt affez gaie & more plus de wallce 


core que de méchanckté. 
pen . 20 dudir: Alcee, le gouvel Oper du Cbeva“ 
lier Gluck, eft* afichE'pour- mardi; pour la pre- 
miere repteſencation de eetté nöuvesuté, „ qu'on | 
annonce comme Fun trifte ; 0 un lognbre, dus | 
noir Epouvantable. : 
21 dadit:” LE MaRaihrions Je M. phrebevegue 
de Lyon; tant attendũ dans ce ſaint tems du ſu. 
45 , piro?t"ebfin ;: ix 'eſt vblumitieux & effiayont- 
ar fop 6tendue, I 5 a 464 — —— porte Je titre 
mpofipr nen Paſtorale as Mfonſg neun 
Arc leo que de Lyon jur tes ſources d VIncridu- 
% G les Fondement- ge la Religion... Valgre les» 
Goufertes qu annonce le Prelat, „ 8 n, 
Eli - 94 WIIET:Þ K 
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ble, cette ſatyre impie, gaie & 
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ble de preuves, mais Pun 1 yle magnifique; & 
cette partie le fait lire avec plaifir de 2 
mes qu'il ne ſauroit convaingy ſa-logique 
peu preiſante. On aſſure. qu Thy (op 
de Paris geſt, pique "Tohnlacon. 11 git. 1 


un traité ſur la meme matiere; il, 
ment wg a le faire poke, 210 


2771 


22 Avril 1776. EOF de 11 1 Eobſe ;& 
*** pour la Publication du. Jubill. Il ne 28 pes 
_ Sen laiſſer impoſer par ce titre, 

facetie tres. irréligieuſe contre la ſainte fete de 


i n'eſt qu un 


PEgliſe qui occupe aujourd'hui les Fideles. Elle 
eſt en vers. Qn fait que le Frangois rit de tout, 
meme de ſes maux les plus preſſans; elt · il ſur 
prenant qu'un plaiſant, quoique bon Catholique, 
tourne en dèriſion les courſes auguſtes que foot 
aujourd'hui toutes les paroiſſes, tous les cou- 
vens, tous les corps eceleſiaſtiques & la mul- 
titude immenſe de penitens de cette capitale 
corrompue? Except le ſujet, tres. condamns 


le 


les Prelats & les promenades du Clerge u 


approuvee des beaux-eſprits; elle eſt rec herch6e 


& lue avecavidite, d'autant qu elle court mans. 
crite. Sans doute, delle tombe entre les mains de 
— Ex - ſeſuite, predicateur de Paris vu 
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23 41 
doit ſe 
eſt une 
M. Caz 


Les parc 


35 


fameux & auſſi zele que le Pere Wagner d Co3 
I blence, il ne manquera pas de ſuivreſeserremens 
me & d'anathematiſer le ipobte ,,quiieſt M. Dunum, 
zique Secretaire des Commandemens de 8. A. Sere- 
ue WY viime Monfeigneur le Due de Penthievre. 
* 22 Avril 1776. En attendant la — 
elle. WY 2bſolue de Vordre des *Celeſtins, comme l'on a 
vg etèé informE que ces meines ſentant que leur 
1, ds Wl perte etoit jurée, avoĩent vendu beaucoup de 
tine manuscrits de la bibliotheque, des bijoa & au- 
un tres pieces precieuſes de leur ſaeriſtie & divers 
autres effets d'une defaite ſecrette & facile; 
1 commiſſion pour la reforme des Reguliers, en 
t pn vertu dordres du Rot, y a envoyedes Commis- 
une ſaires la ſemaine derniere , qui ont procede à 
e de Vinventaire des titres & effets de la maiſon: ceux: 
Ele ci ont été mis en ſequeſtre, ainſi que leurs re- 
Out, venus, qui ſeront pergus par M. de St. Julien, 
ur- Receveur General du Clergé. II leur délierera 
que, (deſſus cet argent les fonds nèceſſaires pour leur 
Foot ſobſiſtance, valuèe a environ 1500 livres par tete. 
cole. Cet acte d' autoritè fait jetter les hauts oris à ces 
mul- Neligieux; & dans quei tems Pexerce-t-on 2 Pen- 
Jtale i dant le Saint Jubilé, on la religion & ſes minis- 
muna · tres devrojent &re au moins reſpe&es. M. Ear 
oncre. Wi cbeveque de Paris eff furieux de cet ate, - 
font 23 dudit. La Tragedie - Opera d' Alrels, qui 
rehee doit ſe jouer aujourd'hui ſur le theatre Lyrique, 
aug. eſt une eſpece de traduction, quant au Poëme, de 
ds de M. Cazabigy. M. le Bailly du Rollet, Vautear 
auld Les paroles a a dans ſon avettia, 
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plan de l Icalien, mais qu'i en a encore emgfun , ne 


te pluficurs dStails, afin de conſer ver un grand voi 


nombre de morceaux: de la muſſque, Ia plus, pip 907. 


 fonnte:, la plus inergigus la plus edural , 1. 
ais entendu fur aucun E hedtre de  Eurage , dm Pacité 
Il renaiſance de cs dl Art. Il en cite pour, gan 24 


le C levaliar Pianelli, un des plus grands gonn-i us b. 
feurs qu'aĩt aujourd'hui Italie, dans ſon traits Arto 


an Opera in Muſics, imprims à Naples en 177% Whonore 


Nous verrons ſi des connoiſſeurs Frangais:; Teo nieux 
du meme avis. Quant aux Repetitions, gui n Ch 
ſe ſont pas réduitès A. einquante gens de gol, artifar 
comme e veut le Reglement „mais qui ant d rauvai 
ete preſque auff nombreuſes que de coutume, Mpucun: 
je jugement general. a ere que les deux premien Nu pitt 


actes Etoient far beau een 58 le dernier * Wn ui q ui 


valoit rien. qu'une 

24 dudit: On raconte un propos de ele ond, n 
Roi, qu il faut prendre pour ce qu'il eſt, cel Wl La L 
a- dire pour une gentilleſſe que ſe permeitem WI chun 


deux epoux dans leur intimitè, mais precielt r, ou! 
comme eétabliſſant le eoxatere des deux. auguſte le livre 


per ſonnages, & idee que la premiere a du ., Ile d' 
niſtere actuel. Oette Majeſtè gevęnoit de! Open on 

de Paris. Le Roi lui demanda comment els blelle de 
Pavoic trouve 2 Elle rEpondit froid. 11, voulu perſonna, 
s'informer fi elle avoit eté bien regys- des. Tau le Sr. le 
fieos ? ſi elle avoit eu ies acclamati s cet ac 
Elle ne repondit point à cette queſtion,: eee qui a 

Roi comprenant er que cela vouloit dire, ph pl 1 


(C185:)) 
die : „ c'eſt quiapparemment,,. Madame, vona 
proc WR. o'aviez pas aſſez de plumes. Je noudroie pops. Þ.- 
grand voir , SIRE's vou, avec oorre Saint Germain & 
rr Turgot, jo crois gue vous y ferfex rudemens : 
%, repliqua la Reine avec; une amable vi- 
ee acité, qui fit rire le Monarqu’e. 
dae e 24 ori 1776. Le Spectacle a été hier des 
dne us brillans. La Reine, Madame, la Comteſſe 
traite r Artois , Mouſieur & le Comte d Artois on 
177% Whooore de leur preſence. S. M. a fait de ſon | 
(cron neu pour ſoutenir ce chef · d'czuvre pretenda . 
Jul 0 Wu Chevalier Gluck; mais tous les efforts. des 
got, ertiſans de cet Allemand n'ont pu garancir le 
t dtp rauvais effet du troiſieme acte, qui n'a regu : 
ryme, Pucun applaudiſſement. On a trouvè de la force, 
emien un pittoresque & beaucoup d'gnergie. dans a. 
ver 1 nuſique des deux premiers; mais Vautre n'ccanc | 
_ TO continuation de la meme ſituation, du ſe- 
eine ond, d'a pu paroĩte que monotone & ennuyeux. 
„Cell La Demoiſelle Roſalie qui, comme Pon a dit, 
netten ſp chenge de nom depuis la piece des Cour tiſan- 
cen Wc, ou V'une d'elles sappelle Roſalie, & qui dans 
gute e lere s'eſt fait intituler /e /afſeur » a rendu le 
Jo My e d' Alcee avec beaucoup de ſentiment, d'ex- - 
Open reden & de verice; il eſt facheux que la no- 
nt. cle Welle de fa figure ne réponde pas A celle du 
Voll e erlonnage Le 16le d Admerie a 6x6 execute par 
2g Fa e Sr. le Gros; il eſt fort inferieur au premier, 
nales cet afteur n'a pas brille : iE beaucoup crie;; . 
„equi a gate la beauté de ſon organe. Gelin a 


empli les fonctions du Crand - Frütrs, le trol! 


teme rôle du pobme, 'tres ſimple, ob il. ye qu 
— qu'un amour conjugal, peu chaud « - : 
rheere en & reflemblanc bee e, 
pro 2 ob à parier que ce chef · d œuuvre pt 4 ; 
tendu de M. Gluck ne prendra pas dans ce payk *Þ 
ei; & que les nouveaux Regifſeurs auront d 1 
 bute'ſous de ſiniſtres auſpices. Les Ballets wh 0 * | 
me ſont miſerables, point d air de violon, rag 15 f 
de gai, & dlailleurs un decore tres mesquitz E neo 
cependant la decoration du dernier acte „ fall h 
daprès les deſſins de M. Machy & execute pil 3 
ui, annonce comme Peouvre d'un grand mk 2 
tre; elle repreſente un ſite affreux: le fond d ay 
rempli par des arbres deſſeches & briſés. Sur u 1 
des c6tes on voit des rochers ſuspendus & m6 1 
nacans; de Pautre une caverne, don il ſort E > 
tems en tems un feu obſcur. C'eſt entree dd T5 
enfers: en avancemen:, des arbres , & un pel 3 
de còtè eſt l'autel de la mort; il eſt de pienebh ct n 
brute & pare d'une faulx. Tout cet enſembby Aren 
fait honneur à Partiſte, par des effets de pal "I 
ſpective propres a faire illuſion , par des derby 8 6 
d'une grande verice. Mais, en general, le bel ence pa 
tre eſt plus propre à rendre Ia magnificence . Kemmie 
le luxe des grands monumens, que la ſimplicitt 26 for; 
& le terrible des objets triſtes de la nature. ir Mlle. 
724 Aoril. La famille de Madame de 8, W pre 
Vincent &occupe ſerleuſement A faire pouſe rot 
Taffaire en avant & à tromper le zele des parti. 


7h leurs 
dans du Marechal , qui ſe flattolent par Ia tour 


Cn). 


tre qu'ils avoĩent adoptee, de laiſſer mourir en 
nix ce vieillard deshonore. Cette Dame n'eſt 
dans aucun couvent, comme ſes ennemis en re- 
dandoiĩent le bruit, pour la mieux decrier; elle 


nent dans cette capitale. 8 i TEETH 
25 dudit. M. PArcheveque ayant été inflexi- 
le, il n'y a point eu de Spectacle dimanche, pas 


eme chez Torre; ce qui a fait refluer tous les 


Ws regnoient, depuis les Boulevards Montmartre 
usques à la porte St. Antoine; d'où il réſul - 
dit une pouſſiere effroyable, qui a beaucoup fait 
jer contre Meſſieurs de la ville, dont Pincurie 


temier Mai. e e en 4 
26 audit, L'Oraiſon funebre de M. le Maré- 
al du Muy, que M. I'Eveque: de Senez devoit 


effet mercredi a4 en preſence d'une aſſemblee. 
pubreuſe & diſtinguse, & le Prelat a paru r&6-. 


rr ce genre oratoire, La force & la véhé- 


dernier discours. 


26 Avril 1776. On n'a | pas &t6 peu ſurpris de 


zuroit mieux convenu comme actrice, & 
Weurs ayant droit de le réclamer par ſon, an- 


ouit de toute fa liberte: & occupe un apparte · 


iſifs ſur les Boulevards, ou deux files de carros⸗ 


ſt tres reprẽhenſible, ſous pretexte qu' ils n ont 
pit leur marche. Carroſage qu'a commencer du 


ononcer dans I'Egliſe des Invalides, a eu lieu 


ndre a opinion qu'on a congue de ſes talens 


ence paſſent pour les qualites dominantes de. 


Ir Mlle. Roſalie le Vaſſeur faire le role d. Al. ; 
au prejudice de la Dlle. Arnoux, à laquelle 
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 eſermets. Mais" quand on ſgaura ve u Dis 


Roſtlie eſt maſtreſſe de M. le Comte de Merey/ 
Argenteau , Ambaſſadeur de Empereur & & 
PImperetrice Reine, qu'elle le mene {avec 
plus grand empire, que le Chevalier Gluck dot 


etre tout à la dé votion de ce Miniftre'; , qu'il ef 
loge chez cette eourtiſapne, on concevrd POItt- 


quoi elle a rempôfté le triomphe fur” fa r 


Celle- ei n'en a pas moins eu d'humeur, ele. 


laifante fur Pautre, elle a ameuté toute ſa cal 
ale contre elle, & Geſt ce qui a enfant dae 


de Roſalie une Fatyre atroce & degodtante col 
tre la Dlle. Arnowe , qui ne meritereit pas & 


produire la moindre enſation dans ut autre lk 
que les foyers de l“ Opera, & entre deux aui 
6mules que deux catins; mais les nombteu 
partiſans de ces Impures donnent de la vogue 

cette facetie pitoyable,; enoore eomme ouvnyt 


cteſprit & quĩ meſt que ꝙur mince 2 


oe pendant, comme elle contient des anec 
relatives a Thiſtoire du ſoar, les amateu E 
cueillent. Maftre Lioguet y joue auſſi un . 
27 didit: L' Opera d'. Alas eſt tròs fi 
il eſt dans de genre des tragedies grecdus, 
ny trouve” qu un amour: confugar en gebe 
peu chaud, ſurtout à ce theKtre,” C met 
grand aK yeur de certeins cönneiffeuts; 
Fa pas paru à da multitudè, quf, ple me e 0 


me plus intrigue de on ainault , prefere les 
Ul 


lanterfes: fades de'celuiter A” Fout — 
Faure, Dans rene lealien, 1 * 


once 
a man 
Le p 
ranſpot 
antes C 
Rarticipe 
dentöt 
genérale 
derce m 
poux ve 
mnce, d 


Wichers f 


Mncſtre 
tir à f. 
thoir de 


Mre ces 
WIſera la 
le réſo 
tiiſteſſe 
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ple qui Padore & le regarde comme ſon pere. 
a Reine vient joindre ſa douleur a la ſienne & 


ne voit d'autre reſſource qu' en la bonts des 
Dieux, Ils vont tous invoquer Apollon dans 


Divinitè va s'expliquer: Oracle prononce que 


simmole pour lui. Tout fuit à cette terrible 
ſentence, Aci reſtè ſeule & ſe deyoue. A la 
mort pour ſon Epoux, Le Grand- Prétre lui an- 
once que ſon ſacrifice eſt agree & Jai preſerit 
a maniere de le conſommer. 


nſports de jolie du retour d' Admerze à la 
nt: ce Prince vient jouir des acclamations & 


dentöt ſcu d'. Aloe, accourant auſſi à la fete 
generale: la douleur de cette Princeſſe, qui 
erce malgre elle, la trouble dient6t; Son 
pour veut en ſavoir la cauſe &. Papprend. Ce 
mince, deja très touches qu'un de ſes ſujets ait 
Techers fa vie aux depens de la ſienne, qui veut 


atir à ſon Echange, eſt dans le plus grand de- 
eſpoir de la reſolution de la Reine, Combat 
are ces deux auguſtes pet ſonnages à qui ap- 
—iſera la colere cE6leſte. Le Cheeur étourdi 


| triſteſſe & cans: Fabattement, . 


confiſte- en expoſition de petat deplorable: - 
du Roi mourant: pleurs & gemiſſemens du peu» 


ſon temple. Son Grand-Pretre annonce que la. 


Den ne peut ſauver le Roi, fi quelqu un ne 


Le peuple ouvre encore le ſecond acte, mais. 


ariciper au bonheur de ſes ſujets; ce qui eſt. 


onoftre ce mortel gentreux & ne peut con- 


me reſolution qu'il ignoroit, retombe dans 
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| Aicefie, au troifieme ate, arrive la premier: 4ic 


au lieu du Sacrifice: les -demons lui declarent 
que Pheure de ſon trepas n'eſt pas encore ve 
nue: * Admerre ſurvient., & le combat recon 
mence à qui perira pour Fautre. L'Epouſe ex 


lues 
conſer 
d'un 
leſt c 


pire d'abord, I'Epous fe tue, le Peuple reviet ¶ ductio 
encore & gemit ſur leur ſort & ſur le fien; de la 
Apollon paroft dans un char de gloire tout: 
Admette & Alceſte, qu'il rend à leurs ſujets, gollt p 
28 dudit, Le probleme qui diviſoit deph les Fra 
longtems cette Capitale, au ſujet des Leni il a biet 
% Gangavelli , eſt enfin réſolu. Une Letu cui a 
du Cardinal Antonelli declare qu'elles ne ſol duelle 
point de ce Pontife, que la plupart ſont co emais 
trouvees & que celles - memes qui pourroie 28 . 


ſtration 
ſatyres 
vaudevi 
taque ce 
lon Syſt 
ment pa 
Doctrine 
Ndicule « 
eures d 
ſez gale, 
ce Que ] 
Ernie © 
| les idée: 
Wopter 

carte 
liſte, eſl 


U Chanſo 


avoir été traduites , ſont abſolument altertey, 
falſifices. Par conſ&quent , tout le-merite & 
Touvrage qui ſembleroit devoir reſter à PEd 
teur, tombe avec cette impoſture; car il col 
ſiſtoit uniquement dans le contraſte nouyell 
d'un Italien, d'un Moine & d'un Pape, deg 
ge de prejuges ſur tout & mEme ſur la rel 
Sion, ne reſpirant qu'humanit6, douceur, t 
lerance. Du reſte , une morale aſſez triviale 
nuls faits, nulles anecdotes, nulles vues poli 
ques , point de diſcuſſion, rien d'approfondi di 
fa critique: c'eſt, en un mot, un livre dg! 
de I'Ecrivain, de Paventurier Caraccioli , 0 
apres avoir donné dans la vie de ce Saint Pet 
une grande idée de lui, quoique beaucoup 
gens ne le regardent encore que comme ©) 


9 c 141 0 
mediocre, a voulu l'accréditer par ces preten · 
dues Epitres, ol d'ailleurs elle eſt aſſez bien 


conſervẽèe relativement au caractere Etabli, & 
d'un ſtyle plus naturel & plus coulant que ne 


larent 
e ve. 
eco: 
fe wy 


eview g ductions, En un mot, il a profits adroitement 


lenz de la premiere illuſion facile a produire, ici ſur. 


tout: par un retour d'amour - propre » par le 
ts golit particulier qu'il inſpiroit & ſon heros pour 
depa les Frangois , il a gagnè beaucoup d'argent, & 
Letra" 2 bien droit de ſe moquer du public credule, 
Let qui a adopts avec avidite une erreur dans la. 
e ſnguelle cependane les gens qui ont du tact n'ont 
t C00s jamais donne. : „ 
rroient 
térkes, 
rite un 
Ed 
il con 
ouvenßg ſon Syſteme & ſes. Conſeillers: c'eſt à propre- 

ent parler une Parodie aſſez ingenieuſe de la 
Doctrine des Economiſtes, dont on fait voir le 


[tration de M. Turgot ne ceſſent d'enfanter deg 
tyres contre lui. Il court encore un nouveau 
nudeville intitulée Prophiris T argotine. Il at- 


mei reures de leurs principes: elle eſt d'ailleurs as- 

ſez gaie, d'un bon faiſeur, & ſuperieure à tout 
* que la licence a enfanté à cet egard. Le 
Grier couplet, qui pour faire reyenir le Roi 
Wes idées chimèriques que ſon attrait lui a fait 
Wopter trop aveuglement , le compromet & 
carte du reſpect profond dQ a ce maftre au. 
kalte, eſt vraiment condamnable & meriteroit 


4 ctenſonnier une correction ſevere. 


Veſt celui du Sr, Caraccioli dans ſes autres pro- 


38 Aori 1776. Les cenſeurs de l' Admini- 
aque cependant moins le Miniſtre meme que 


ndicule & les abus dans les conſequences ulté'- ; 


N 
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*23 Avril 1776. On peut ſe rappeller Vaſt 
ſinat commis par le Sr. de Villeraze en k per, 
Jonne de M. Francq, les lettres de grace fun 
priſes au Roi lors de ſon Sacre en faveur de c 
contumace condamnè A la roue: il a eu Vaudace 


il 
mage 
par l 
ſolum 
le ci, 


de ſe repreſenter & d'en demander Fenterinement 29 
au Parlement de Toulouſe, il a eu lieu depus iſs par! 
peu, mais a des conditions humiliantes & inf, WW: ri 
mantes: 19. dix mille ecus de dommages aue le 
intérèts envers la veuve: 20. ſes voyages y to 
Paris payés: 3% 600 livres d'aum6ne envers Econo 
couvent de la miſericorde: 49. 300 pour faire dim Meral, 
des meſſes pour le repos de l'ame du defunt; Miſerec le 
Jo. à la charge de ne jamais paroftre dans ly ne la 
province de Languedoc: Go. de ſe tenir toujours Madam 
au moins a la diſtance de dix lieues de la co ee infin 
29 dudit. On n'a pas manque de faire conti 30 4 
VOpera nouveau quelques plaiſanteries. Void dens la 
une Epigramme moins mauvaiſe que le reſte: M Conſeil 
3 15 : puisqu'i 
Pour Jabile Pon repreſente Alceſte: donne 
4 Les Confeſſeurs diſent aux Penitens, - Feonom 
Ne craignez rien, 4 ce drame funeſte, avis dor 
Pour ſtation, allez tous, mes Enfans: iitent d 
Par · la bien mieux dans ce tems d'abſtinence l ne f 
Mortiſierez vos goũts & vos plaiſirs; que le 10 

Et fi par fois vous avez desdefirs, 7 encs 
Demandez Gluck pour votre penitence. p meien 
Le Bailly du Rollet neſt point exempt del ig 


| | . TT $ | pet 
cenſure; on critique beaucoup ſes paroles, f. ne capi 


. . ... 


m2, 
uriques, (Ol il y a pourtanit de Ia force) & des 
mages: il ſe defend en diſant- qu'il te gene 


jar la muſique & qu'il lui a fallu cbnHDrmer ab. 
ſolument le ſens, la meſure & le rithme ek. 


Paflit. 
d per, 
> ſup 
de ec 


udace Me ci, qu'autrement on auroit dũ refondre. 

emen 29 Abril 1776. Oatre le vaudeville dont on 
depus e parle, il s'agit d'une autre facetie, intitulée 
inf, trois Maries, dont on ne eonnoft encore 
zes Kue le titre & le ſujet. L'idee' de auteur eſt 
ves dy tourner en ridicule trois Virtuoſes du parti 


Eednomiſte, fort lièes avec 16 Contröleur ge- 
neral , & chez lesquelles il. tient des comites 
avec les Coryphees de la Secte: ce font Mada- 
me la Ducheſſe d'Anville , Madame Blondel & 
adame Marchais: certe dermiere ſurtout 8795 
e infiniment à la cenſure. | 
contre 30 dudit. Les principes fur ruſure etablis 
Vo dns la requete des uſuriers d' Angouleme au 
eſte; Conſeil, adoptes, ce femble, par ce tribunal, 
puisqu it tes a favorablement accueillis & leur a 
done gain de cauſe, étant ceux de la Secte 
1 Ecdnomiſte , qui ont dirige M. Turgot dans fon 
1 avis donne comme Intendant de Limoges, mé- 
I tttent d'etre rèſumés en peu de mots; ils ſont 
ence 7 ne peut y - avoir d'uſure ans le Commerce, | 
que le taux di PE/compte ne peat tire fire & que 
ef encore un et de Pancienne barbaris ou de 
Vaneienne ignorance que de pretendre 'qifun taur 
plus haut exige par le prettur is rend uſarier & 


Pexpoſe à des pourſuites etiminelis. 8 4 oy. - 
ts capitales, 


rers le 
re dite 
Efunt: 
lans 1 
ujoun 
z COU, 
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| te taux du Commerce. Or, le premier d 4 ty 


de Commerce. Cette explication donne lieu { 


s'appuie de Vautorite des plus grands Public) 


| habiles Legiſlateurs , mEme des auteurs Pro- 


par Pamour des ouveauits , ſeduits par Þeſpirant 


fenſe des uſures, pretend on appeile. g 
mordante cells. qui excede le taur du Prin 


u dc 
ferm 
M. 
diviſ 
leme 
un: 
Patric 
de Ct 
des ſ. 
tribur 
dans! 


pour cent & lie ſecond à /ix. Celui = ci off rol 
dapris des ceriificats quwatieftent toutes les pla 


une digreſſion hiſtorique & intereſſagte que fai 
VAvocat ſur Vaſure, qui eſt toujours la ſuit 
& la preuve infaillible d'un mauyais  gob 
vernement, le fleau le plus redoutable du Co 
merce, qu'il detruit & ruine ſans resſource. 


tes, des Politiques les plus profonds, des pla 


teſtans les plus favorables au pret à inter&, 
tels que Wolf, Puffendorf, Barbeyrac, la Pls 
cette. Les Cours Souyeraines ont une jurispm. 
dence conforme: il n'eſt que les Economiltes 
qui ſe ſoient aviſes de penſer differemment, 
L'orateur peint ces Docteurs modernes comp 
ds homme ſans aucun carafere public, eniraine 


de ſe faire un nom & une fortune „ {6 f 
un hinneur d attaquer comme dis prejuges rides 
Jes , des maximes ds Ligiftation., ds Potitiqu & 
ds Morals, auſſi anciennes que la formation a 


 Socidtes., .. Ces details rendent ſon ouvrage eee dan; 


rieux, inſtructif & amuſant. 
* go Aoril 17176, La mort de M. Gay, 
oyen de Ia Cour des aides , ig6 de 94 e 


ut disc 
küt Etr; 
li prend 
{0s 


6 
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u donné lieu à un EvEnement qui renouvelle 1a 
fermentation occaſſonnee, par les operations * 
M. le Chancelier & eſt une ſuite des lon 


anaons qu'elle à cauſees & cauſe encore: le K. 
0 108 1cment avoir arrété, ſuivant l'uſage, d' envoyer 
Plat une depuration à Fenterrement de ce Magiſtrat 
lien UM Patriote; quelqu'un obſerva. qu'un Sieur Doe 
ie f de Combeault, Conſeiller au Grand Conſeil, 'an 
a ſue des ſupp6ts du Chancelier, qui avoit été de ſon 

con tribunal , de voit mener le deuil & ſeroit ainſi 
nns le cas de recevoir les ſalutations de Ia Cour; 3 


ce, Nee qui a occaſionnè un nouvel arréèté de ne ren- 
blieb ere aucun honneur A ce rènégat de la Magiſtra- 
es pa ture & de ne fe tourner que du c6te on il ne 
8 Pro eroit pas; ce qui a EtE exEcute & a di étran- 
ateret, gement humilier le Sieur Dos de Combeault. 

la EE 1 Mai 1776, Le Sr. Torre, pour engager le 


public a ſe rendre A ſon Wauxhall, peu agreable 
ar un froid trop rigoureux pour la ſaifon , a an. 
once pour ſamedi dernier un Concert au profit 
lu Sr, le Brun, premier haut-bois de PEle@eur 
latin; ce qui a en effet attire du monde. 
"88 1 Mai, La Demoiſelle Dumesnil ſe retire en- 
Win du Theatre Frangois après 39 ans de ſervice. 
Vn ne connott point d'afteur ni d'actrice qui aic 
ſts auſſi longtems ſur la ſcene, & ſe ſoit con. 
ve des partiſans & des admirateurs ainſi, pres- 
je dans la dEcrepitude du talent, car on ne 
ut disconvenir que celui de cette Melpomene 
{lt Etrangement bailſe, Cell la Dlle. 09 par 
ll prend ſes roles. 
Wome IX. "0 


\ (146) 
x Mai, Dimanche dernier, zu moyen | 
ceſſation des Spectacles profanes à cauſe du Ju 
| bile, il y a eu un Concert Spirituel exttag 
naire au chateau des Tuilleries, au profit de qu 
tre gens A talens qui s' diſtinguent le plus & 
ſoutiennent, ſavoir les Sieurs Bezozzi, Faris 
trick, Duport & le Brun,  , _ 
2 dudit. Il y a eu pluſieurs Comites partic 
Hers entre les Docteurs de Sorbonne relatin: 
ment A la nouvelle Caiſſe d'Escompte, aux A 
reèts du Conſeil concernant Vaffaire”d"Angolll 
me, & aux vues reconnues du Miniſtere 0! 
tablir ſur Vuſure des principes-contraires à cl 
des Theologiens. II paroft que ces rigotill 
youdroient en conſequence premunit les files 
par des deciſions reiterees ,, en manifeſtant dn 
ce moment de criſe la Doctrine de I ERliſe 
cette mes. 
3 dudit. Un livre dont on annongoit ſe t 
depuis longtems, propre a exciter la curiaß genre 
du public, mais ſaiſi & confisque par 1a Pool dans 1e 
ce qui en avoit ſuspendu le debit, commene gehe 
percer; c'eſt 1s parfait Monar gur. I eſt en u züeur 4 
volumes. io nr 3 00 on EDran 
34 1776. On travaille à reparer les delay 0 
& Alceſs, & pour jetter dans le troifieme i |. 81 
plus de variété, il eſt queſtion d'y iptrodufe & ele e. 
Hurculs, perſonnage neceſſaire à Taction, fu Tout 
la fable: mais il ſera difficile que cette n Onmenc 
pollation s accorde avec les denx premiers Tl Con- 
„le tad, dar 
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ces & de morceaux eſt toujours mediocre, 


cours continuel & Padmiration toujours ſoutenue 
en ce genre qu on puiſſe trouver dans I Europe 


tion, mais encore par la richeſſe des aeceſſoires 
& ſurtout par une execution complette. Le de · 
part de Mlle. Heinel, ſur le point d'aller faire ſa 
tournée ordinaire en Angleterre, va ſeul ſuſpen - 
dre cette pantomime, qui merite. quelques dé- 


action il n'y a pas un inſtant où Pinteret ne 


La premiere imagination en eſt due au Sr. No- 
verre, qui avoit le plus grand talent pour ce 


qu'elle füt bien amenée, elle deplut par ſa lon- 
gueur & comme formant un autre Drame dans 
1 le Drame m&me. Aujourd'hui qu'elle eſt iſolee & 
compoſe un tout, qu'elle a ẽtè perfectionace 
pat le Sr. Veſtris, il en réſulte un plaiſir general. 
Celle eſt, ce ſemble , hors de critique. 


commence par la reception de Medis & de Faſon 
{ la Cour de Corinthe; honneurs qu'on leur 


G 2 


&,en general, tout ouvrage ainſi refait FR pie · | 


4 Mai 1776, Le Ballet de Medte & Faſon, qui 
ſe donne depuis plus de trois mois avec un con- 


du public, eſt, ſans doute le plus beau ſpectacle 


entiere , non ſeulement par le genie de Vinven- 


tails avant qu'elle diſparoiſſe tout - i » fait. Elle 
dure trente-cinq minutes & pendant toute cette 


croiſſe & n'augmente la curioſitè da Spectateur. 


genre de compoſition, ' En, 1770 on Venchiſh 
dans le Ballet d' Imene & d lomenias, ou, quoi 


Tout le monde connoft le ſujet. Le Ballet 5 


- * 
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rad, danſes & feſtins, oh il ny a Encore que 
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de galanterie; quadrille entre les deux Epon WW 
nouvellement arrives , & Cree , fille du Roi, de 
qu'un Prince Etranger recherche & courtiſe, La ope 
ſympathie ſe fait ſentir entre Fa/or & la jeu Wl (6 
Princeſſe; Meds ne tarde pas a s'en apperce- recc 
voir; Vamant rejette diſparcft , & il ſe forme gene 
un trio entre les trois perſonnages reſtans : efforts "irs 
de 'Epouſe pour ramener Jaſon, qui ſemble re Will ct a 


venir, puis retombe dans ſon ivreſſe. La , eur 
louſie croft au cœur de Meals, elle combat con tue 3 
tre la fureur qui s'y eleve, elle ſe fait amenet Wi gude 
ſes enfans, elle roule dans fa t&te un deſſein de ſes, « 
vengeance affreuſe , elle ne la ſatisfait pas & h ¶euten. 
juge imparfaite: Jaſon ſurvenant, elle tente un le pal; 
dervier effort auprès de Vinfidele par le ſpettace Bl San: 
& les careſſes de ces gages cheris de leur union; Publiqr 
il ne peut y réſiſter & revient à elle; mais h WM qui di 
vue des charmes de ſon amante le trouble 4 ?: m: 


Fenchante de nouveau. Medze voyant qu'il oy 
a plus de reflource, é voque les enfers & forme 
ſes. enchantemens. Cependant Jaſon enivre 4 
ſon amour, conclut hymen. Con lui remet EH 
ſceptre & le fait reconnoftre pour ſon ſucceſ s Jes 
ſeur par les peuples; ce qui repoſe; délicieuſe N dans : 
ment le cœur du SpeRateur,,- ſerre: juſques-li 
par les paſſions dont il a &t6 agits avec la Mt 
gicienne, Au milieu de la joie generale qui regis 
à Corinthe durant la fete ſolemnelle qui s'y & 
lebre, Meat ſenible revenir à ſa tendreſſe pou 
Faſin; elle la porte au point de ſe conformer 
{es volontes, d'offcir ſes preſens; ils conbiid 


(10 ; 


ſertout dans un bouquet, dont elle orne le ſein. 
| Rot, de fa rivale , puis elle ſe. retire. Le poiſon 
ſe, Ia opere bienes: ſon effet: tourmens de Ce , 
jeune deſeſpoir de Faſon, qui arrache le bouquet & 
pere. reconnoft la Vengeance de Medie, Desordte 
forme Bl general dans le Spectacle. Medes vole dang les 
efforts airs ſur un char frains par des dragons; elle 
le r6- eſt avec ſes enfans, elle les EgOrge aux yeux de 
La je WY leur pere, & lui jette le pojgnard dont il ſe 
It cos 


5 10rsqu'elle a bien aſlouvi ſes re-. 
$rds par la vue de 


ſes, elle fait ſortir les Demons, erniers exe. 
Cuteurs de ſa colere, qui embraſent 
le palais en cendre. | | 


poignardant ſes enfang- 
anion: BW publiquement eſt contre le prEcepte d' Horace, 
nals u gui dit nec coram populo Pueros Medea irucj: 
ble à %: mais cette orreur eſt adroitement prepa. 
Ann re par le premier combat dans le cœur de Me. 
* Jul, le poignard leve fir itime; 
mh: 


1ur les victimes inno . 
zanker, revient à la pitis & 


| _Sefforce . d 

met leer Jaſon par eux: dlailleurs, Pa&io ſe paſſant 
uccel aus les airs, elle eſt comme hors de 1a ſcene 
* k dans un autre r 

nes del 


ruſe dedaigné, le plus court & le 
TeV foible de la pantomime, le remplit de ſon 
'y C< WEUX & auſſi 


ten que le Comporte fon 161e, 
lui de Creuſe, rendu par Mͤlle. Gui 
MES les graces 


a tous les charmes, tout le plai- 
my d'une jeune perſonne, d 
83 2 
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s*ouvre pour la premiere fois à l'amour: les 
degradations de ſa danſe, lorſque le poiſon agit, 
ſont bien marquèes & ſes aecès convullifs ex. 


primes avec preciſion & nobleſſe. Le role de 
Faſon , aſſez ſot en lui mème, eſt relevé par la 
maſeſtè des geſtes, des attitudes » par les re. 
grets, les combats & les remords dont eſt agité 
je Sr. Veſtris. Mais tout eſt fubordonne , com- 
me il doit Vetre, a PAQrice principale, 4 Me- 
des, dans laquelle fe transforme Mlle. Heinel, 
avec une verite qu'on ne fauroit - ſurpaſſer, 
Cette Danſeuſe, la plus belle creature qu'on 
ait vue au theatre, de la taille la plus impoſan- 
te & la plus majeſtueuſe, Eprouve dans ſon vi- 
ſage une continuation d'altErations- rapides & 
varices, telles que Pexigent les paſſions diverſes 
dont elle eſt agitèẽe. Ce ne ſont pas de ſimples 
nuances, ce ſont les impreſſions vives & pro- 
fondes de la douleur; les fureurs, les emporte- 
mens de la jalouſie; c'eſt le ſombre d'une joie 
force, d'une diſſimulation violente; enfin cell 
la rage du deſeſpoir parvenu a ſon comble. Tou- 
tes les deſeriptions, au ſutplus, ne p 
fournir qu'une idèe, une esquiſſe foible de ce 
drame fait pour les yeux, mais dans Te tableau 
duquel il y a plus d'expreſſion, de ſublime, 
de genie , que dans les plans embrouilles & 
compliques de nos tragedies modernes & dont 
le jeu meme eſt plus intelligible & plus propte 
à penëtrer Fame que les facades dune verlit 


cation — 
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ama 
plat 
Plat 
prix 
alles 
Guan 
defir 
marc 
youll 
„ tie 
me m 
„ ita 
poſté 
nom | 
eupe! 
qui ne 
3 
Inquiet 
general 
volt e 
trouvoi 
a Vopu; 
ſe dout 
Manquo! 
Sens de 


retenu [ 


une fin 
Denis, ( 


. 17 ¹ * 
5 dudit. Depuis peu les marchands de nou- 


amateurs par la variets, ont imagine des boftes 
plates, qu*ils ont par cette raiſon appelle des 


ar la prix. Madame la Ducheſſe de Bourbon eſt 
re. allee ces jours derniers a Photel de Jaback, & 
gie quand on a demands à ſon Alteſſe ce qu'elle 
-0M- deſiroit ? elle a rẽpondu, des Tiwrgotines, Le 


youloit dire: „ oui, a- t- elle ajoute, des taba - 


me moderne. — „ Madame, ce font des Pla- 
y ſitudes, a-t-1] replique, = Oui, out,” a ri - 


cupe Paris pour le moment; il n'eſt perſonne 


mples q ne veuille avoir ſa Turgotine, ou fa Platituds. 
pro* * 5. Mai 1776. On &toit depuis longtems 
zorte- inquiet d'un certain M. Rouſſel, Ex. fermier 
s jolie eeneral, qui, apres avoir mange ſon bien 
x Celt avoit cxcroque celui de ſes creanciers & ſe 


Tou- 
vent 
de ce 


trouvoit dans un état de dEtreſſe relativement 
Fopulence dans laquelle il avoit vècu. On 


ſe doutoit que cet homme deja 486, qui ne 


ableal g manquoit pas d'eſprit , avoit eu beaucoup de 
nime; Lens de lettres pour commenſaux & · Etoĩt peu 
les & A crenu par les motifs de religion , avoit fait 
X dont une fin ſiniſtre. On a retrouve du c6te de St. 


Denis, dans la riviere, un 9 informe, 


veautés en tabatieres, pour exciter le goht des 


Platitudes; elles ſont de carton & à très bon 


marchand a paru ſurpris & ignorer ce qu'elle 


„ ticres comme celles-la,” en montrant la for- 


volts la Princeſſe, „ C'eſt la meme choſe.” Le 
I nom leur en eſt reſt6, & cette gentilleſſe oc- 


vendredi qu'il ſeroit lacere, briile, &c. 
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C182) 
mais dont tous les renſeignemens, tels que þ 
marque du linge, annoncent. qu'il s'eſt noye , 
ſoit par accident, ſoit volontairement; ee qu 
eſt plus vraiſemblable.. 

6 dudit, Le Parlement, trouvant que Ie live 
qu'on a annonces ayant pour titre 4 parfail 
Monargue, reſpiroit le Syſtèẽme des Economis 
tes, Va jugé digne d'anathEeme, & a ordonns 


mere 
imp. 
lyſe 
trou! 
I'Em 
be P 
au pi 
{6dit 
tre 1 
naire 
la un 
tes, 

inculp 
prete? 


6 Mai 1776. C'eſt demain qu'on attend les 
changemens d' Alceſe. Au ſurplus, le Chev 
lier Gluck eſt dans la plus parfaite ſecurité; i 
aſſure que ſi ſa muſique ne prend pas aux pte. 
mieres repreſentations, elle prendra aux dernie. 


res; que ſi ce n'eſt cette annèe, ce ſera Van WW En 
née prochaine , ce ſera dans dix ans, parceque broch 
c'eſt la muſique la plus analogye à la nature volte 
& qu'il n'en connoit pas de plus vraie. Cette Bi torite 
confiance, qui ſeroit ridicule & folle dans un des R. 
homme mediocre , doit @tre regardée de 1 on, 
part de ce grand homme comme une convic- ble, d 
tion intime de ſon merite , comme cette n0- dobèiſ 
ble audace du genie qui ſent ſes' forces & vent © 
valeur, & qui ſe juge avec la m&me impatti- ne un 1 
lite que $'jl Etoit ètranger à lui meme. Noſoit 
7 Mai 1776. M. Segufer a fait un grand Re- #71 
quiſitoire aux Chambres aſſemblees contre le ce moi 
livre annonce., intitulè /e Monarqus accompii, hp 
prote & 


Se. par M. di Languinais , Principal du Col 


ge de Moudon, en trois volumes; avec Cells tes. C 
epigraphe: narrando landare 8 laudando m. Roles, 
4 


id les 


Shevis | 


ité; il 
T pre. 
ernie 
1 Van» 
rceque 
nature 
Cette 
ins un 
de 1a 
OnviC- 
te no- 
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ere, novum ſtribengi. genus - heat intaclum, 


* 


Pries a Lauſanne en 1774. Il paroft par Tans- 
Iyſe vague de IAvocat General , que Vauteur 


trouve ſon, heros exiſtant dans Ia perſonne de 
En ſouscrivant & I'Eloge de 


[Empereur actuel. 


ce Prince & en y ajoutant du ſien, il reproche 
au prètendu Principal de College de precher la 


ſedition, la guerre civile, la vengeance con- 


tre les tyrans, & de mettre ſes projets ſangui- 


mires dans la bouche de 8. M. Imperiale. De- 
[1+ une excurſion violente contre les Economis- 


tes, contre les Philoſophes, que le Magiſtrat 
inculpe de détruire tous les TIES ,ſour . 
pretexte de les reformer, _. 

En conſequence le Parlemen 


brochure comme ſEditieuſe ,. tendante à la ré - 
volte & à ſoulever les eſprits contre toute au. 


torits legitime, attentatoire A. la Souverainete: 


des Rois, & deſtructive de toute ſubardina-- 


tion, en-cherchant à anèantir, sil Etojt poſſi · 
My dans les cceurs des Peuples, les: ſentimens> 
dobeiſſance, d'amour & de reſpect quiils- doi- 


vent à leurs Souverains , &c. Tout cela don-- 


ne un merveilleux vehicule à Pouvrage , qu on! 
voſoit ouvrir à cauſe. de ſa lopgueur. _ | 

*7 Mai 1776. Depuis le. commencement ge: 
ce mois on attendoit aux Italiens une piece: 
nouvelle intitulee 2 Mai, en trois actes, ell 
proſe & en vers, melee de vaudeyilles & d ariets - 
tes. C'eſt le Sr. Desfontaines qui a · fait * 
paroles, & le Sr, Deſormery qui a fait Fouy 


G 5, 


t. a proscrit la- 


rang ne s oppoſeroient point aux plaifirs du pu- 


(09 


ture & autres morceaux de muſique neufs, LA 


Reine voulant honorer de fa preſence la pre- 


qui eſt demain. 


miere repreſentation, le jour eſt fixE au huit, 


8 dudir, Un Drame ju dernierement & Tix 
ſemblee des Comediens,' y a caule les plus vis 


transports; les cœurs de ces Meſſieurs & de ces 


Dames ont été tellement Emus de ſenſibilité, 


qu'ils ont arrètè par acclamation de le recevoir 


& de le mettre tout de ſuite à l' Etude, perſu· 
deès qu'un chef. d ceuvre de cette eſpeee devoit 


etre au deſſus des regles & que les auteurs en 


blic. II a pour titre 4 Priſonnier : à la chi- 


leur du ſtyle, les ffiſtrions Vont juge de Jet 


Jacques Rouffeau; mais Pauteur s'eſt fait con- 


noftre. Pour accorder fon travail profane avec 


- 


le faint tems du Jubile, il en à fait Dommage 
au Pape, qui lui a rèpondu par le bref le plus 
flatteur, en lui envoyant la patente de membre 
de PAcademie des Arcades de Rome, & une 
belle Medaille d'or, accompagnee d'une magni 


fique chafue garnie de diamans. Le Nonce 3 
eEte chargè de lui remettre lui- meme les preſens 


de fa Saintete. Le Potte , déja triomphant , 


eſt fils naturel d'un homme eſtimè dans la car- 


xiere dramatique, de feu Boiſh,  _ 
* 9 Mai 1776. La piece du Maj donnee biet 
aux Italiens, n'eſt qu'une facetie' revenant pen 
a ce mot, & pouvant avoir lieu dans toute 
autre circonſtance. Elle a paru triviale dim 
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teries 
tains | 
femm 
ci ſel 
vocati 
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ſon plan, dans ſes moyens & dang ſes. plaiſan» : 
teries; C'eſt une critique de la manie de cer-- 
tains bourgeois pour les lettres, de certaines 
femmes qui s' engouent des auteurs, & de ceux 
ei ſe livrant à un art pour lequel ils n'ont qu'une 
vocation de deſir. Tout cela auroit pu precer 
1 un homme d'eſprit & fecond en reſſources; 
mais ce ſujet eſt traité ici miſcrablement” & a 
tte mal accuenli; à quelques couplets pres 
contre le Sr. Dorat „Madame de Beauharnoĩis 
& autres, leur mEChanceteE'a rejoui le public: 
ies Comediens comptoient , ſans doute, beau- 
coup ſur la reuſſite , car ils ont fait de la de- | 
penſe en habillemens & en decorations ;la der- 
niere eſt riche , agreable & produit un denoue- 
nent heureux, imprevu & agréable. 

* 10 Mai 1776. On commence deja & plai- 
ſinter ſur les Euvres de M. le Comte de St. 
( Germain 3 on appelle les Colonels en. fecond. 
des Fockeyss. 

II Maj 1776. Les comediens frangois | 
anoncent pour lundi la premiere repreſenta». 
tion de / Zcole des. Meurs, comedic en cinꝗ 
actes & en vers, dont Pauteur eſt anonyme ſur: 
le 1epertoire ,, mais qu'on aſſure ecre M. Fe. 
tonillot de Falbaire , ſe faiſant aujourd'hui ap- 
peller le Baron de Cange, depuis que le Sr. 
Beaujon a acheté cette terre titrèe à la femme: 
& cet auteur, une des. Berceuſes du. Turcaret: 
a queſtion. 

*11 Mai 1776, Onve veut que ce: ſait demam | 
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que M. de Malzsherbes prenne congs du Re] 


& ſe retire, On cherche à avilir ce Miniſtre, 
qui n'a pas, à beaucoup pres , la tournure 
d'un courtiſan; il eſt tres. ſimplement mis, 
très familier dans ſes geſtes & dans ſes pro: 
pos. On repand, à cette occaſion que Haute 
jour ayant rencontré le Sr. de la Martigiete, 
le premier chirurgien de S. M., gtand & ron. 
delet, il lui avoit frapp6 d'amitié fur le yer 


tre, en lui diſant: „ bon jour, Pater. Celui. 


ci, pique de ce terme de bonhommie, lui a 


ripoſtéè: „ bon jour, Frater: mot qu'on rele- 
ve malignement ,a cauſe de Pair commun qu' a, 


reproche au Secrétaire d'Etat. 

12 Mai 1776. On a enfin introduit yeodhl 
a l'Opera un role d' Alcide dans lcefle, La 
chambree. Etoit nombreuſe relativement à c 
ebangement, qu'on attendoit depuis pluſieurs re- 
Preſentations. Le parti du Chevalier Gluck ayoit 
amenè un renfort d'auxiliaires; mais le Pome: 
nf la Muſique n'y ont rien gagné au gre des 
adverſaires, & les admirateurs ſinceres de ou. 
vrage de cet Allemand le preferent dans 12 7 
cien coſtume, _ 

12 Mai. Un M. d Aucourt, Fermier Glas 
ral, ſe piquant de bel eſprit, avoit compolt, il 
y a Jongtems „ c'eſt- à· dire du tems oh Amboss. 


ladeur Turc éteit à Paris, des Memoires en 


Roman relativement aux aventures de ce Mu- 
ſulman & de fa ſuite dans cette Capitale, avec 


Les filles, qui ſe trouvolens tres View de cette 
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autent 
Licent 
ger (ite 
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Jour, 
toutes 
ter Vo! 
12 / 
Yoltait 
„ 1h 
premen 
Lequel i 
connues 
fois. 
1%. 
tel eſt I 
Qui a de 
a une er 
eration 
e St, C 


egereté 
que fois 


allongee, 
13 dud 
Ontre M. 
el, elle E. 
renfern 


de depla 
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nation, 11 vient d'en faite faite une nouvelle 
4dition ; ſous. le titre de Hamoirot Tures, par un 
auſtur Turc , de toutes let Acadimies ieee PE 
Licencib en droit Turc & Maitre - atts di Pun 
er [114 de Conflantinople : Sc. & pour donner de Ia 
vogue A cette brochure, il Pa dediee à la De. 
moiſelle Darts, la plus fameuſe courtiſanne du 
jour, Le nerfiflige de I'Epitre, a fait fortune, & 
toutes les Impuret de la Capitale ont voulu Ned 
ter Pouvrage. 
12 Mai 1776. Le nouvel ourräge de M. de 
Voltaire eſt un gros livre intitule Lettres Hindi. _ 
r, Indiennes & Tartares ; mais ce n'eſt a | pro- 
prement parler qu'un point de ralliement, ſous. 
Peguel il a rafſemble une, quantité de faceties deja 
connues & ſur des objets qu il a rebattus: cent 
fois, 
' 12 Mai ne A Reformer 1 2 RY 
tel eſt le titre d'une badinerie de M. Dorat, 
qui a de la vogue dans ce pays. ci, relativement 
a une critique qu'on y remarque des nouvelles 
operations de M. Turgot & de M. le Comte 
ee st. Germain; II y a de la fineſſe & de la 
egereté dans cette plaiſanterie , en vers, quel-. 
quefois obſcure *  precieuſe, fade & trop 
longee. : 
13 dudit. II ſe répand une Epigramme dure 
ontre M. de la Harpe: ſans avoir infiniment de- 
al, elle eſt remarquable par les anecdotes qu'el. 
 renferme concernant ce Pobte,” dont la mor- 
de deplatc à "2" > de monde. Pour Is. 
2 


8 0 17389 


bien entendre, I Budde favoir ſon hiſtoire & 


oitre ſa figure: en general, il eſt Mane. ex: 
12900 très 80 & paſſe pour bacard. Dans 
ſa jeuneſle ayant été Cleve par chatits au cob 
lege d'Harcourt , il fit une ſatyre, encore & 
lier, contre le Principal qui Vayoit recueilli,f 
borrible qu'il fut mis en priſon, L. Auterr, 

r une licence poëtique » ſuppoſe que c eſt 4 
5 ts: ce qui n'eſt pas conſtaté. II eſt d'un 
petite taille & a Pair aſſez inſolent. On peut 
ſe rappeller ſa querelle avec le Sr. Blin, qui k 
trafna dans le ruiſſeau & dont on a parle, ſa 
de vouement a la clique moderne, &c. Ec, 


Enfant · trouvs de Iz Philoſophie, 8 
Dont il feint d' etre poſſ dex 
. Fantoccini (*) fougueux, brivenioncidancis 


Par les brigands de Encyclopedie, 
Lache Rimeur par Blin intimids;. © 
De Medailles chargé, mais couvert cute. 

A Bicttre il a prelude- 
Aux honneurs de PAculmia, 


Sur 91 genoux de IE ſa N 
Un menuiſier mangeoit fa ſoupe un jour; 

Un ſien ami Pappercoit & l'en blame, 

Eh! 2 W 8 ae # yore tour, 


<< 
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comment chez toi point de table, compere F 
Un menuiſier . .. Eh pourquoi t'etonner,, _ 
Dit l'artiſan, voici tout le myſt ere: 
Das que j'ai fini de diner, 

Je n'ai que la nappe à lever, 

Et je f*** la table par terre. 


13 Mai 1776. Outre la plaiſanterie des #rois 
Maries, on parle d'une autre, intitulèe /& 
Manneguint. La disgtace de M. Turgot fera 
ercer plus aiſẽment ces ſatyres contre lul, ac- 

Fompagnées, fans doute, de pluſſeurs autres. 

* 13 Mai 1776. Beaucoup de gens ont zegu: 
n billet d'enterrement dans toutes les formes 
I: M. Gi/jes Nicolas ds la Croix , Avocat en 
Parlement & premier Commis du Contröle 
rencral , devant ètre inhumé a St. Germain 
Auxerrois, fa paroiſſe, le vendredi 10 Mar, 
e la part de Madame Lobrot, ſa tante, & 
adame Guillemain de Nozieres, ſa couſine. 
ela $'eſt trouvè ètre unè facetie, dont la 
dechancetè prophetique ſembloit lui annoncer 
a diggrace future, fon eſpece de mort aux 
Jonneurs & à la fortune de ſon Etat - elle 
toit encore caractèriſèe par le ſurnom de 
iet qu'on lui donnoit & qui reft pas fon 
om de bapteme. Mais les femmes qu'on ci- 
Oit A la t&te du deuil, formoient le plus ſan- 
Jant trait de la plaiſanterie. DE; 
Depuis longtems on parloit dans Paris d'une 
aluſtice commiſe par ce confident de M. Lure 


wot, : en faiſint Jealnigee: la Dame Lobror d 


bail de la comedie de Lyon, qu'elle avoit en 
eore pour deux ans & en faiſant inſtaller à f 
place un autre Directeur, moyennant une groſſ 
retribution pour la Dame Guillemajn ds M. 
zieres, maftreſſe dudit La Croix. La premier 
heureuſement tres connue 4-la cour y. a tromꝶ 
des protecteurs & a decouyert Pinfamie cons 
mise & s'eſt fait rejnstaller. dans fa place, Cette 
anecdote ,qui a fait beaucoup de bruit, n'a peu: 
etre pas peu contribu. encore à la disgrace & 
M. Turgot, trop aveugle envers ſes Creatura, 
14 dudit. I commence. a ſe repandre tr 
clandeſtinement un livre qui allarme beaucoup 
la Police: il a pour titre M&moires concern 
Padminiſtration des finances. /ous le Miniſters d 
M. P Abbs Terrai, Contrbleur gintral , avec ca 
te Epigraphe : ili robur & as iriplex. cit 
peftus erat. On ajoute qu'on voit a la tete dd 
Iouvrage un Portrait de ce Miniſtre, qui nel 
pas ſurement le fruit des ſoins officieux de 
reconnoiſſance ou de Vamitie: on en juge pit 
le quatrain qui eſt au bas, dont on trouver 
les vers un peu durs, mais analogues à fa phy 
ſionomie, au caractere & a 1 conduite d 
Wange 


Le ſeul aſpect d un tel'Mintſtre” 
De. ſa vie offre le tableau, 


# 
'er 
Inch 
Daft 
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Jy 
& gu 
lernit 
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es yel 
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teur. 
Iftails | 
eproduj 
public 
Vit ce 
15 d 
eſtte fa 
Wilbert 
montre 
les decre: 
ont pas 
Ct un cara 


A cette figure ſiniſtr e fematurer 


France » Teconnois ton bourreaut: 
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* 14 Mat 1776. L Zcol dar meurs 5 joute 
er aux Frangois, eſt un monſtre dramatique, 
ncheriſſant ſur tous ceux dont on nous re- _ 
wir les yeux depuis longtems. L'auteur 7 | - 
ait marcher de front trois intrigues, de deux fils 0 
& d'un pere amoureux d'une jeune perſonne 5 
& qui veulent la poſſeder excluſivement; le 
dernier & l'un de ſes enfans, vrais ſcelerats, 5 

herchent a Venlever chacun de leur cots; ils 
e rencontrent dans cette cataſtrophe & ſe bat- 
Kent ſans ſe connoitre; le pere eſt bleſſè & ouvre 

es yeux; il deteſte toutes ſes erreurs & pour 
n rEparer une partie, donne la fille à celui de 

es fils qui en Etoit aim6 , qui eſt honn8te & 


rot dv 
It eh 
er a f. 
| orolle 
Jo NM. 
emiere 
trount 
> CO» 
, Cette 
a peut: 
ace d. 
ALures, 
e tt 


auco ; 1 5 ul ete & 
cer nan 1a ſur elle que des vues legitimes » CONtrariees. 
U d zulement. par la disproportion du rang, puis- 
e cit we la Demoiſelle n'eſt fille que de ſon inſti- 


uteur. Dans le courant de l'action il y a. des 


as fi indecens , fi revoltans ,qu'on n'a oſe 


4 eproduire la piece; il ſeroit à ſouhaiter que 
* public fit ainſi Juſtice ſans reſtriction de 
PY wel qui reſt pas digne de ſon approbation. 
oven.” 944%. La Faculte de Médecine n'eſt pas 


lte ſans replique au Memoire du Docteur 
uilbert de Preval ; elle en publie un, ob elle 
montre que cet accuſt a tort de ſe plaindre 
les decrets rendus dans fon affaire, puisqu'ils 
vont pas la ſanction nEceſſaire pour leur don“ 
r un caractere de jugement, & qu'il de clamoit 
F<maturement contre dn "SAUDI „ u aan par 


ſa phy4 
ute al 
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cer ſon eſprit de reforme & ſurtout de liber 


des marchands fotains, des bouchers & des c 


devoir gagner les devans & faire revenir leMb 


loient exciter I'adminiſtration à ſupprimer cet 


ſon Etabliſement, le but qu'on s'eſt propoſe a 
le fotmant & les effets qu'il peut avoir; 1a 


0 1629 


* AW 


encore determine ce qu'i 1 devoit eaſe fir 
fon. compte. 
15 Mai 1776. La l Edepblopé 
tellement intrigue pour M. de la Harpe dans 
ſein de J Academie Frangoiſe, qu'il en a Et6 a 
fin élu le lundi treize. Comme le mot du Re 
qu'on a rapporte. année derniere pouvoit 0% 
caſionner quelque crainte que 8. M. ne voullt 
pas confirmer ce choix, on avoit preſſenti a 
Monarque , & on Lavoit diſpoſe plus r 
ment pour le candidat. 
16 Audit. Au debut du Miniſtere de M. Tur 
got, comme ce Miniſtre commengoit à annots 


dans le commerce de denrees, que la Caiſſe & ire e 
Poiſſy excitoit de vives reclamations de la pen 


toyens de la capitale, cette Compagnie crut 


EE 
nteur, 
hure, 
dnt fal 
ur la 
lroit 

cono 
tavaral 
te af 
Cle v 
Ce 
avec | 
de ce 


niſtre & le Public prévenus contre elle. Un 
de ſes faiſeurs fut charge de ſon apologi ie, prb, 
fentte_au Contrdleur General” ſous 1 titre de. 
Reb xine ſur.  Plzabliſament de. 1a Calſi a 
Paiſ}y., On s'y plaignoit que les gens qui vou, 


te Caiſſe, n' ont pas bien connu la nature dt 
teur leur reproche la fatalite, ou plutdt, di- 


il , la negligence qui leur a fait ignorer cn 
meconnofrre les faits conſtates indubitables. 


G 


\ Economiſte, un membre de 14 Secte g 
gevoit le plus contre les gens de ladite Cais- 
„ partit des faits établis dans ce Memoire 


nſer ſu 


Cage 
dans le 


3 6t6 en eme pour y ripoſter par une brochure ayant 
- du Nur titre, Bilan db la Cailſe ds Polſy , avec | 
„oit oe tte Epigraphe : halemus confirentem reum, o 


 voulit apres les propres calculs du défenſeur de la 


ſſenti ce 
yorable WEbitans de Paris paient 2,760,000 Livres”, 
"rr une impoſition qui n'en rapporte au Fae 


Mi. Tur e 750,000 Livres, ou autrement, que les fer- 


© annor- ers retiroient un intérèt de 92 Livres & un 

> libercs ru plus d'un tiers pour cent de leurs fonds: 
aiſſe de ure exceſſive & ruineuſe, que les plus fameux 
la part bene ne defavoucroient pas. 

des c Ce bilan de la Caiſſe de Poiſſy Etoit anony- 

ie em e, mais Vabbs- Baudeau Va malheureuſement 

r Te Mb vous en Pinſerant au tome fecond des Noungls, 
e. Up: FOTO de 1776 , Journat dont il eſt 
e, pri. "eur. Les fermiers, diffam6s' par cette bro» 
itre de bure, & excites ſous main par le Parlement, 


dnt fait un Mamoire  Conſulter & Conſaltaon 


ur la queſtion de ſavoir s'ils ne ſont pas en 
er cet, roit d'attaquer en reparation le Coryphee- . 
ne de eonomiſte ? En 'conſequence de la ré ponſe 
noſe en erarable des Jurisconſultes, Fabbé Baudeau a 
; Pau Mete aſſigne au Chätelet ſamedi 11 de ce mois, 
t, di. le voila tourmenté d'un bon procès de Dieu. 
rer c. Ce qui demontre 1a colluſion du Parlement, 


wec les fermiers , c'eſt que les Remontrances. 
ee cette Compagnie contre les Edits. derniers. 


iſe & ſes expoſes , il en _reſulte que les 5 
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de M. d' Outremont pere, Avocat. 


- 


„ (1647, | 
font en grande partie de M. d'Outremont fi 
Conſeiller au Parlement, & que le Memoireg 


% 


boie 
ris 
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16 Mai 1776. I! paroft que les  Mannegid eſum 


ne ſont point une chanſon , comme on lαꝗ ia de 
cru, mais une brochure ſatyrique & infernale tem 
pPuisqu'on .s'y permet de s'exprimer ſur Meir er 
ation 


compte du Roi meme. d'une fagon peu reſpe 
tueuſe & puniſſable; c'eſt ce qui rend le pats 
phlet tres rare. On dit cependant que S. M. ny 


18 4. 
quatre 


eſt deſignee que ſous le nom yague de Hy mati 
au lieu que les Miniſtres y ſont nommes , ni nl d 
par anagramme ſeulemet. e f⸗ 
17 audit. Le tripot du theatre lyrique, mali "gp 

« | 


les nouveaux Reglemens, eſt en plus grand des 
Ordre que jamais: tout y eſt en fermentation 
Les Coryphées de la danſe ſont ſurtout offen 
ſes de n'etre pas traites avec autant de coll. 
deration que ceux du chant : ils pretendent que 


ſe ral 
$ Yeu: 
u corp 
19 4, 


leur talent vaut bien Fautre, ſurtout en France, edi le 
ol il ſoutient ſouvent des ouvrages qui ne n ere © 
porterojent rien ſans cet acceſſoire, Ils ont ele; el 
conſequence preſents un Memoire très bien fut ne 
dit- n, pour jaſtifier leurs plaintes. Les A nbux. 
miniſtrateurs ſemblent deja fatigues de ces deſi Le Cf 
gréemens. Le Sr. Bourboulon a declare quiil 6" qu 


mme 
6 de d 
pptis la 
res tal 
20 dui 


demettoit; le Sr, Buffau menace d'en faire au- 
tant: ils ſe plaignent qu'un certain Meſbard de 
Chouzi, ſans aucun caractere, s'eſt immisce dans 
leurs comités, y jette le trouble & fomente les 
diviſions parmi les inferieurs, pour obliget l 
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age aQtuelle à ſe diſfoudre & elever ſur ſes 
bris une autre compagnie, 
17 Mai 1776. L' Abbe Elloy, ainſi qu'on le 
eſumoit , n'a &6tE ex ilè que pour la forme & eſt 
ja de retour dans cette capitale. Le Parlement 


lont fily 
moire ſt 


annegun 
n Yayo 


kermit, 2 temoigne aucune rèpugnance pour le rece. 

ſur or en cas qu'il ſe préſente, quoique ſon ex. 4 
| reſpeiy-ction ne ſoit pas brillante. 1 E |: 
le pat 18 dadift, On commence 4 voir des chitibnth | |: 


quatre cornes , & les petits. maftres ont adopts 
/matin en deshabill6 cette coëffure grotesque, $ | 
po la dit excellente pour le Soldat, en ce que 
e la fagon dont il ſe couvrira le chef, les cor. | 
s laterales ne le generont point du cot du . 1 
il; le bord du cõtè du front ſera plus large, j 


. M. of 
8 Soplis 
5S , (al 


 ,tmalerd 
and des 
ſe rabattra comme un abat-jour pour garantir 


2ntation, 4 
© offe yeux de la pouſſiere, du ſoleil & le ag : 'Y i 
le coul corps de la pluie, | | 
ent que 10 %. Mademoiſelle la Guerre a pris ven- 4 i 
France edi le role d' Alceſtie A POpera & Va execute, | 


gre de ſes partiſans , auſſi bien que Mlle. Ro- 
le; elle a ſur celle. ci Fa vantage d'etre jolie: 

n ne peut que redoubler la rage de Kr wes - 
oux. 5 

Le Chevalier Gluck, mecontent du peu a ac- 
geil qu'on fait à ſon ouvrage, regardè ailleurs 
mme ſon chef. d'cœuvre, eſt parti le cœur na- 


ne rape 
ont en 
jen falt, 
es Ad- 
es deſa- 
qu'il ſe 


lire au- 

ard dee de douleur d'avoir perda ſa niece dont il a 
c6 dis la mort: c*6toit un ſujet douè des plus 
ente len es talens pour la muſique & le chant. 


liger 1 audit. De les Citations de la Conſulta · 


— 


teurs, qui ajoutoient encore aux rigueun 


meme ſa cauſe & & prouver ce qu'il a av 


4 Dialogue ſur tes mariages dus Provefint » 
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tion pour les fermiers de la Caiſſe de Pay wpo 
faut conclure que le Memoire. inſer6 aux U lte 
meriaes eſt autre choſe que le Bilan, quoi 

. Teſultat en ſoit le mème, cꝰeſt à · dire une ¶ ¶ oit 
lation contre les premiers de gagner plus 4M 20 
pour cent ſur une vente d' environ 90,900 Ui c 
oũ vaches par an aux marches de Sceau Auer 
Poiſſy: mais on artieule en outre d'autres in eng 
pations plus directes; on leur y ſuppoſe er le 
cupidice qui marchoit de preyarications en q geliqt 
varications, qui ſaiſiſſoĩt tous les moyens de e & 
vorer la ſubſtance des peuples. Un NN. I 
comme Fabbe Baudeau, dit-on, .deyoit - il deb 
flammer la fureur naturelle des ſujets contre 4h 
Impoſitions & ceux qui les pergoivent , en ph ©: 
gnant les fermiers plaignans comme des e * : 
xerroi 
lir ſut 
20 
PAdm 
Terra 
meute 
qu a 
minèe 
Aida 
Inges { 


Vimp6t tout ce que Vavarice a de plus bas 
J'oppreſſion de plus 'cruel ? 
Quoique, ſuivant la Conſultation du 24 Avi 
les conſultans puiſſent prendre la voie crinl 
nelle, on eſtime qu'ils doivent préférer la vl 
civile, comme plus moderce. & conduit 
meème but. | 
De ſon cõtè, Pabbe Baudeau ſe Giſpoſe dn 
pliquer, c*eſt-a- dire, à comparoir , 2-plaider Iu 


cet cvenement retarde ſon depart, * . 
20 Maj 1776, Le Clergè ſeroit deſolt par I | n 3 t 
; parition d'une nouvelle brochure intitulce “ 31; 


. er er. re Be ? 2 n 
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| s a M; be Curd de $412 Hunter Hume bb. 
* intitulèe /es: Proteſtane ailuutiꝰ de dents pri. 
tions , ſi la disgrace . 
Joit de tout en ce moment. 8 
20 Mai, Un abbe Faucher, . homme; 'H 
qui commengoit à precher , fe vouloit diſtin- 
guer, & ſe vouant à la Secte à la mode com- 
gengoit A faire bruit par ſon affectation de glis- 
er la morale Economique avec la morale Evan- 
delique, & de faire venir adroitement des tire 
les & des Eloges étrangers au fond de fon _ 
NM. Turgot 6toit un des ſaints que cet orateur 
bro le plus, Les dévots ont été outrés 
Pun zele de cette eſpeee, ils ont peint Tabbs 
Faucher a M. FArcheveque comme un predica. 
Pear profane & ſcandaleux, & le Prelat Ta inter- 
lit au milieu de ſa ſtation à Saint Germain PAu- 
rerrois, ſans que depuis on Vait pd Faire reve- 
tir ſur le compte de PEcctfiaſtiques* :! 
20 Maj, A la ſuite des Memoires concernant 
PAdminiſtration & le Miniſtere de M. PAbbé 
Terrai, on trouve /a Relation liforique 4% E. 
meute arrivie d Paris le trois Mai 1775, & de c 
(ui Pa prectdt & [auivi, Cette Collection eſt ter. 
mince par 14 Lettres dun Adlounaire à un autre 
Adbnnaite ſur la diſſolution de la Compagnie des 
Indes & ſar les Tauſes de cet bvinement diſaftreuxs 
21 audit. Il eſt fort queſtion de dreſſer un ſe- 
cond thèdtre Frangois ſous le nom de Combdient 
a: Monji eur, Pluſicurs auteurs Te font reunis — 
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de fraicheur & de nouveaute, 


Madame Ja Preſidente de Saint Vinegar, den 


C1768) 


Folliciter cet etabliſſement, duquel il rute 
une Emulation utile entre les deux troupes 
22 dudit. Epitre aux. Calomniateur s de 4 
toſop nis. Cet ouvrage en vers, precede. dw 
ke tiree de M. d'Alembert, quo 
vendu ſous le manteau, a cextainement Ste ff 
ſous les auſpices du Miniſtere. Par malheur tog 
les Eloges prodigués à M. Turgot & à ſes ops 
rations ne lui peuvent aujourd'hui ſervir de pals 
port, & il faudra, comme ci· devant, ſuivant ep 
preſſion de l'auteur, faire encore entrer 12 raiſa 
en contrebande dans Paris. Les prétres y ſal 
fort maltraités, ainſi qu'on sen doute bien. Pout 
mieux en entendre le but, il faut ſayoir que day 
ce tems du jubilé, les Predicateurs dans leum 
chaires , les Eveques dans leurs Mandemens,ld 
Cures dans leurs prönes, ont affecté, aVexempl 
du Pape, dans fa Bulle, de:s clever contre les 
Philoſophes. Il eſt juſte que ceux · ci prennent 
leur revanche. Au lieu de rèpondre par quelque 
diſſertation en forme, & de reſſaſſer tout c 
qui a été dit à cet égard, ils ont conſié leu 
defenſe à un poëte » qui la rend ainſi plus trans 
miſſible & plus piquante, en lui donnant un at 
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23 dudit, Le Coliſèe geſt rouvert le 19 Mai, 
non encore avec beaucoup d'affluence a cauſe ay 
froid qu'il continue de faire. 

. 23 Mai 1776. On avoit grave le Portrait & 


c 


| fameuſe depuis ſon proces, Elle Etoit repr6- 
ntee en buſte, fort décolletèe & de la ma- 
ere auſſi lazcive que le peut permettre cette 
orme. On $'Etoit contents de mettre au bas 
on nom de famille, Fulie de Vence, femme du 
Priſident de Saint Vincent; on y avoit ajoute 
Mite - fille de Madame de Sevigne, La famille n'a 
jas trouvè à propos que cette Eſtampe ſe ven- 
it & en a fait enlever tous les exemplaires. 
24 dudit, On attribue I Epirre aux Calomnia- 

urs de la Philofophie a M. Marmontel, ou à M. 

ge 1a Harpe: elle eſt dans la maniere dure, ro- 

Tzilleuſe & obſcure de ces deux poEtes, On croit a 
dourtant plus aiſement qu'elle eſt du dernier, 

que c'eſt une eſpece de chef-d'ceuvre qu'il a du 

ire, un hommage qu'il a voulu rendre à la 

Pecte Encyclopedique , avant d'&re admis à 

Academie Frangoiſe. Au ſurplus , il y a de la 

orce, des images & de la raiſon dans cet ou- 

rage, ou la poëſie embellit la derniere fans lui 

are tort, Le Syndic de la Faculté, Riballier, 

L Tancien Evèque du Puy, le Frane de Pom- 

dignan, aujourd'hui Archeveque de Vienne, ſont 

8s coryphèes du parti contraire quꝰ on attaque le 

dus; on accuſe ſurtout le dernier d'avoir fait 

wier au prone que tout Pbilaſopls atois ennami 

. Rois. C'eſt particulierement à cette accuſa- 

on renouvellèe avec affectation par le Clerge , 

brque M. Turgot & M. de Malesherbes ètoient 

aus le Miniſtere, qu'on repond, en faiſant voir 

ue le Fanatisme ſeul eſt le veritable ennemi du 
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8 a ſon gre au nom de Dieu. II eſt facheux 


tes un peu outrees deparent le total de Py 


">. 003 - 
tr6ne „ qui pretend 6ter & donner les ſoepty 


des plaifanteries trop burlesques & des ingi 


tre, o Pon apprend aux Monarques qu'ils 1 
peuvent mieux faire, que de faire gouveng i dea 
les Sages ſous eux, que d'eclairer leurs p fön 
ples , dont ils n'auront jamais rien à craing cite 
tant qu ils les regiront par la raiſon; qu au a on 
traire, une nation ſtupide, aſſervie ſous. le joulliil 
des Pretres, n'agit que par eux, & a. 6&6 ſoy 
vent Vioſtrument dont ils ſe ſont ſervis pon 
detr6ner les Princes qui vouloient ſe ſoultai 
re 4 leur domination, On felicite Lon 
S8 EIZz E d'avoir pris la Philoſophie pour Mes 
tor; on deſigne ſenſiblement ainſi M. de May 
repas, le ſeul aujourdhui des Dieux tutti 
res qu'invoque & preconiſe le Potte, 
24 Mai 1776. Le Pere Richard, Jacobi, 
eſt Vecrivain fanatique, auteur de la brochure 
intitulee 4 Prozefans dibouits de leurs pri 
ions. C'eſt un gagiſte du Clerge , que celui 
ci met en ceuvre , mais qui paroft avoir plu 
de zele que de bon ſens. L'auteur de la relug 
tation le lui prouve a merveille, de fagon ,. 
ter toute replique. 6 
25 dudit. Il y a un concours ouvert au CH dong 
{ee pour les feux dartifice - il doit avoir f (5) 
pendant les trois fetes, entre le Sr. Sulu dt: „ 
artificier de la Republique de Lucques ,, , aux 


commencera a deployer ſes talens le jour de 
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pentec6te 3 le lendemain ce ſera le tour du Sr. 
Furtl, artificier de Munſter; & enfin je mat- 
di le Sr. ds la Variniere , artificier du Rei J 
Juttera contre ces rivaux Etrangers, 


* 25 Mai. On a fait des vers en forme de von- 


oO 


deau ſur la retraite des deux Miniſtres, qui leur 
font honneur, expriment les regrets: des vrais 
citoyens , mais frappent durement yr los: Ty 
On en jugera ? 


Deux gens de bien 1 4 verſallle. ä 
Deux 4 la fois 1 c'etoit grande trouvaille: 


Auſſi chacun en eſt Emerveille, 
Filou de cour craint d'&tre ſurveills "of 2 


Et de Plutus Favide valetaile, 


Du Parlement la venale canaille 
Et la fourbe pretraille () 


Manceuvrent tant que Fon a renvoye 


Deux gens de bien; 


Fripons, routes, ca faſtes bien ripailie, 


Allez ravoir votre champ de bataille, 
Pour vous expres tout y ſera tris, 
Miniſtres , Ducs, tout eſti apparis 


Et grace a vous, il:n'eſt. plus a Veraale 


Deux ne de n 


< Dal Intendant des Poſtes, dont M. Turgot 


£toit Surintendant. 


(1) L'ArchevEque;,. au rouvel: de M. Turgot; 4 


lit: „que cet heureux éEvenement derolt ntribuer 
„ dux prieres du 1 * 8 
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26 dudit. L'auteur de la réfutation du lime 
du Pere Richard, à Poccafſion des bruits repan- 
dus que le Gouvernement alloit faire une 1 
pour valider les mariages des Proteſtans, fil 
voir d'abord a ce fougueux adverſaire que a 
zele n'eſt rien moins que charitable z il lui prov 
ve enſuite que ſes raiſonnemens ne valent rien; 
il Etablit que le mariage eſt avant le ſacrement, 
qu'il eſt dans Vordre ſocial ſans lui; que ci 


une ignorance de proscrire Pun, une hereſie de 20 
rejetter autre, un defaut de jugement de g des 
identifier; que s'ils ſont ſéparables, dans le m. le pl 
riage tout civil eſt du for extérieur, tout |: de F 
ſpirituel dans le ſacrement eſt du for interieu; d Al- 
que le premier appartient au Corps politique, ¶ de c 
& le ſecond eſt tout entier au Corps eccleiaſti- WW de be 
que: or, I Egliſe Etant dans Etat, & non pu tai 
Etat dans V'Egliſe, il eſt é vident que le Pin. , ne 
ce, à la tete de PEtat, Etend fa jurisdiction fur ,, fa 
tous les intèrèts du Corps Civil, & que IE. , ju; 
gliſe doit borner la ſienne au rit Etabli pour vacit 
Tadminiſtration des ſacremens. Nul doute done e 4 


que le Roi Tres Chrétien ne puiſſe, ſan 26 
compromettre la Religion, autoriſer union ma» manu 
trimoniale des Proteſtans, par telle forme ci: tend 
vile & judiciaire qu'il voudra introduire: mas WW & rei 
le doit - ilꝰ Le redoutable adverſaire detruit &ga* 
lement les raiſons du moine, qui pretend que 
non, & lui fait voir qu'il ne s' entend pas mieut 
en Politique qu en Theologie. Tout ce traits 
eſt rempli de ſageſſe, d'erudition & de log 
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que: il eſt diffus, comme la premiere partie: 


On y trouve un morceau philoſophique ſur la 


Liberte de la Preſſe, neceſſaire du moins a 
lVegard des livres de controverſe, d'autant meil- 
leur que c'eſt un point de liberté ſur lequel 


ſes partiſans modernes n'ont pas encore inſiſts 
& Cautant plus neceſſaire qu'il eſt le plus pro- 


pre à contribuer à la deſtruction des preſuges : 


zuxquels ils font la guerre. 


26 Mai 1776, On n'a pas W de lacher 


des quolibets eontre M. Turgot. Le bon mot 


e plus plaiſant eſt celui de Madame la Marquiſe 


de Fleury; elle Etoit dans une ſociets, ou M. 
d' Alembert  temoignoit ſes regrets ſur la perte 
de ce Miniſtre, en $*Etendant ſur la multitude 


de bonnes choſes qu'il avoit faites. On le con- 


trarioit a cet Egard - ,, au moins, $*Ecria-t-il-, 
de peut. on nier qu'en peu de tems il n'ait 
, fait un furieux abattis dans la forèt des prè- 


i jugés: c' donc pour ctla, „ a repris avec vi. 


vacitè la Marquiſe 5 2 gun nous 4 donn tant 


19 de ſagots. 
26 Mai 1776. Los: r ne ſont que 


manuſcrits, & comme ils ont une certaine 


etendue, les copies sen multiplient lentement 
& rendent Fouyrage difficile a avoir. On ne 
peut aſſeoir de jugement precis concernant cet» 
te Satyre , ſans Vavoir lue; tant les avis ſont 
differens : les uns la trouvent pleine de ſel & de 
ineſſe, les autres dure & groſſiere; tout le 


nonde 8 *accorde ſeulement A la decider fort 


8 


| ds Tere? 
condamnable. Quant aux Foie Marier, on 1 


1 connoit encore moins. le ſo 
tt 27 dudit. Mlle. PEO paste; trol connue day * « 
| le monde par Yaſyle qu'elle donnoĩt à M. 04 ie+no! 
lembert, par ſa paſſion pour I'Encyclop6die en be 
i les Encyclopediſtes, ainſi que pour les Reo. 


miſtes , vient de mourir. Les Coryphees & 
ces deux cabales la regtettent par cette raiſon; 
elle tenoit un de- ces bureaux de 'philoſophit 
ſubſtitugs aujourd'hui à ceux de hel eſptit, M. 
de la Harpe Etoit un de ſes nourriſſons: elt 
ouvroit depuis quelque tems les portes de 14 
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Wi cademie par ſon credit ſur le Secretaire Qu 29 
11 mene la Compagnie. Ce Poete eſt le dernie vecte 
14 qu elle y aura fait entrer. Le Domaine atio 
mis le ſcells chez elle; ce 7 confirats/4 a * An 

tardiſa. 3⁰ 

28 dudit. Depuis le premier Arn M t a c tice 

mencè a Paris un Journal, ayant pour titre i tous 

nouveau Speclateur, ou Examen des nouvel T 18 

ces de Tludtrs, ſervant de Riperioire union ©? 

des Speacles, redigs par M. is Fuel de Mn Man 

court. On ſent que cet ouvrage pourroit et “/. 

très bon, Sil Etoit pris & ſuivi dans ſon !“ 

point de vue; mais celui ci neſt qu'une . ee 

lodie, une compilation de beaucoup de choſe gere 

anciennes & connues: ce qu'on y trouve & "wag 

mieux, c'eſt une grande hardieſſe à s'expliqui Wl © 

ſur le compte des hiftrions ; facrilege lictEralre, 3% 

dont ceux. ci ſe ee e & ql 0 


(m) 


„ On A ourra bien werter au. critique la ſuppreſſion 
ee foo Journal, | 
aue dan * 23 Mai 1776. On varie ſans ceſſe le 
M. d enouement d Alceſte, fans en pouvoir trouver 
pedie & $ bon. | 
Econo. * 28 Mai 1776. Madame la Marquiſe de 
hees & Roche, fi renommee par les perſecutions 
> raiſon; qu'cile a eſſuyees lors des troubles de Breta- 
Hoſophe gde, à raiſon de ſon attachemenr à Mrs. de la 
ſprit, M Chalotais & à la patrie, vient de mourir : ſor- 
s ele ele & ſes malheurs lui meritent les regrets 
de l des bons Citoyens, 

aire ql 29 qudit. Alcefie ne prenant point, les Di- 
dermia N recteurs de l' Opera reviennent au goũt de la 
maine ation & font repëter actuellement Union 4¹ 
| Andur & des Aris du Sr. Floquet. 

30 dudit. Un Mannequin eſt une figure fac- 
tice & mobile au grè du Peintre, pour modeler- 
tous les mouvemens qu'il veut donner a fon 
original: C'eſt de-la que la ſatyre dont on a 
deja parle pluſieurs fois, a pris ſon titre /es 
Mannequins , conte ou hiftoire , comme Pon v0u- 
ara. L'auteur ſuppoſe que tout eſt Manne 
zuin dans le monde, c'eſt-x-dire_ſuit volontai- 
rement, ou ſans le ſavoir , une impulſion Etran- 
gere. Le Roi, ſuivant lui, eſt le premier des 
mannequins, & en donnant une idee favorable 
des bonnes diſpoſitions du jeune Prince, il le 
peint comme propre A ſe laiſſer conduire, tant a 
raiſon de fa jeuneſſe, que de la flexibilite & du 
peu de conſiſtance de ſon caractere. Le Manne- 


H 4 


Comte de Maurepas ; ce Miniſtre eſt mené py 


Bey, au moment ou S. M. le conſulte ſur le gens 


Miniſtre, tout Emervyeille de ce rève, conſulte 
ſa femme, celle- ci Abbe de Veri, &c. OA 


eſpece de roman allegorique , aſſez bien filt 
dans ſon genre & point auſſi méchant qu'on J. 


obſcures, des metaphores trop Outrees - 


J C 176 2 
quin qui dirige ce chef des Mannequins, eft Ie 


{on 1 
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ſa femme; celle-ci par I'Abbe de Veri, Auditen 
de Rote; VAbbe de Veri Etoit engoue de M. 
Turgot; voila comment il eſt parvenu au M 
niſtere. Le ſurplus eſt une hiſtoire dètaillee 
de toutes ſes operations,” qui ſe termine au Lit 
de Juſtice , faute de matiere 5 mais l' 
annonce une ſuite. On voit qu'il en veut bea 
coup a ce Miniſtre, a ſes operations & ſurtout 
aux Economiſtes. Pour rendre ſon ouvrg 
plus intereſſant, il transforme le Syſteme Eco. 
nomique en un monſtre, qu'il anime & qui 
repreſente avec tous les attributs qui peuvent 
Je rendre odieux ou ridicule, C'eſt dans un 
ſonge qu'a M. de Maurepas, fous le nom dA 
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re d'adminiſtration qu'il introduira pour rene 
dier aux maux de Pancienne , que lui apparoſt 
ce phantome ſous des dehors impoſans ; il lui 
fait accroire Etre la Divinite tatElaire qui u 
rendre au Royaume fa ſplendeur. Le vieut 


trouve peu d'anecdotes nouvelles dans cette vine 


voit annonce. II eſt bien écrit; il y a du fat 
casme , des portraits bien frappes 3 il kn 
homme de cour: il y a des idées creuſes Aue 2 


Tot 


Cm) 


ſon ſeroit tents de Yattribuer au Comte de 
ené par zuraguais, $'il y avoit moins d'ordre & de 
uditem néthode: le plan en eſt. trop ſoutenu d'un 
de M, * à l'autre, pour appartenir à ce Seigneur. 
au M 30 Mai 1776. Le Conſeil nomms A la tu- 
letale tele de M. Paris de Brunoy a pris des lettres 
au Le reſciſion contre les dons & penſions qu'il a 
Lerivan its depuis un certain tems, avec une legerets 
It bea gui rend ſuſpects beaucoup de ces contrats. 
; ſartout Depuis qu'il jouit de ſes droits, il a mange plus. 
ouvragn e vingt millions & a. contracts pour plus de ſix. 
ne Eco-Wrillions de dettes. 
& quill 51 ait. On fait aojourUhal que Mlle. Les- 
peuvent N inaſſe Etoit batarde du Cardinal de Fencin „ 
dans m omme Monſieur 'd'Alembert eſt batard de Ma- 
m dA me de Tencin; identité d'origine & eſpece 
ir le gen: e parent6 , premieres cauſes des liaiſons de ces 
r ren Whey perſonnages, qui 8'6toient connus chez 
apparok A ladame Dudeffant, oh la Dlle. Leſpinaſſe avoit 
; il i fon apprentiſſage de bel eſprit. 
qui ü 1 Juin 1776. Me. Linguet, outre ſes Repre--' - 
e vieur rations au Roi, a fait imprimer Conſulta»- 
conſulte Min de Me. Linguet , Avocat, en riponſe 4 la 
Nc. OLE» (ration ſur Ia Diſcipline des Avocats, im. 
ns cette inte chez Knapen, en Mai 1775, Il faut (> 
jen fat ppeller ce dernier ouvrage , dont on a parlé 
ins le tems, contre un nommé Roblcin, que 
s Avocats de Poitiers refuſoĩent d inſcrire ſur 
e Tableau, qui S eſt paurvi au Parlement, &. 
ua gagné; un Arr&t du 18 Juin 1775 ayane: 
Koons qu'il füt La Conſultation faize- 
* | 


, Eſt I6 


A eette occaſion ſembloit en effet moins tegw | 
der cet Etranger que Me. Linguet ; ausſi en 30 leſp 
| * 


il pris fa part & il la refute article par artide 
quelquefois bien & plus ſouvent mal. Comm de C 
la premiere, C'eſt-a-dire celle pout Me, . 
blein, eſt ſouserite de quatorze Avocats de p- * 
ris les plus cëlebres, & la ſeconde, en date d * 
12 Aofit 1775, n'a pour ſouscrivant que Ms le 
Linguet, il ajoute: „ fi Pon trouve ce non . 
-» ainſi iſolè, incapable de contrebalancer le poi ** 
„ de ceux qui chargent la colonne ci. conte, rele 
„ on peut ajouter dans celle. ci Fhonntur , i Wale 
5 Juſtice , Ia raiſon : la veriis, la Mlicaitſh, oh v3 
55 toutes pierges, qui certainement ſont de | : 
„„ vis de la Conſultation de Me, Linguet & = 
„ y mettront au moins P'Equilibre“ | 
* 1 Fain 1776. On a parle autrefois de Ane 
cruelle vexation Eprouvee en 1771 par le & 
Monnaſſe, Notaire Royal & Procureur à Rt 
eroy, empriſonnè le 10 Novembre pour ) Indign 
pas Gte ſon chapeau a M. Desgardes, Maja 
de la place, fans que depuis il ait pu avoir | 
moindre ſatisfaction d'une telle injuſtice, En 
fin aujourd'hui que les loix font en vigueur, i 
a préſentè requete à la Tournelle, on il a pri 
2 partie les officiers municipaux de la ville 
qui ont ordonne ſa capture & ſa detention, fi il d 
te militairement & de la fagon la plus dés honor, 
rante. II faut lire dans le Memoire de cet i 
fortune, à quels exces on s eſt ports contre l 
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par jaloufie & par un areuglement ſervile an 


jeſpotisme alors en vigueur. | 
4 1 Juin 1776. Depuis elevation de M. 


al, ſes ennemis affectent de reEpandre un Me- 


moire fait autrefois par M. Magny , Commiſſai - 
re de la Marine & Contr6leur des ifles fran- 


coiſes de I Amerique ſous le vent, contre ce 


tendant desdites Ifles , à I'occafion d'une que- 
rele qu'il eut avec lui le 28 Mai 1762, dont il 


Ircfultoit des ſoupcons ſur la probite de ce 


chef, un caractere haut, imperieux > vif, le 


Indignus luos. 
C'ttoit M. Bory qui Etoit alors Ser 
de St. Domingue & le ſucceſſeur de M. Bart. 


|! paroft que ce General , quoique peu porte: 


qu'il déſirojt exercer envers ſon inferieur, 


& Theatre, veut bien renencer au Frangois 


le Clugpy Nuis au poſte de Contròleur Génèé- 
Conſeiller au Parlement de Dijon, nommé In- 


portant à ſe compromettre au point de ſe bat- 
tre avec cet inferieur. On reveille auſſi une cer. 
tine anagramme de fon nom, faite alors par 
quelques membres du Corps, qui ne Paimoit. 
pas en general, La voici : De Clugny Nuit 25 


pour le corps de Padminiſtration , n approuva 
ns toutes les violences de EIntendant & re- 
fula de ſe preter a beaucoup de vexations 


2 dudir, Les Comediens Italiens ſe propoſent 


de donner inceſſamment /es Mariages Sammites', 47 
piece de M. du Rozoy, qui, abſolument livre à 


Pas propre a he ſolide tre, pour avdir cells 
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| ſentiment qu'on y avoit perdu: tel eſt le grand 


à · dire aux chiites, car 8. M. n'a guere vu que 
de cela, le jour dependra de fon choix. 


ce, des Arts & Finances, devoit ſuſpendre ſes fone- 
tions pour vaquer a ſon voyage d' Italie; mais 
_ deEgonite des changemens ſurvenus dans le M. 
niſtere, il paroft qu'il y renonce tout-à - fait. 


le, aſſez denuee de reſſources pour faire ban- 


(180) 
de faire revolution au premier, d'y ramener f Me ſe 
u re 
Jans | 
re, { 
4 4 
Je cot 
race. 
e la ( 
gent d 
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ee & 
fe & 1 
2 onduit 

3 Juin 1776. Il ètoit reſerve a-nos jours de autre 
voir la plus brillante Actrice de la Comedie Ne. 
Fran goiſe pour la ſtature & la nobleſſe theitra , je 


| . : gner 
queroute, La Demoiſelle Raucoux vient de Wl noi 


projet de cet auteur dans ſes drames lyrique, 
La muſique eſt du Sr. Gretry. Comme la Reine 
prend goùt aux premieres repreſentations, c'eſt. 


3 dudit. M. Pabbe Roubaud , chargé de h 
rèdaction de la Gazette d Agriculture, de Commer- 


diſparoſtre par cette raiſon. Sa luxure immode-. e. 


Tee, ſon gofit pour Vart des Tribades I'a em- Ripon 
peèchte de trouver parmi notre ſexe les ſecouũm k pa- 
qu'elle s'y ſeroit meEnages ; il eſt vrai qu'il welt re 


pas moins étonnant qu'elle en aĩt manque dans ver: 


Tautre genre de plaiſir, auquel ſe livrent des viii 
Dames du plus haut parage. On ſait que ce vice re auc 
eſt fort en vogue, & ſrement nous ne ſerons. proch 
pas prives longtems de la Comedienne qu on lation 
regrette. TT 4 Ne ſan 
3 Juin 1776. Comme l'on eſt ſans eeſſe à fe- Wi, Jai 
toucher le troiſieme acte d'{/cofs, que le Che · ¶ que je 
valier Gluck eſt trop eloiguè pour qu on regal" . K. 


_- 
— 
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u recours au Sr. Goſſec , muſicien renomme 
Ins Pharmonie d'égliſe, genre triſte & logus 
re, analogue. à celui du nouvel Opera. ; 


race de M. Turgot, au moment de ſon départ 
e l cour lui Ecrivit pour lui faire ſon compli- 
ent de condoleance;; celui - ei ſentant à mer- 
eile ce que ſignifioĩt ce perſiflage, en fut pi- 


e & mordante, par la cenſure indirecte de la 
oduite du Mentor. On a recueilli Pune & 
autre Lettre, bonnes à conſerver comme anec- 
te, Voici d'abord le court billet du Comte. 
„je m'empreſſe, Monſieur, à vous t6moi- 
gner la part que Madame de Maurepas & 
moiavons pris a PEvEnement qui vous eſt arri. 
ve, Tai Phonneur d'Etre,, &c. . . 12 Mai 1776,” 
None. „ Je ne doute pas, Monſieur, de 
h part que Madame de Maurepas & vous 
wer pris à Pevenement qui vient de m' arri 
ver: mais quand on a ſervi fon maftre avec 


re aucune verite utile, & qu'on n'a à ſe re- 
procher ni foibleſſe, ni fauſſete, ni diſſimu- 


& ſans. remords. 

» ai Phonneur d'8tre avec les ſencimens 

que je vous dois, '&c.” 

( dadit, M. le 8 de Berai qville dont 
7 


e ſes corrections, les Régiſteurs actuels ont 


4 dudit, M. de Maurepas, par une perfidie 
e courtiſan , quoiqu auteur en partie de la dis- 


e & fit ſur le champ une réponſe ferme, no- 


fidelite, qu'on a fait profeſſion de ne lui tai. 


lation, on ſe retire ſans honte, "fans craints 


a —— — 
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_ 
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en a a deja celebre le gele patriotique & Ivey 
| fion de ſon-deffin allgorique relatif au — 
du Parlement, & de ceux en l honneur du Ro 
& de la Reine, en ayant fait un en Phonney 
de 1 Iniperatrice-Reine, a regu en reconnoiſl 
ce de cette Souveraihe cinq medailles des ph 
belles & des plus riches du Cabinet de 8. M, li 
periale; 3. Pune repreſentant d'un coté le nat 
trait de cette Princeſſe, & de autre celui ( 
TEmpereur Regnant; la ſeconde repreſenta 
le portrait de I'Imperatrice d'une part & 8 
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ceſl 
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lui du feu Empereur de Vautre; la troifien Wes Ie 
frapp6e lorsqu'elle prit poſſeſſion du RoyaundP©.00: 
de Boheme; la quatrieme frappee lomque ver 
fut reconnue Reine de Hongrie; enfin la le- m 
- quieme relative A la, réunion de tous les EA m. 
' hereditaires dans ſa main. En outre, Am les, 


ſadeur de cette Souveraine lui a delivre u prer 
copie de Patticle qui le coneerne dans la 1 6 4: 
tre de ſa maſtreſſz, qui eſt tout-à · fait hon ans 
& flatteur pour ce Chevalier. ww 
* 4 Juin 1776, Il paroſt enfin une deci co 
ration du Roi eoneernant les inhumatiom beter 
eſt datée du xy Mars, & n'a été entegimgfte vu 
que le 11 Meñ, les Grand - Chambre & Toi anctions 
nelle aſſetnbl&es. Elle n'eſt encore cepend * gouv 
que pre parat oire relativement à la ville de Pa er Þ 
5 dudit. xtrait d'une Lettre de Genes Ohh. 0 
20 Mai.... Madame la Ducheſſe de Chatte ; - 7 
- Oabord de\Þl6 ici toutes les femmes qui ſe lx ©" 


en 


elle qui voyage ſous le nom de Comteſſe de 
joioville, n'a paru les premiers jours qu en de- 


maris, ennemis des ebèffures hautes & des pa- 


8 onformer à la fagon de ſe coëffer de notre pre- 
ere Princeſſe du fang. Mais celle-ci w etant 


nis in focchi & ayant arbore' les plumes, Tal- 


Is le lendemain les Banquiers ont eu pour 
0,000 Livres de commiſſion en plumes à fai · 
e venir de France, Cette anecdote futile en 


21 lle-meme , prouve le goſit des Etrangers pour 
les u modes , & que nous regnons EnCore Par 
ee, fi nous ſommes d'ailleurs dechus de no- 


-6 dudit, Il y a de grands projets chez nos 
nes Seigneurs pour des Courſes de chevaux 
qui doivent avoir lieu cet automne: on parle 
Fun coureur que M. le Comte d' Artois a fait 


eu juſqu'au moment où il ſera mis en 
onions : il eſt toujours couvert & masquee. 


To | <a 
* g Louvernement prend a cœur cet amuſement, 
le de be vole pour ceux qui s' livrent, mais qu'il a. 


W nos haras. 


ni. grand bonnet: ce qui a fait triompher les 


pehes 3. ils ont repreſents à leurs moitiés | 
elles ne pouvoient mieux faire que de ſe 


wreſſe a été univerſelle. chez les Dames & 


epreponderance dans les operations politiques. 
beter 1700 Louis: il eſt;garde & ne peut 


tieuſement envie de tourner à Pamelioration 


er) 


| de Commis du trefor' Royal quf a falt tant & 
Bruit, & l'un des premiers auteurs des mu- 
mures contre M. Turgot, eſt enſin decide; il 
eſt renvoye honnetement, > puisque ſon bureat 
upprime.. 
* ; W 1776. M. le Marquis de Condor. 
ny” PAbbe Morellet avoient redige tres ſects 
tement dans le Cabinet de M. Turgot, un prov 
jet qui Etoit fini, arrètè & devoit. &clorre al 
mois de Juin; ils ſont déſolés que ſa disgrad 
_ Fempeche de paroftre & aſſurent que la France 
y perd beaucoup, d'autant que c'eſt un my: 
ſtere dont ils menacent de ne jamais dor be 
communication. 

* 7 Fuin 1776. La nouvelle declaration cot: 
cernant les inhumations, a été donnee ſujyant 
les vues de Paſſemblee du Clerge, qu'on api 
excite a S'occuper de cet objet: elle eſt pi 
_ conſequent remplie d'exceptions en faveur d 
Noſſeigneurs & de leurs ſuppdts , qui ne veulen 
point Etre enterrés avec la canaille: de-1a & 
abus qui en naftront n6ceſfairement & feron 
Eluder la loi, à la formation & execution de kl 
quelle on ne fait pas aſſez concourir la Mag 
ſtrature. Quant a Paris, on regarde I Arret 0 
Parlement rendu il y à fix ans A ce ſujet colt 
me nul & on demande de nouveaux memoires 
tant par cette Cour que par FArchev&que d 
Paris, meme par les Curés & autres pe 
bonnes inter eſſees; ainſl ce n'eſt pas cliofe LL 
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. 
7 dudit. L'affaire de Madame de Saint Vias 


nt & ent navance point, par les délais & empeche- 
ens qu'y met le Maréchal Duc de Richelieu; 
125 e qui confirme de plus en plus ſon tort: il eſt 


railleurs furieux contre le defenſeur de la 


onda BS tt:cher, C'eſt Abbé Coulon, qui, avant de 
ſeen en faire pour ce Seigneur, a deſire voir la 
n pio tie adverſe & connoftre la nature du pro- 
oree Ae. 1! eſt pris de zele pour cette dernie» 


e, il a trouvè ſa cauſe ſi bonne qu'il a re- 
uſe fa plume au Marechal & Va employee - 
ur la Preſidente :  procede d' autant plus fa- 

orable a cette accuſèe, que VAbbe, sil eut 
(& ſusceptible d'Etre menè par Veſpoir du lu- 
te ou de la faveur”, n'auroit pu balancer : 
eſt lui qui a fait les derniers Memoires de 
tte Dame, & a donné au proces une toute 
Powell... . 

s dadit, Extrait d'une Lettre de Genes du 

2 Maj 1776... Nous avons été à la ſuite 
Madame la Comteſſe de Joinville voir le 
ais du Doge; nous n'avons pu le voir lui- 
ne, parce qu'il Etoit malade, Il y a une 
ebe & immenſe ſalle, ob. ſont les ſtatues 
| marbre de tous les grands hommes de la 
publique, qui Vont illuſtree ou defendue : le 
Wechal de Richelieu ſe trouve au milieu 
wr en cette qualite : il eſt barde de tous 
cordons, charge de tous les batons 3 &c: 
W les Genois ſont fi indignes de ſon. pros» 


on cot 


refidente, qu'il redoute & qu'il avoit voulu 
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XX feroient bien tentes de Fen faire Oter, vil 


ne craignoient de. déplaire à la cour de Frans! 
mais ſi ce Seigneur vient à perdre ſon proch 
fon affaire eft faite, & il ſera expulſe de 
place honorable qu'il tient ici & fon nom a 
biffe ſur le livre d'or, EN 5 
8 Fain. 1776. C'eſt demain decidemmeti 


que Von-remet à POpera Union d VA 


9 dudit. On peut ſe rappeller qu'on a pat 
ts precedemment d'un Commentaire d la Hi 
Wade, fait par la Beaumelle & mis au jour pu 
Freron 5 en conſEquence' on  voyoit à la il 
je portrait de M. de Voltaire, accollé de du 
te & de gauche de ſes deux éditeurs. Un g 
tiſan de ce grand homme a fait le quatt 
fuivant, ot le madrigal eſt fi finement ent 
loppè dans TeEpigramme , qu'on a peine a1 
trouver: Pidee eſt priſe du parallele natutdl 
que l'eſtampe preſente avec la figure de Jelw 
Chriſt au milieu des deux Larrons: 
Entre la Beaumelle & Freron - 
Un graveur a place Voltaire; 
S'il &y trouvoit un bon larron, 
Ce feroit ſans faute un Calvaire. 


9 Juin 1776. Los Mariages Samnitts fi 


toujours en ſuſpens relativement à la Rem 


comme 8. M. fait ſon Jubile , on a agite 41 
cour, sil convenoit que S. M. füt au Spec 


4 . 


cm). 


endant ce tems. : on dit cependanc que les 
aſuiſtes de ce pays- là ont decide qu'elle pou- 
oit aller à la -comEdie les jours oh elle ne fe. 
it pas de ſtation. On veut que S. M., plus: 
jgoriſte , ait prefer6 de les faire toutes avant 
le venir au Spectacle, 

10 dudit. C'eſt jeudi 20 quꝰeſt fixe le jour de 


n r6ception de M. de la Harpe à Academie 


rangoiſe ; c'eſt M. Marmontel qui doit lui 


» ow en qualite de Directeur, & tout le 


i Encyclopedique eſt deja. fur Pied Pout 5 
| —— ſes admirateur s. 
10 Juin 1778. Les Memoires comrermans Pads 
itration des finances. ſous le Mimiſtere d Ah 
Abbe Terraj , Controleur - Gtntral , commen» 
Went 2 ſe repandre un peu plus. A en croire- 
Editeur , la premiere partie ſeroit de Me. 
quereau, jeune Avocnat tres attache au Par- 
9 & qui dans un exces de zele patrioti- 
e s' eſt brülé la cervelle, ainfi” quon Ta ra · 
me autrefois: mais on eſt fi fort en garde 
ontre tous ces traveſtiſſemens depuis que M. 
ie Voltaire les a mis à la mode, qu'on ny. 
Jute pas beaucoup de foi: d'ailleurs, la ſe- 
onde partie, de la meme plume en apparen-- 
, Veſt certainement pas du meme autenr, 
Jusque les EvEnemens en ſont poſterieurs à ſa 
taltrophe, Quoi qu'il en ſoit, le heros de 
duvrage y eſt peint ſous les couleurs les plus 
Ueuſes & les plus vraies. On I'y repréſente 
mme un homme ſans vertus, mais non ſans. 
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talens. Diferentes anecdotes de ſa vie jette 
de la variete dans ce tableau de ſon adminiſhe 
tion, par lequel on juge qu'il Iemporte de bes 
coup en horreurs & en atrocites ſar ſes pu 
deceſſeurs, On n'eſt pas fache de. voir Perce 
le livre dans ce moment, on certains ennenif 
du bien public, ſans doute, affectent de le prd 
ner & d'aſſurer que c'eſt le ſeul homme 


Etat de reparer les maux qu'il a faits , quelquii 


decris qu'il flit deja; c'eſt un dernier coup, p 
te à far Epuration par , Phiſtoire des faits, qu 


le TH a jamais execrable, 


10 Juin 1776, M. de . i . 


tortueux de ſon naturel „ ayant remarqus qu 


M. Turgot s'6toit. perdu pour avoir vol 
trop ſe conduire a ſa-t&te & n'avoir pas col 
tinuè de téèmoigner à M. le Comte de Mat 
repas la deference qu'il lui deyoit , cherche 
Sil en eſt tems encore, à ſe cancer cet 
eſpece de premier Miniſtre ſans titre; 

ſure qu'il ne fait plus rien ſans le confi 
d'un autre cd6te, il cherche à ſe bien mil 
tenir avec la Reine, qui ne Vaime pas, 9 


n'eſt pas dupe de ſon: patelinage & continue | 
 Vappeller e doux menteur. 


11 dudit. M. Robè ayant e fait m 


fatyre contre le Comte de Biſſy, on en pal 
à celui - ci, qui, ſans fe fächer, dit: eh lin 


amenez-le diner chez. moi, gui m la "iſs 


Ow? confondu. par cette hepa need: hs 
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(8900 
as de fatyres contre le Comte, mais lui en 
telle. C'eſt ainſi qu'il vient de lui offrir une 
jatribe contre les auteurs du jour, dans le 
ere de celles de Mrs. Clement & Gilbert. II 
paſſe en revue ceux les plus à la mode entre 
es Meſſieurs & les peint presque tous des cou- 
urs qui leur ſont propres; il leur donne quel- 
ecois des louapges, mais ſouvent pour mieux 

ner des coups. On fait © que M. Robe eft 
niment original, qu'il a une manſere à lui; 
Ius doute, elle weſt pas la meilleure; il affects 
op de chercher la richeſſe de la rime : pour 
mer des images, il en emprunte de toutes 
arts; elles ne ſont pas toujours nobles & bien 
ir vou vißes; ſon Erudition les lui fait revetir des 
pas cc mes les plus techniques des arts, ce qui jet- 
de Muß de Lobſcuritè, de la dureté dans fa poëſie, 
cherebe cours forte & Energique & point aſſez pro- 
ier ce ertionnèe à la variete des ſujets qu'il trai. 
F Ws. Mcfiicurs Linguet, la Harpe, Dorat, du 
conſul 0z0y , Beaumarchais, ſont les perſonnages les 


jette 


en ma s reſſemblans dans cette galerie de Portraits 
pas, Imiques 
ontinus i ddr. L'&vaſion de Mule. Raucoux, qui des 


pit jouer dans la tragedie de Zuma annoncee, 
INcche que cette "tragedie nait lieu A pre- 
. Comme cette Actrice eſt au Temple, 
Ton travaille , ainſi qu'on Payoit prèvu, 8 
agement de ſes affaires , on ne doute 
qu'elle ne reparoiſſe bient6t. | 

12 Juin 1776. Me. Falconnet toujours plus 


- Fait 0 
en parl 
t: eh hin 
z life; 
vl 


c 160 


Turieux de n'avoir pas été iaſerit ſur * 0 
veau Tableau des Avocats, ſe barbouilleaw 
ſon Ordre; il veut le forcer a prematurer ., 
admiſſion. & Ion craint qu'il ne ſe faſſe des 
faires comme Me. Linguet, dont e 
Voit bien le rendre ſage. 

13 dudit.. Ce qui a fait preſumer avec rain 
que Leétat de M. Ie Comte d' Artois n 
pas ſatisfaiſant hier, c 5 e la Reine qui d 
voit venir à la Comèdie Italienne „ A egg 
un contre · ordre. On a jous à ce SpeQaeleh 
Mariages Samnites , Drame Lyrique en tt 
actes & en proſe,. mele d'ariettes,. Ce Dran 
eſt tire du Conte de Marmontel,  aſſez: bizare 
mais ſuſceptible cependant . d'tre.. ajults 3 
Theatre. Malheurauſement M. du Rovay K 
entend rien; il en a. fait une piece bien fad 
bien langoureuſe.,. bien heteroclite,, & ſum 
bien bourſouflèe & bien abſurde; car il y ad 
tout cela. C'eſt d autant plus ficheux. que 
St. Gretri a travaillè d' excellente muſique {i 
ce mauyais fond, & que les Comèdiens ont fi 
une depenſe prodigieuſe pour embellir la Sca 
par une grande pompe & magnificence de c 
tege conſiderable. Le Sr. Clairval y a pam 
& les Demoiſelles Trial & Colombe y id 
aſſaut de talent pour le chant. 
13 Fain 1776. Le Sr. Caraccioli, pour e 
brouiller davantage le probleme 8 
Tete unn de . * 


CTR] 
ns une Lettre qu'il veſt adreſſse 4 lui- m2me 


le: MW 


utes les objections les plus fortes., pour les 
lle  ; udre enſuite dans ben La premiere 
urer kn bgnée L... M... B.. & date ce. ., BE. 
de er 1776. Dans une pareille matiere on ſent 


mple Ae Editeur ne pouvoit mettre trop de elarté 
ty | bonne foi, & que oe perſonnage anonyme 


peut que rendre les ſceptiques plus diſſiciles 


S A1 A convaincre; ils le ſont davantage- encore, en 
> q nt la réponſe datee de Paris le cinq Mars 
2888776; reponſe tres foible & qui ne detruit pas 


2 beaucoup pres les objections. qu'il geſt . | 
en 2 Wroicement adreſſees | 
14 dudit. Un des ſoins qui agitoient le phint 
l. Turgot durant ſon Miniſtere, Etolt de trou- 
xr les moyens d*extirper Paſure,, car en la re- 
at comme une choſe legitime ,. il n'en con- 
nen wü iloit pas moins les inconyeEniens & le danger 
N bur ceux qui en étoient les victimes. En con- 
quence , pluſieurs faiſeurs de projets avoient 


- e leurs ſpeculations de ce cdte-la, Un de 
uſique auteurs eſt Me. Prev6t de St. Lucien, Avo- 
ns a en Parlement, qui &'abſtenant de ſes fonc= 
wy durant le ſommeil des. Loix , a employs 


ens a mediter ſur un point Purilits publi- 
auſſi conſidèrable. 11 en a reſulte un ouvra- 
concernant le projet d'ttabliſſement d uns Caiſſe 
Fit public : caiſſe plus avantageuſe que les 
Whts de Piètè & Lombards, en ce que 10, i} 
en a point fait un objet de finance: 20. qu'il 
a point reſtreinte à donner des ſecours ſur 


/ L 
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de ſeuls gages mobiliers : 30. en ce quil N 
mieux balancèe, combinèe, que les autres, | 
qu'elle eſt beaucoup moins onereuſe, |} 
14 Juin 1776. On ne ſauroit omettre un ing 
du Roi a M. de Malesherbes, lorsque ce derig 
reſiſtant à toutes les inſtances que lui faifoi 
S. M. pour I' obliger a lui continuer ſes ſervice; 
_ elle &ecria's gue vous Eres lieureur! gue ne pu. 
auſſi quitter ma place | Preuve combien ce Mi 
narque en ſent Pimportance & en meme ten 
la difficulte, Ht eee 
15 dudit. Le Cattchisme du Citoyen, briils il 
a quelque tems, perce enfin, & malgrè la vig 
lance du gouvernement on en voit quelque 
exemplaires. Quand on Va lu on n'eſt pas fur 
pris que les partiſans du deſpotisme aient fl 
de fi grands efforts pour Paneantir, Cet ou 
ge , quoique court, traite des: objets les pli 
importans , ſavoir du Droit public en genenl 
.de la conſtitution & des fins des Societes Politi 
| ques , de la Puiſſance Legiſlative & de IEA 
cutive parmi les Frangois, du Roi, du Patte 
ment, Cour de France ou Cour des Pairs, de 
Droits communs à tous les membres de Pity 
de ceux du Clerge, de la Nobleſſe, du Ti niger 
Etat, de la Religion de PEtat , & enfin de le 
une Recapitulation Pauteur revient encore H uIſtanc 
les grands principes & les expoſe de nome (1111; 
fous un ſeul & meme point de vue. Du reli; on ve 
ill remplit a merveille ſon titre, c'eſt- à 4:1; e 
qu'il met à la portée des plus ſimples 1 Tome J. 


= 


— 


F os 
C 103 J 
1 4 | ' y 
+ el ha z . > 
* 3 . ” A 4 1 


petaphyſique fort difficile a entendre, La clar- 


mt 4, la preciſion & la verite ſont les.qualites 
e dei [1:nances de ce Catéchisme, écrit avec dure- 
ai fü & ſcverité, oh l'on apprend avec la mème 
ſervice partialité leurs devoirs aux Sujets & aux Sou- 
Je put. ectains. L'article de 4a Liberre? de la Preſe 
1 ce M: objets d Adminiſtration, y eſt ſpeciale. 


. s "$ 


ix & la Conſtitution. _ 


ers le Dom Quichotte de tous les illuſtres ſce- 
mts, depuis longtems a pris la defenſe du 


ach6e, il y a quelques années, pour raiſon 


de Exe 
du Parks 
Pairs, uu 
bus a Ebranler_ beaucoup de tetes foibles qui 


du Tien hiſtent volontiers entrafuer par celui qui 
ge le dernier. L'entrepriſe prend plus de 


fſſtance aujourd'hui que les Dillons, parens 
 {upplicie, ſont en faveur aupres de la Rei - 
300 veut que S. M. prenne la choſe à coeur, 
ors elle ne peut manquer de reuſſir. 
„„ ˙ eos 


Ns incptes une doctrine que PE/rir des Lair 
> % Contrat Social avoient noyee dans une 


rent, traité, &, l'empècher, ſuivant le Publi- 
ſte, c'eſt attaquer la Liberte civile, affoiblir 
> Patriotisme qui eſt le nerf de PEtat, & ſe 
ndre violemment ſuspect de projets contre les 


16 dudit. M. de Voltaire, qui ſe rend volon - 


mte de Lally , condamne A avoir la téte 


haute · trahi ſon contre Ecat lors de ſon com- 
lndement dans Vinde durant la derniere 
terre, Juſqu'a prefent ſes efforts navoient 
eu de ſuccès, mais avolent ſeulement con- 


36 Jun 1796. n patoft une drcenne a. 
Cernant le differend élevé entre les Efe 
& les Portugais au ſujet de leurs Poſſe * 
dans le Nouveau Monde; c'eſt une tradudia Flac 
de VEfſpagnol ſur le Meridien de demarcatig 0 
entre les Domaines des deux nations: on ere 
roit devoir y trouver une expoſition claite d * 
Vetat de la queſtion & la ſolution de lai; 90 
droits reſpectifs; mais c'eſt une confiiſion & i off 
faits citès & conteſtEs qui jette, au contraite, 
ſur la queſtion Pobſcurite la plus grande, diffan 
16 Fuin 1776, L'art de la filouterie ſe pu 15 
fectionne tous les jours & enfante des ce b. 
d'ceuvres propres a cEtonner ſes plus habiles que 
Dernierement un Quidam vint au corps - welle 
garde du pont-neuf au milieu de la nuit, Meile 
dit locataire d'une des nouvelles boutiques rande 
blies ſur ce pont, demande de la lumiere 1 3 
une escorte, ſous pretexte qu'il toit pte. ,; 
de partir le lendemain matin, plutòt qui Juvragy 
comptoit , pour une foire , & qu'il etoit d oyaun 
ge de preparer ſur le champ ſes marchandiles 
Le ſergent ne forme aucun doute ſur ce us for 
port, detache deux fuſiliers pour escottet 
pretendu marchand: avec de fauſſes cle 
ouvre la boutique & les armoires , il prep il 
ſes ballots; les ſoldats mème Vaident & ff afai 
portent à ſa priere les dits ballots ai cory 
de- garde, ou il ne les laiſſe pas Ange. 
vrai poſſeſſeur arrive le lendemain à 1} 


lente! 
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chargss de la plus importante geſtion pendan 


plus d'un demi-ſiecle, ont fait une fortune 


conſiderable , mais bien inferieure à celle des 
la Borde & des Beaujon, qui n'ont eu la coy: 
fiance de la cour que peu d'annèes, & qui, ay 
contraire , ont fait paſſer la France de [eta 
le plus floriſſant a 1'ttat le plus deplorable 
On yoit malheureuſement que l' auteur du l. 
vre en queſtion n'eſt qu'un adulateur outrè de 
la famille de Paris, ſans vues, ſans talens & 


incapable de traiter cette matiere ſous le point 


de vue intereſſant ol elle auroit du etre pre. 

ſentée. . „ 
18 audit. On commence à debiter ſous [e 

manteau un ouvrage , dont le titre s' annonce 


comme intèreſſant; il porte Hifoire du Prot 


du Chancelier Poyet , pour ſervir d celle du Ram 
de Francois I, Roi de France, avec un chap! 
tre preliminaire ſur Pantiquiit# & la dignii 4 
 Voffice ds Chanceiier , & ſur les viciſſitudes qui 6 
tprountes: par I hifloriographe ſans gages & fan 
f "5 e 52 
Un autre livre pique la curioſité à raiſon de 
ſon Auteur, qu'on annonce Etre le Marquis de 
Condorcet: de Pimportance & de la neceſſire 4 
chemins publics en France, aluſi que des moyens 
les plus propres d leur extcution , avec un Pris 
Hiſtorigue de Vetat adus des Ingenieurs des Poli 
& Chauſſtes & ds leurs diverſes fonfions. Ani. 
dam 1777. Cette date prematuree ſemblerolc 
annoncer que le livre ne doit pas ſe repandie 
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| fiance pour retirer tous les papiers relatifs à 


tes dans Paris , le receptacle de tant de mer- 


(172) 


6:4: : on preſume qu'il y a beaucoup de cri - 
tique dans cet ouvrage ſur notre Adminiſtra - 
tion, & que Pauteur , ſurtout depuis Vexpul- 
fon de M. Turgot, n'a oſéè Vavouer, '_ 
18 Juin 1776. M. le Chevalier d'Oiſy , Ca- 
pitaine des vaiſſeaux du Roi, eſt mort il y a 
deja quelque tems fort regrette du Miniſtere 
a raiſon de ſes talens, C'toit un officier de 
la Marine tres applique à ſon métier & qui y 
avoit acquis des connoiſſances diſtinguees ; il 
eſt d autant plus ficheux qu'il ait peri auſſi 
prematurẽment, qu'il Etoit A la veille d'execu- 
ter une miſſion ſecrete en Angleterre & ſur 
nos cOtes, dont on ne dit pas conſequemment 
Pobjet, mais qui ne pouyoit ètre qu'importan- 
te dans la poſition critique ol ſont les choſes: 
auſi M. de Sartine a-t-il envoyé, des qu'il a 
{cu le Venement, un premier Commis de con- 


ladminiſtration & aux diverſes expeditiops dont 
ce militaire avoit été charge. Son Inventaire 
eſt extremement curieux, par la quantité de 
choſes rares qui 8'y- trouvent en tous points 
Chiſtoire naturelle: on vante ſurtout une table 
de bois de vigne, qui a pluſieurs ſiecles, & des 
planches de beit de Camphre, les ſeules exiſtan - 


veilles. 5 e 

19 dudit, On peut ſe rappeller qu'une fa- 
meuſe Pretreſſe de Venus a été décrétée de 
priſe de corps Vannee derniere; cette Pretres. 


— - 
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ſe, la Dame Gorda, ou par ſobriquet la prig 
Comieſſe, ètoit 'impliquee dans une affaire en. 
minelle dont on n'6toit pas trop inſtruit, Ul 
Memoire de la Dame d'Oppy, femme dm 
ancien Grand-Baillif d' Epèe de Douay, ace. 
{ſee d'avoir Ete ; chez 'Entremetteuſe, & e 
conſequence enfermèe à Sainte Pelagie, ſe pu. 
blie depuis quelques jours & met au fait de 
ce proces curieux & intéreſſant. 
20 dudit, C'eſt en 1768 que Madame &'Op 
py fut trouvee chez Mad, Gourdan; ol elle 
pretend ravoir été que par la perfidie d'un 
homme qui l'y introduifit ſous pretexte de | 
mener chez une femme de condition comme 
elle: en confEquence elle fut conduite & en- 
fermée a Sainte Pelagie. Son mati, apts 
quelque tems, vint la prendre, la ramena 4 
ſa terre, parut ſe reconcilier avec elle & u. 
connoftre la yerite de la ſurpriſe annonce d. 
deſſus. Madame d' Oppy, ſuivant ſa relation, 
vit bientòt que cette réconeiliation fimulee 
n's6toit qu'un piege de ſon époux; elle ſgut 
qu'il trayailloit à la faire enlever une ſeconde 
fois irr6vocablement : elle fut effrayce de l 
decouverte & paſſa en Angleterre , d'où elle 
Ecrivit a ſon mari, - Loin de lui rEpondre, C&- 
lui-ci, foible & ſubjuguè par des collateraur, 
a fait proceder contre ſou Epouſe par conti 
-mace & Ta fait condamner aux peines de Tu, 
t hentigus. C'eſt contre ce jugement que Mi 
dame d'Oppy der * Us Fell rendue ol 


100 N 


France , elle $'eſt miſe en 5 & publie oo 
juſtification : : elle rEpond d'une maniere aſſea 
Gtisfaiſante non ſeulement au premier grief „ 
mais à d'autres dont Paccuſe ſon mari, pendant 
qu'elle a ſéjournéè chez l'etranger. Elle éta- 
blit l'inſuffiſance des preuves de Paccuſateur,. 
& ſon Memoire adroitement fait lui gagne le 
ſuffrage des lecteurs: elle rejette le plus grand 
tort ſur des freres & ſœurs de ſon mari, qui 
Fobſedent & voudroient la priver des avanta- 
ges de ſon contrat de mariage. Ce proces doit 
etre jugs inceſſamment. 

21 dudit. M. de If Harpe a été regu hier I. 
Academie Francoiſe avec un concours de mon- 
de prodigieux. Son discours fort long, fort 
&oiſte , fort emphatique, fort ridicule, a «6: 
{uivi d'une replique de M. Marmontel dans le 
mime genre, non moins bayarde & non moins 
impertinente. Enſuite le recipiendaire a fait 
lecture du ſeptieme chant de 7a Phar/ate dont 
il entreprend une traduction libre; oh Von a 
trouvẽ de beaux vers, mais beaucoup d' inẽè ga- 
lite, de durete & de proſaĩque. M. d'Alem- 
bert a termine par Auge de M. de Sacy dans 
lequel il a fait venir celui de Yheroine qu'il 
vient de perdre, Mlle. VEſpinaſſe , „ qu'il n'a 
eu garde de nommer, mais dont tout le mon- 
de a ſenti Valluſon, 

21 Juin 1. ag Ceſt M. Doyen qui. eſt: 
charge du Tableau du Sacre: il a choiſi le 
Ment. ou. le Roi prete. le ſerment comme 
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de pareils livres, de les faire paryenir enſuit 
en France & de les y diſtribuer, en a vraiſen- 
blablemen: retardé 1a publicité. II eſt encore 
fort rare & mèrite d'etre plus conn 


appelle Let Tout, qui fous le quolibet caradte- 
riſe aſſez bien les auguſtes perſonnages dont il 


acliets tout, & 1 le Comte | 4 Artois fo m 
Ge touts 


quel Madame d'Oppy avoit été renvoyee, * 
prononcè avant-hier un plus amplement infor. 


| c 2⁰⁰ 5 
Grand- Maftre des Ordres de Saint Mit, 


St. Eſpric & de St. Louis. On eſpere qui I 
ſera fait pour le Sallon de 1777, t que 10 ſe 
- amateurs pourront l'admirer.. da 
L'Academie de Peinture Nich le er. 

| Drouais , artiſte attachs au portrait * qui 6 
Etoit distingus a certains Egards. ane 
22 dudit. Il paroft un Eſai ſur 1 Denni. lp 
me , Vouvrage le plus fier qui ait encore et : 
Eerit ſur cette matiere 3 il eſt dédié à M. E77 
Dauphin; il devoit, ſulvant Pavertiſſement du p 
Editeur , s'imprimer lorsque Louis XV e ©! 
mort, mais Pauteur efperant que Louis XVI n 
| repareroit les maux du Regne de ſon Ayei, es 
aàvoit fuſpendu ſon projet. Il eſt date de 1775 lous 
mais la difficulté de trouver des preſſes pout 3 


22 Juin 1776, Il court un jeu de mot qu'o 


eſt queſtion; on dit que le Roi dpargnt 70 
que la Reine dipenſs tous, qua MoNSIBUN 


23 dudit. Le Bailliage du Palais, devant le 


me, & ordonnè ſon e proviſolre: 10 


Ha- 
N 


ortoit 


mari a ſur le champ interjettéè appel de cette 
ſentence, Des trois maquerelles impliquees 
dans cette affaire, deux ſont condamnees a 
etre renfermees à Sainte Pelagie, & la fameuſe 
Gourdan, contumace, A Ere promence ſur un 
ine, le viſage tourne vers la queue, ſuivant le 
ſupplice ordinaire. VF 

23 Juin 1776. Un domeſtique arretéè en 
1774 ſur les plaintes de ſes maftreſſes, pour 
impertinence & inſolence, apres avoir Ete au 
cachot pendant un tems conſiderable, a obtenu 
ſon Elargiſſement & mEme des dommages inté- 
ts au Chacelet 3 il en a appelle au Parlement, 
ſous precexte que 150 livres adjugees- par les 
premiers juges n'etoient pas un. dedommage- 
ment ſuffiſant des mauvais traitemens & vexa- 
tons qu'il avoĩt eſſuyès, dont il fait une Enu- 
merat ion, parmi lesquels, outre des coups de 
colteau regus d'une des femmes qu'il ſervoit 
| parle du cachot ou Pon Va mis, d'une 
queſtion qu'on lui a fait ſubir, ſans qu'il ſe: 
uouve dans la procedure aucun indice de ce 
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dont 11 | 

+ by WW pplice. Ce fait arcicule dans ſon mEmoire , 
811 irappe les Magiſtrats, qui lui ont fait ſen- 
i men ir les conſẽquences d'une inculpation auſſi gra» 


e de prevarication dans le Lieutenant crimb- 


want le del, Sil ne peut la prouver; qu'il n'y alloit: 

oye, e de la potence, II a repondu Etre tres in- 

it infor- tu; des ſuites de ſon aſſertion non prouyee,, 
es que rien n'etoit plus certain, & qu'il 
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bleſfures que lui avoient faites les brodequins, 


comme il avoit eelles des coups de -cofiteay, 


La Tournelle aſſemblee a cru devoir prendre 


tous les Eclairciſſemens qu*exigeoit un abus d 


fonctions auſſi criant.  Mercredi on a mand 


le Sr. Bachois, Lieutenant Criminelt ,- qui4 
nic le fait; on a interroge le queſtionnaire, qui 
a nie aufſi; Pinfirmier de la priſon , parce-que 
le demandeur ajoute avoir EtE conduit-apres k 
queſtion & Vinfirmerie 5 Pinfirmier a irepondu 
n'avoir aucune idée d'avoir vu cet homme; e- 
fin on a fait viſiter ſes jambes par les eim. 
giens de la Cour, qui ont declare que ce qu'il 


pretendoit &tre des cicatrices Etoient des taches, 


de ſcorbut ou de verole , mais ne portoit all 


cun caractere du ſupplice , dont le demandeut 


ſe plaignoit .. Sur quoi il a été decrets de 
priſe de corps, comme calomniateur de la jo- 
ſtice, & apprthends de nouveau. II V a ®Þ- 
parence que C'eſt une viſion de cet eſprit fol. 
ble trouble par les horreurs du cachot, & 
Yon prendra la. tournure de le regarder com- 
me en demence, quoiqu'il ſoit de tres bon ſens} 
dans tout le reſte de ſes propos. 

* 23 Fain: 1776. On a fait avant - hier an 
Conſeil le rapport de la Requꝭᷣte du Sr. de Ben. 
marchais en caſſation du jugement rendu col. 
tre lui par le Parlement Maupeou, qui Ia b 
mé; la Requete n'a point été admiſe & il en! 
6r6 débouté au grand Etonnement de tout l 
monde, Cet homme inépuiſable en reſſources 


< Peg 


eſt occup6 a chercher quelque nouveau pere 
pour ſe dèſentacher. 

24 dudit, On a depuis pluſieurs mois annon- 5 
es le Memoire que les Magiſtrats expulſes du 
Parlement de Pau devoient préſenter » O ils 
voulojent Etablir- qu*eux. Etoient les vrais mem- 
bres de cette Compagnie, & que les autres: ſi6-. 
geant aujourd'hui. Etoient les intrus; que leur- 
poſition toit tout · à· fait differente de celle des 
autres Compagnies. Ils ont executé leur pro- 
jet, ont traité la matiere judiciairement & ont 
preſents. Requete à S. M., oh ils developpent: 
leur plainte. On dit que c'eſt Me. Linguet 
qui leur a prts fa plume, & Lon aſſure que 
ſon Eloquence rend cet &ctit tres intereflant.. 
Du reſte, ces Meſſieurs ſont fort mal dans leur 
Province , ils ont &t6 obliges de ſe retirer de 
a Capitale pour ſe ſouſtraire aux ee 
temens qu'ils eſſuyoient journellement. ; 

24 Juin 1770. Les Mariages Sanmites- res 
tent toujours ſuſpendus depuis la premiere re. 
preſentation, Un jour où la Reine avoit dèci-— 
de d'y venir, la piece n'a pu avoir lieu „meme, 
dit on, une ſeconde fois, à raiſon de Vindiſpo-- 
ſition du Sr. Clairval; ce qui a donné de Phu-- 
meur à S. M. qui a dit, on a bien ds la peine: 
d-avoir ce Monſieur. Cette exclamation- morti-- 
ante a pique Yhiſtrion , qui menace. de ne 
Pre jouer & de. ſe retirer tout-a-fait;, One 
elpere pourtant qu'il fera un effort * reparods- 
ua quand fa AN ſera pale... 
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* 94 Juin 1776. Bl tranſpire quelque Tr 

FE Memoire du tribunal des 'Marechaux de a bienf: 
France, preſents au Roi contre le Comte de fonction 
Maillebois. Ils prétendent que la Monarch ge, vou: 
n'offtre point d' exemple dans le militaire; „ Con Il faut 
crime de la nature de Vaccuſe , inculpant par vos talen 
-Ecrit ſon ſuperieur & cherchant à le perdre; WW plir: pui: 
que mettre en activité le Comte de Mailleba Wi beſoins d 
dans ſes fonctions de Lieutenant - General, WW fimuler le 
c'eſt neceſſairement lui laiffer les precention On you 
-au grade ſuperieur „ qui n'eſt autre que celui & pour 
de Maréchal de France; c'eſt mettre meme qui, tou 
ſa Majeſte dans Timpoffibllitè de le refuſer; & de le 
' Ceſt conſequemment lui donner la perſpectye WI CVambition 
de fieger parmi les Juges du point d'honneur, WW fins faſte 
lorsqu'il eſt encore flEtri a ce meme tribunal: elles, ai 
ils declarent qu'ils ne pourroĩent S'aſſocier un des; leu 
pareil col legue, & qu ils remettroient 'plucd eut Ia Juſt 
leur baton au Roi. _ rent fidele 
25 qudit. On n'a parlé juſqulel qu'en ſub : commerce 
ſtance du discours de M. de Nicolar prononce Bl Porterent | 


le 24 Mai à la preſtation de ſerment du nou Wi labondanc. 
veau Controleur general a la Chambre de La faveu 
Comptes; il eſt toujours bon de conſerver le concitoyen 


texte meme de ces formulaires oratoires : ce. boſteritèe, 
lui- ci eſt curieux par une ſatyre indirecte, mais Wh on, a conf: 


ſepfible, du Miniſtere de M. Turgot, par les des ſiecles 


grands éloges que ce Chef donne aſa Comps* don de leur 
gnie & par importance qu 11 met * ſes fonctions Ils ſavoi 

| On en va juger. Cmpap nie El 
;» Monſicur, le Roi vous dleye au Miniſte- k fur veillan 


— 


- 


— 


0 


re tes finances pour le bonheur de ſes Peuples. 


| $2 bienfaiſance vous appelle à cette honorable 


fonction; mais ſon choix, en faiſant votre Elo- | 


ze, vous impoſe de grands devoirs. 


Il faut, ſans doute, tout votre zele & tous 8 
vos talens pour la place que vous allez rem. 


plir: puisqu'il faut repondre aux vœux & aux 
deſoins du public , il ſeroit difficile de vous dis. 
fmuler leur verite & leur ètendue. 

On vous propoſe, Monſieur, pour modeles 


& pour guides les Miniſtres habiles & ſages 


qui, toujours, amis des proprietes, de Pordre 
& de I'&tat des perſonnes , n'eurent jamais 


dambition que d'8tre utiles: ils firent le bien 


| fans faſte, ſans éEtonner par des opinions nou- 
relles, ſans allarmer par des ſpeculations hare. 
des; leur méthode conforme aux principes 


euc la juſtice & Economie pour baſe : ils fa» 


rent fideles aux engagemens; ils rahimerent le 


commerce, ils firent fleurir Pagriculture,” & 


E porterent dans toutes les parties du n 
labondance & la vie. 


La faveur de leur maftre, PaffeQion de leurs 


concitoyens, ont EtE leur réècompenſe, & la 
polterite , juge Equitable de leur adminiſtrati- 
on, a conſacre leurs noms A la reconnoiſſance 
(es ſiecles a venir, & leur bar re ay Pemula. 
tion de leurs ſucceſſeurs. 


Ils favoient , Monſieur , que cette Muſe | 


Unpagnie eſt le depot eſſentiel des loix & de 
k furveillanee de la comptabilitè: C'eſt ici qu vn 
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leur faiſoit decouyrit les abus & jen rene. 1 
des: Ceſt ici qu ils aimoient à trouver pour rage © 


eres ann 
hier , POL 
e d'une 
wolation 


bien qu' ils vouloient faire, 7 des cooperate | 
des conſeils. 
La Nation epere de vous, Monſieur i tot te 
u'elle a droit d'en attendre; elle meſure a 
jour®hoi les obligations du Miniſtre des * 


- ces ſur les intentions de ſon auguſte M js injuſtic 
Lours XVI eſt notre Roi, Monſieur ; va ebe. n 
avez qu'il veut etre notre pere. * Tanten 

25 Jun 1776. A fa réception, M. de 3 
Harpe avoit Pour parreins , ſuivant Fulage, 22 ; 4 
deux confreres ; c'Etoient Mrs. Suard & T ertt 

Arnaud. La fonction de ces parreins eſt d * aro — 
à la droite & a la gauche du ReEcipiendaire, dl ret 1 

diriger ſes mouvemens, de lui apprendre quand muriofits q 
il doit ter ou remettre ſon chapeau, &c. Vl... 
plaiſant a juge a propos de faire une Epigratts 4 3 
me contre le nouvel admis, & de lui aſſocie ngeaſe de 
les deux membres, qui par leur poſition | a 
trouvoĩent plus expoſes aux regards du Puble core que 
Soit! que l'on ait place dans notre Academie, de Tepee 
Suard, Arnaud, la Harpe & gens de ce renom; lediteur le 
Mais pourquoi, diable! trouve - ton, qu l ne fai 
En ausſi bonne coinpagnis preliminair 
Voltaire, Greffet & Buffon? tre pour |] 
Fecrivain « 
23 Juin 1776. On deſireroit a 210 fo utant que 
le: De/poticme un plan mieux dèterminé, piu public, 
d'ordre & d'enchanement dans les idées, po 2 7 


de correction dans le ſtyle: on juge à Ja fn & an Art 


an 


e quꝰil avoĩt ẽte compoſe dorant les der · 
jeres "ann6es d'oppreſſion du Regne de Louis 
Nuinze, & que Pauteur ſe propoſoit de le pu- 
Fer, pour ranimer, il Etoit poſſible , les res- 
+ dune Liberte mourante, pour operer. une- 
volution contre le Miniſtere, dont il 'depeint- 

s injuſtices & les vexations avec une plume. 
e fer, mais .d'autant plus energique. Tacite 
elt Fauteur qu'il ſemble avoir cherché le * 
4 imiter. Malheureuſement il n'a point, à 
fexemple de .Phiſtorien , mele aſſez de 225 
ur verités hardies & utiles qu'il vouloit Enon- 
cer, qui, en leur pretant plus de force & de 
clarté, auroĩient en mEme tems jette plus d' in- 
tetet dans ſon traits & ſoutenu davantage la 
curioſite du Lecteur. Le grand merite de ce 
Philoſophe patriote conſiſte donc moins dans 
les choſes qu'il dit, que dans la maniere cou- 
rageuſe de les dire. Au moyen de quelques 
notes & de certains indices, on ſeroit tents de 
croire que Vauteur eſt, ou a été, dans le corps 
de 1'6pee de la Marine. Du reſte, quoique 
Tediteur le ſuppoſe mort prudemment, on ſait 
quil ne faut pas prendre à. la lettre ces discours 
preliminaires, & que cette tournure eſt en ou- 
tte pour la pareſſe une excuſe qui diſpenſe 
fecrivain de limer & perfectionner un livre, 
* que le mérite tout ce qu'on offre au 
public, 

* 25 Juin 1776. La Cdur des Pains On 
lon Arret. dans Taffaire de la Freſidente de. 
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Saint Vincent, avoit erdonné que trois pian , 2 For 
- ferviroient de modele à la confrontation 4 | 
Tecriture des Billets, ſavoir une lettre ée E 
par le Marechal Duc de Richelieu à TRR To 
de Poitiers; une autre Ecrite à Madame de Ve 
ce, ſœur de la Preſidente, dans un tems 90 Sur 
ſuſpect; enfin celle fi fameuſe par le paté f Enc 
le mot Vedi: il a &t& rendu compte ſamedi j Pou 
à Pafſemblee des Pairs , que lorsqu on n Ave 
repreſents au Marechal les trois pieces d'&1 Et « 
ture pour qu'il les ayouat , il ayoit nie la { : 
conde; ſur quoi la Cour jugeant que ce n'&ai I. 
qu'une mauvaiſe chicane de Paccuſe- pour pre "Pp 
longer, a ordonne qu'il ſeroit paſſe outre, . 104 
que la piece ſeroit reputee originale, ſauf a 14 d 
Marechal à s'inſcrire en faux contre. "View 
206 dudit. La Requtie au Roi des Magiſtra Ah! 
remercièés du Parlement de Pau - paroit impri Noeſt 
mee; elle eſt ſouscrite de dix. huit ſiguatures Aprè 
& n'a point été travaillee par Me. Linguet; 8 
elle eſt Pouvrage de Pun d' entre eux: ils ont Pour ent 
cru avoir a _ſe.defier de Garde des Sceaux, qui ſuvenir du 
ont regard comme partie dans cette affaire; Won appe! 
en conſequence „ quoique la voie naturelle & ent compa 
petite ſtatu; 


la faire parvenir au Roi eftt dũ etre de $'adres 
ſer & ce Chef actuel de la Magiſtrature, ils ont 
eu recours au Capitaine des Gardes, qui Sa 


petites cole; 
U Odele. 


eſt charge. On juge combien M. de Miromes WF 28 dit. 
nil a du Etre pique de cette demarche & ſurtout ¶urtare, for 
de Pexception iojurieuſe qui a &t6 faite de o belles a | 


Niniſtere. 


6 
0 2090 


27 dual. Vers au fauteuil Acadimiqus < 0 2 
16 inſtalls M. de la Harpe le 2% Juin. | „ 


Funeſte & Gurten pts 3 

Toi, du talent le tröne & le cercueil; 
De ta vertu ſoporifiques 
Sur le pauvre Bebe repands Pheureux efet 3 
Endors le moi d'un ſommeil léthargique, 
Pour Etre plus ſar de ton fait, 

Avec Guſtave, Melanie, | 

Et des Conſeils la froide rapſodie. 


Il faut rembourrer ton couſſing — +: 
Apprete-toi, voici le petit nain? | - 
On se paſſe de main en mains | 
Il eft niche! Gloire à VAcademie. oe 
La du fauteuil Paſſoupiſſant genie k 

Vient d'operer; il ſaiſit le Bambin. : 
Ah! n'allez pas troubler ſa paix profonde 8 
N'eſt-il pas juſte, amis, qu'it-dorme enin, 
Apres avoir ee tout le monde! 


pour entendre cette facktie, 55 il faut ſe res- 
fouvenir du petit nain du Roi de Pologne, 
qu'on appelloit Babe, & auquel Freron a ſou- 
rent compare M. de la Harpe, & cauſe de ſa 
betite ſtature , de ſon petit orgueil & de ſes 
= coleres ; tous . qu avoit * ſon 
nodele. | 4 

28 dudit, Les Lunden Chinoike 1 Indien 8 
Tartares ſont un peu plus rèpandues; elles ſont 
Welldes à M., Pauw, ce chanoine de Breslau 
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vers. Dans la ſeconde on rapporte des ꝓreti 


7 4 210) 


gui a public des idees fi nouvelles & | (ta 
ges ſur la Chine & les Egyptiens. C'eſt du 
. BenEdiQtin , dont M. de Voltaire emprunte x 
jourd'hui le froc, & il obſerve en cela le co 


qui ne tro 
que Kien-l 
[a troifjet 


tume ,attendu'le ſcientifique de la matiere ; mag! Atheisme 

il ne le ſuit pas longtems, car il effleure du pour l'affir 

| quelques pages des ſujets qui auroient fom ſanterie ſu1 
au moine des in-folio. me n'a pas 
Pour groſſir le Recueil, on 7 a joint pub cnquieme! 
eurs autres pieces intéreſſantes, c'eſt «1. i apire , 0 
qui ſont de M. de Voltaire ou le concernent: s Revere 
y a entr' autres des Lettres de M. le Cheri nent mati 
de Boufflers pendant ſon voyage en Suiſſe a continuces 
1764, qui ſont ddlicieuſes, mais avoient e ont eue 
deja imprimées, ainſi que divers rogaton & dexcendre 1 
Philoſophe de Ferney. encore dan: 
La ſeule piece vraiment neuve, eſt celle U nbus Juive 
titulée les Finances ; elle eſt en vers & pteſenf teur parle 
te rapidement P'esquiſſe du roman politique qu lixieme, ol 
les Economiſtes ont mis depuis'pluſieurs fois es Brachm 

_  euvre, pour peindre en action & plus ener de. II parl 
quement les ſuites affreuſes du ſyiteme auff des impert 
des finances dans la perception des _— Inde eſt f 
29 dudit. La premiere des Lommt Cn nd Lame 
ſes, Indjennes & Tartares, roule ſur un pd heoſe, ſor 
me de PEmpereur Kien-Jong, Souverain 0 1 
u De 


de la Chine; il a pour titre  Moukdin & el 
Martinelly ; 


M. de Volt 
de trouver x 
Wl. d'Epit 


dacs ireflexions d'un autre BeneEdictin z nomm 
Dom Ruinart , auteur des Aab, Sncirm, 
aueil de contes miraculeus' fort fioguliers >} 


ON 


7 


car) ; 
qui ne trouve point mauvais conſ6quemment 
que Kien-long. ſe diſe deſcendu d'une Vierge. 


Ia troiſieme eſt adreſſèe a M. Panw , ſur 


PAth&isme de la Chine , & Pauteur penche 
pour Paffirmative, La quatrieme eſt une plai- 
ſanterie ſur Popinion. que Vancien Chriſtianis- 
ne n'a pas manque de fleurir à la Chine. La 
einquieme regarde les loĩx & les mœurs de cet 
Empire , que Vectivain admire, Les diſputes 
ds Reverends Peres Jéſuites à la Chine four- 


descendre les Chinois des Egyptiens, & mieux 
encore dans la huitieme ſur les dix anciennes 
mibus Juives qu'on dit ètre à la Chine. Lau- 


lixieme, ou il s'etend ſur le Shaſta- had, livre 
des Brachmanes le plus ancien qui ſoit au mon- 
de. I! parle auſſi du Niidam, dont ix rapporte- 
des impertinences. Le paradis terreftre de 
Hade eſt fort exalté dans la dixieme, & le 


© frouver un radotage plus complet qua ce re- 


uiſſent matiere aux plaiſanteries de la ſixieme „ 
continues dans la ſeptieme far la fantaifſe- 
qu ont eue quelques Sa vans d' Europe de faire 


teur parle un peu plus ſerieuſement dans la 


M. de Voltaire n'aime pas. II ferolt difficile. 
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de verbiage, & ol le fond de la queſtion eſt fag 
vent la choſe dont on $'occupe le moins, 
Un Dialogue de Maxime d: Madaure, aw 
une Notice concernant ce Philoſophe African 
contemporain d' Apulèe & ami de St. Auguſtin; 
vient apres ces Lettres. C'eſt un ouvrage pi 
loſophique , rempli d'une excellente morale ( 
cu Pon apprend la ſcience difficile de vin 
& de mourir, On ne peut que feliciter M 
de Voltaire ſur la découverte de ce Maxime 
qu'on ne connoiſſoit gueres, non plus que ſa 
ceuvre, LS On SP on = 
29 Fain 1776. La Requete des expulſcs 
Parlement de Pau, au nombre de 30 ſuiyant d 
le, quoiqu'elle ne ſoit ſouscrite que de dit 
huit, eſt très curieuſe par un expoſe clair 
: Etendy qu'elle contient de “origine des troubl 
de la Compagnie & de tout ce qui a precedes 
motive les demiſſions de 1765: ils -pretendal 
que depuis ce moment ce ſont eux qui ſont ie 
. tEs le vrai & ſeul Parlement; que ces dem 
ſions étant volontaires, libres, ſoutenues, !% 
terces, malgre les ordres, les inſtances & 
- patience du Monarque, les places de ces May 
. Rrats Etoient vraiement & duement vacantes, 
.,qu'eux-memes [ont reconnu en différens cas 
de la fagon la plus caracteriſée. II eſt ing 
lier de les voir invoquer en leur faveur 
Joix de la ſtabilite & de P'inamovibilité des 
fees, principes du rètabliſſement des autres 
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AY. 


ix yeux de la Loi, que de ſimples citoyens 
ius caractere , 


once la nullite : qu'enfin les ſujets qu'ils ſe 


e recls 


Fraltemens qu ils Eprouyent de leur part, ils ſe 


Es qualites de leur Erat, & que les ſuppòts du 
lis oſent meme ſe porter a cette indignite, 
ls ſe dèfendent enfin ſur ce qu'on les a atta- 


de & par celui de lumieres; ils invoquer t 
(quits du monarque & lui citent les exem- 


bd pareille circonſtance 53 exemples qu'ont fait 


ature opprimés. 

32 Juin 1776, M. Roux, Docteur Regent 
| 1a Faculté, le rèdacteur du Journal ds He- 
We, & ſe livrant plus à la theorie de ſon 
lat qu'd la pratique, vient de mourir victime 


aſcnic & il s'eſt empoiſonne lui-mème. 
30 Juin 1776, Le "oy de Mars à Otlem, 


prouver que ceux- ei ne ſont, au gut raire, 


& tous leurs jugemens qu' au- 
aut d'actes qu zelle rẽprouve & dont elle pro. 


vat aſſocies , n'auront jamais le vrai caractere 
e Magiſtrature , parce que ceux qui doivent les 
oulacrer dans ce ſacerdoce, ne Pont pas mE. 
lb expoſent enſuite le biden des mauvals 
[zienent qu'on leur reproche & à leur poſterite 


urs ſervices pendant ces dix annees comme un 
tte de baſſeſſe & d' infamie, qu'on leur refuſe 


les par leur naiſſance, par leur defaut de for» 


ks de ſes predeceſſeurs revenus ſur leurs pas 


Wir tour A tour les differens corps de Mag | 


e ſon ardeur infatigable à faire des experien. | 
8 chymiques ; il Eroit occupe. à en faire ſur 
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avec une grande affluence de monde. 


tite vérole. On rEpond a cela qu'on a toujours 
. reproche a cet Etranger charlatan d' inoculet 


au Parlement, connu par ſon zele & par ſa 


employè le tems de interruption du ſervice a 


avoir trouve la clef & pouvoir demontrer que 
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"| 214) 
dont on a ſupprime ſur Vaffiche la 'derniere g exempla 
tie, aunoncèe avec éclat depuis longtems nffinateurs de 
Torre, n'eſt qu'une decoration en tentes f diſtingue 
rèes avec des transparens; cela faiſoit un Hiller a Eté 
effet, joint a illumination en couleurs, mais dis par vet 
rEpondolt pas A la haute idee que Fartiſte aW'crudition , 
avoit donnèe. Cette decoration a eu lieu jeu enblee de ( 
| main, 15 
tion de ſes 
ſes talens 
Kncreux , C 
Econ comn 
U Barreau, 

2 dudit. M. 

ts Morales 
Nit decrit , 

es Maftriſes 
ne ſuite à ce 
re intitule A 
2 » gui | 
te q celle d 
e ſucceſſiven 
rent des i 
Rs, Cette c 
as malbeuren; 
Iloſophiques 
8 maux. C 
age futile, 

te agrèable 
© de rapidité 
(tte ennuyei 


30 Juin 1776. Le Marquis de Coigny) 
inocule par Gatty, vient d'avoir depuis la pt 


trop lẽgerement & pour rire, - _ 
1 Fwillet. 17176. Le Sr. Boucher, Procureut 


patriotisme durant la disgrace de cette cour, i 


lire & Etudier . Tacite; il s'eſt tellement pené- 
tre de cet auteur fort connu, qu'il -pretend ei 


tous les traducteurs & commentateurs juſques 
a ce jour n'y ont rien compris, m&me le fameux 
Jeſuite Brothier , qui en a donné une edition fi 
magnifique & fi eſtimèe des Savans: il S eſt ſut- 
tout attachè à la ponctuation, à laquelle pet- 
ſonne n'avoit encore ſongs & cependant tres 
utile ou plut6t tres eſſentielle pour la purets 
& Vintelligence du texte, Outre ce premier 
travail, il en a fait une traduction complete 
& depuis peu a donnè au public un eſſai ſuf 
fon entrepriſe, Il n'a pas manque. d'en poriit 


4 — 2” - "_ 


TN 
« exemplaires aux Magiſtrats du Parlement, 


eller a ètéè ſi enchante de voir un ſuppòt du 


; main, l'y a introduit & Va propoſe a Padmi- 


on comme auſſi vierge que pe Target 
U Barreau, 


k Morales, dans une d'elles intitulee Chiaki, 
ſoit decrit, il y a pluſieurs années, les abus 


ſe ſuite 4 ce petit roman politique, par un au- 
fe intitule Nara, fils de Chinki , hiftoire Cochin- 
10% » gui peut ſervir q d'autret pays & de 
Mute d celle d: Chinki, ſor pere. Son hEros pas- 


* ho_s HY — 42 3 - 


is malbeurenſement accompagace de vues plus 


Lo | The ta | if 


nge futile , dont le cadre eſt trop uſe pour 


de rapidite dans la narration , qui Iempeche- 
Ute ennuyeux: il eſt — Ecrit, 


nateurs de Phiſtoire en Latin, entre lesquels 
u diſtingue M. Lefevre d'Amecour, ' Ce Con- 


alas parvenu à ce degré de connoiſſances & | 
erudition, qu'un jour ol ſe formoit une ag 
nblce de Chambres, il a pris M. Boucher par 


tion de ſes confreres, non ſeulement à raiſon 
r ſes talens, mais encore plus de ſes ſentimens 
nereux , qui le font regarder dans ſa pro- 


2 dudit, M. Vabbe Coyer, auteur des Bagg 


ls Maftriſes & Jurandes: il vient de donner 


ſucceſſivement dans differens Etats & tous 
tent des inconveniens qu'il ne connoiſſeit 
ks, Cette critique ,, fort aiſee à faire, n'eſt. 


Jloſophiques qui trouveroient le remede à 
5 maux. Ce pamphlet neſt done qu'un ou- 


me agreable : il n'a d'autre mérite qu'une ſor- 
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Ruſſie. Quoiqu'il en ſoit , les Comediens ) 


Mlle. Raucoux: elle aura tout de 6 ONE a dew 
* de celle. ei. 2 7 1 


3 e 


3 Full 


2 Fuillet 1776. On andonce une omen f 
grivoiſe fort rare: elle eſt intitulee Parqila d dernier 
c'eſt un potme en cinq chants pretendu/ . elle M. 
duit de bpitalien, contenant Vhiftoire dm tion à S. 

membre viril artificiel, ou du Godemichs, On Wquelle fa 
le dit, malgre ce fond/erbs obſcene, 6erir aye lau, Chen 
une ſorte dhonndtets. + teral des fe 

3 audi. On a fait une autre epigramme fr want eté e 

le Sr. de la Harpe, nouvel Academicien; elle on ſuffit 

ſert 2 conſtater combien'il eſt peu aimé: un conſen 

| tenant enfin 

5 Ce n'eſt point fi mal A propos, Tot en eff 

Que la Har pe a Académie, ſautorité avo 

- Malgre route ſon infamie ms quiil ay 

Siege, vainqueur de ſes rivaux. tun certain 

_ Graces à la vertu magique Wl: bien avec 

De ſon fauteuil ſoporifique, | len vou 

II va nous laiſſer en repes .. & Vabus de 

3 Jaller 1776. La Dlle. Rene ayant ie fur ce 
pas voulu acc6der aux arrangemens que lui pro. Wſacelier 

poſoient ceux qui s toĩent entremis d'une 06+. Magltrature 
gociation avec ſes creanciers , a prefere de 4 dudit, 

s'expatrier. On aſſure qu'elle eſt partie pour h Het decrir, 


* tie qu'il [ 
ge intituls 7; 
yſteme tout 
ll dtruit les 
Lauteur de 
der les idée 
verſer ſon 
Honnées, do 


Tome 1X, 


renoncent abſolument & ont fait venir de Lyon, 
pour la remplacer, Mlle. Sainval la cadette, 
dont le public s toit d'abord engoue ici, & 
qui avoit enſuite EE totalement eclipſce pat 
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| 3 Faller 1276. | On a fort applaudi ads. 
d dernier à une ſentence du Chitelet, par la- 


quelle M. de Boisnes eſt. depoſſedè d'une habi- 
ation à St. Domingue, contre la vente de 


kquelle faite en 1772 revenoit un M. de Moul - 
lau, Chevalier de St. Louis & Directeur 86. 


ral des fortifications en l'iſle ſusdite, comme 
ant 66 conſentie par ſa femme, ſans autori- 


ſion ſuffiſante, comme n'etant pas l'ouvrage 
Cun conſentement libre de ſa part, comme con- 


Init en effet que le Miniſtre abuſant de ſon 


ten voulu acquerir des preuves juridiques 


Magiſtrature. - 


vent 'Ecrire comme beaucoup d'autres ſur une 
artie qu'il n'entend pas: il donne un ouvra- 


teme tout doit prendre une face nouvelle & 


TS 6% = _ 


Luteur de P Ami des Frangois vient de diſſe- 


Monndes, dont il de montre la fauſſets, | 
m Hl.. 


4 4 


latorits avoit fait cette acquiſition, aux conditi- 
ms qu'il avoit exigees, Ceſt-a-dire qu ay bout 
bun certain tems il ſe ſeroit trouve avoir acquis 
Je bien avec le ſeu] revenu. Les Juges aurojent. 


tenant enfin une vente ſans aucun prix. Il pa- 


„ - ' 2 


de Tabus de pouvoir & ſeroient tombes avec 
pie fur ce promoteur ardent de I'ceuvre du 
Chancelier, ſur cet implacable ennemi de la 


4 dudit, Un jurisconſulte tres pen financier _ 


ge intitule /a Finance Politiqus. Dyapres ſon 
Il d&truit les differens vices de Padminiſlration. 


Jr les idées de cet &crivain politique, & de 
enverſer ſon Syſtème portant ſur des baſes : 
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1 Faculté de Médecine: elle occaſionne une. fer. 
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85 dudit, C'eſt demain dans Zaire. que reg & G (G 
roft Mlle. Sainval, la jeune. Ses nombrem nent ſage 
partiſans ſe diſpoſent a Paller applaudir & ce. Le Vice 
la occaſionne une grande. fermentation. pam "exhale p 
les amtes. Went de f 

5 ,Fuillet 1776. Il paroft une ſatyre fort Jo, 
gue contre grand nombre de membres de |; 


mentation conſiderable parmi les Docteuss: 
quoique imprimee , elle eſt encore fort rare; 
elle eſt tres mèchante. Bordeu, qui a les idée 
les plus fortes & les plus Energiques de c- 
Corps, mais non le mieux fame, y eſt un des 
plus maltraites,” . Tk „ \ 
6 dudit. M. le Chevalier de Berainville e 
diſpoſe a preſenter à 8. M. une Eſtampe allego. 
rique, intitulèe /s Sacre de Louis XVI, let 
vant de ſuite à celles dont on a parlè il ya dix. 
huic mois. Voici J'explication de la nouvelle. 
Lovis XVI eſt couronne par la Religion, git 
de par la Juſtice & comblé des dons du Cie 
Tenant d'une main le gouvernail du . Royals 
me, de l'autre il commande, & fa. Vigilanc 
Eclairee, deſignee ſous l emblème d'un Conſell, 
embraſſe la ſurface du globe de la France, do 
I'horiſon repreſentant 1'Eſpoir eſt ſoutenu pc 
Ia Seyerits, la Récompenſe, la Vertu Paci 
que & la Valeur. La Prudence, ſous la fig 
re d'un Serpent, reunit ces quatre ſuppor® 
diviſant l' horiſon en quatre points cardinaus 
marques V (Ju), 2 (Ae), F (Hliciu 


(2900 


46 (Gh, fruit nn n gouerne. 
ment ſages. 

Le Vice contend ſe-precipite; ſon"flamboai 
rexhale plus qu'une noire fumèe, &'1'Hydre , 
agent de ſes: forfaits, tourne contte lui mèẽme 
fon dard —_—— Av e en wy een 0 


2 2 
Ly 


; Tov. 3 la Courganes | 18. 
Le Sceptre, la Lol te le donne; Ars rf 
Tu dois le Glaive 4 Equlte: n 
Mais tes vertus & ta bontèe DER 
Dans nos cœurs t aſſurett le ions. | 


On li autour Religio fabilis Imperium; YI 
E & au bas, LUDs vous corvnarer 
| — 11 7 
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7 dudit, Mile, d: 13 jeune a debuts hier 
ns Zaire pour ſa rentrée à la Comedie. L'af- 
fuence Etoit immenſe: la Reine y eſt venue 
wee M. le Comte d' Artois. Malheureuſe- 
nent l'actrice n'a pas repondu à Vattente du 
public ; c'eſt un ſujet. toujours mediocre: : loin 
noir la figure convenable au r6le' qu'elle a 
pu, elle eſt laide & ſurtout affreuſe quand el · 
k pleure. Elle eſt petite, ſans? graces, & n 
ps de poitrine - elle montre quelque ſenſibili- 
&, elle a mis de la chaleur & de fonction 
ens certains endroits 3 mais ſes" chi\tes font 
Ceſtables , elle ſe reſſerit des legons de fa 
& a ſon ton dolent & rr 
K > E369,» 
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7 Juillet 1776. L'immenſe Dictionnaire de 
PEncyclopedie ſe. trouvant encore deéfectueur 
a bien des Egards, on vient d'en donner deux 
volumes de Supplement: ils ſeront ſuivis dang 
peu de deux autres & d'un cinquieme enſuite 
contenant les gravures. Au lieu d'etendre cet 

ouvrage, que la cupidité des Libraires & la pro- 
lixite des auteurs ont trop allonge, il faudroit 
qu'une compaꝑnie de gens de lettres s occupdt 


Auguſte. 

a trouve: 
ſe, des 1 
ingenieuſe 
tique tom 
Foriginal, 
voit guere 
ques endr 
teurs ont e 


à en reſſerrer les articles; ce qui ne manquer a 9 Audit, 
pas d' arriver quelque jour: mais il faut des ſie. on a ci. de: 
cles pour. voir une pareille entrepriſe condi. doyer inti 
te 4 fa perfection. ab Ao Grand Conf 
* 7 Fuiller:1776- L'affaire du Duc de C. M e 
nes ſe ſuit au Parlement, où elle eſt: porte . an 2 
par appel; mais comme an eſt veonvenu: que Mar: cont. 
ehaque partie ne fourniroit fes-defenſes que 1 4 Jadits 
manuſorites & ne feroit rien imprimer, ce pro- #u Zref 4 
cès s avance ſourdement & ne fait aucun-bruit. WW awrdd par 
Un nommé Delpech, marchand d'etoffes, 2 % 1772, 
rompu le ſilence le premier: il a paru de hi Le Religi 
un Memoir d comſulter, de plus de 100 page fence trop 
in- 4%, imprimè à Rouen. Le Gonvernementy de avant Je 
qui en a eu connoiſſance, I fait arreter bit empeche 
cherche à en ſupprimer tous les exemplaires ins encore 
8 dudit. Les Italiens ont donné hier da pre it ſes adver 
miere repreſentation d'une parodie d' Ai fabriquee ? 
ayant pour titre i bonne femme. ou, Je Punta nouvel Et; 


Elle eſt. en deux actes & en vers, mélee de 
riettes & de vaudevilles. . C'eſt la product, 
de trois auteurs, dont un plus connu elt 


* 


001 201 75 


Auguſte. cet onvrage a eu du ſuebes: * on y 
2 trouve: de la gaiete, des faillies'; de la fines- 
ſe, des ſarcasmes, & Pintrigue en eſt calquee 
ingenieuſement: ſur celle de Opéra. La cri. 
tique tombe principalement ſur le potme de 
original, car on ſent que la muſique ne pou- 


wit gueres $'y preter ; il y a cependant quel 


ques endroĩts o “on 8'appergoit que les aus» 
teurs ont en vue le Chevalier Gluck 


9 dudit. Dom Martin „ le Benédictin dont 


on 2 ci- devant parle; a fait imprimer ſon ur 
I doyer intitule 7 Plaidoyer fais & - prononice an 


Grand Conſeil pemdunt cing Audiences par 7 Ab. a 


# Jaſeph Martin, Prices imims & difengeur , 
fl. cant Bintdifin- de la : Congregation do Sr, 
Maur: contre Dom Rent Gillos , Suptrieur Gint- 
tal ds ladits Congregation, appellant' comme d abus 


dun Bref de diſpenſe ou Indult * de 'ſtculariſation 


I £714 par notre Saint Pers ” 91 80 3 5 Jar. 
Wer 1772. 0 


lence trop reelle de ſa maladie, huit ans me- 
ne avant Pepoque de ſa ſ6culariſation ;/ ce qui 
doit empècher de ſoupgonner raiſonnablement L 


fit ſes adverſaires, qu'elle ait 6 controuvee 


bo nouvel Etat. 2 44 


2% Que, wem eehte 605 ſouffrans 
5 & des douleurs, une perſecution de dix an- 
Ks na pas peu contribue à les aggraver, an 


K 3 


Le Religieux ſe propdſe * tablir. 10. exi- 


noins encore d'aſſurer hardiment, comme l'ont 


K fabriquee à phiſir Powe ſerviy de Prstente a 
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point de le conduire infailliblement au * 
beau, s il eut perſiſte à vivre dans oet 6tatj es 
qui oblige. lorateur à dérober à 1Vobſcurits & 
cloſtre: une infinite de mileres; nete detail elt 
eſſentiel à fa cauſ. 
30. De démontrer la verite Gerda. Coppligt 
au Pape, la Juſtice de PIndult. que S. 5. lai a 
' accorde , Pexiſtence legale de. fob enxégiſtte. 
ment au Parlement de Toulouſe, la fageſſe, l 
regularite de la procedure fate l Montauban 
par devant Official: enfin, en refutant la 
fauſſetés, les prineipes erronnés; les ſophismes 
& le ſermon, plutòt que e plaidoyer de ſs 
adverſaires, ſon objet eſt de prouver invincible 
ment le droit éternel du ſouverain Pontife, & 
que Vuſage qu'il en a fait à ſon égard, a 
qu'a Vegard. de bien d'autres avant lui, $'accor- 
de parfaitement avec nos libertés & 1e trouve 
kvidemment autariſe de la volonte de nos au- 
| gultes Monarques. 5 
Tee qu'il y a de plus romirquable: an. cet 
Ecrit , c'eſt une Lettre de cachet dont 8 auto- 
riſent "ſes. Supérieurs pour vexer Dom Martin, 
ainſi que la maniere dont elle eſt miſe 4 extel- 
tion. Un pareil incident aufoic pu donner lien 
à un autre tribunal , moins aſſervi que le Grand 
Conſeil au Deſpotigme , à $'6lever contre cet 
abus d' autoritè; mais celui-ci 4 yoo! * 
faire la moindre attention. 
Le Plaidoyer nſt point mal. berit, quoique 
lourd 'cependagt & * ä Celts 
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joujours te 


Fai d. 


Tai d 
Ama 


- Ja d 
Certa 


Jai d 


0223 > 
dire tros verbeux & tres embarraſs de quan | 
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tits de ſuperfluites. | | 
" 9 Fulliet, 1776, Les Vaneurs tant plus que 1 
| Lk le tic des jolies femmes, on a fait une i 

chanſon ſur ce ridicule 3 elle eſt aſſez bien 179 
fate & fort a la mode; elle a pour titre % 114110 
F TLOUUE ſur Pair, _—_ 5 Toujours , il en 11717 
„ bucurs le mms. 1150 q 
1 Jai des vapeurs quand un Galant eue. 110 
ay 5 De déplaiſir 166 
ez L'Amour me fait mourir: [i 
2 Ne pouvez: vous languir, 
oy Meſſieurs, ſans me le dire? 
os Treve de vive ardeur, _ 
& Tai des vapeurs quand un Galant ſouptrs: 
i A ma toilette un Abbe me fait rire: 
ls Mon perroquet ou 
ve Retient tout ſon caquets* 
; Mon ſinge eſt plus coquet , 

Depuis qu'il vient m'inſtruite. 

et Mais 8 il Poffre ſon cœur, 
Os Perce d'un trait vainqueur , 
n, Pai des vapeurs quand un Galant ſoupire. 
1 Certain Robin sen vint un jour me alte, 
* Dieux l que d'appas, 
0d on ny reſiſts pass: 
& Et puis, d'un ton plus bas, 


— 


Aimez, belle Themirez- 
Vn peu de volupts, 
Sied bien à la Beauté. 
Jai des vapeurs * un Galant ſoupiro. 


DS 


C24) 
Un bead Marquis que tout Faris admire, 
s | Me divertit ; : ) 4 


1 s'toit r 


Il chante, il danſe, il 1 contre lui 

II petille ꝰ eſprit. ess crimine 

II folatre, il ſoup ire comme toi 

Quelquefois tout à coup, 90 teurs , c ef 

Il tombe à mes genoun. hors de COL 

Tai des vapeurs quand un Galant ſouplre. lole. Quoi 
Our 

| Un Financier , wallez pas en médire, * 1 

Me tralte au mieux; f 1 

Ses ſoupers ſont des dieu n, Kae 1 

Son Champagne mouſſeux, in de wy 

En peétillant m'inſpires 1 

M,ais des qu'il s'attendrit, waveau the 

Tout ſon feu me tranſit. ouer. des 

. Tai PD vapeurs quand un Galant caps. Noir , archi 


bolt à la tEt 
We, ci. devan 
& ſes pleces 
Pit de toute 
ts Come diet 
W ONt mis er 
duns, qui 


i: U eſt charmant, partout on Ie deſire, . 


Mon M<&decin, 
C'eſt un homme divin; 


Ses doigts, d'un blanc ſatin, - 
_ S'exercent ſur ma lyre, 
Puis it touche mon bras; 8 

Un jour il le ſerra. 


E Fl vapeurs quand un Galant couples. alte les tre 

lit avoit co 

9 Fillet 1776. On a oublié de parler de Euler 77, 

_ de M. Labbé de Gourné, deceds il y p< Frince, ö 

environ deux mois. C'Etoit an Savant tres ver eu, n'a pa 
{6 dans la partie geographique: il fe méloit aus, Miniſtere. 

fi de la connoiſſance des mèdailles, & compo ere 1 

ru ettet d 


ſoit des inſcriptions, comme Desfontaines, d 
8 . on ] 


hd ES 


1 s'#toit permis des digrefſions trds 9 
contre lui; ce qui aoit donné lieu à un pro- 
ces criminel entre eux decide par le Chanceliery 
comme toutes ces eſpeces affaires entre au- 
teurs , C 'eſt . a dire en mettant les deux parties 


hors de cour. Il. etoĩt fort cynique & vivoit 


lole. Quoique pretre & diſant la meſſe tous les 
jours, il eſt mort ſans avoir voulu entendtre par- 


kr de confeſſion. II ayoit près de 80 ans. 
10 dudit. . Quelqnes particuliers stant reu · 


lis en compagnie, . avoient obtenu une permis- 
jon de M. de Malesherbes pour conſtruire un 
wuveau théätre forain ſur les Boulevards, & 
jouer des pieces analogues au lieu: M. le 
Noir , architecte très entendu dans ſon art, 


ttoit a la tEte des travaux, & M. de Pleinches- 


& ſes pieces, recrutoit des acteurs & 8. 
du de toute Ia partie Littéraire. La jalouſie 


Rtituler 27 de Moni eur 5.00 en a parlé 


jeu, n'a pas peu .contribus A. ce changement 
Miniſtere. 


10 Juillet 1776. Le potme de Paropilla eſt 
Nen effet de I Italien: Voriginal eſt intitulé- 


Ks. 


Wie, ci-devant, attachs- à Audinot „ Palimentant 


s Comediens. Francois & Italiens a fermenté ; 
6 ont mis en mouvement le Marechal. Duc de 
Puras , qui a fait retirer le privilege & ſus- 
Fndre les travaux, quoique tres avances.. Le 
ut avoit eouru 98. la nouvelle. troupe, devoĩit 


Lee Prince, & S. A. R. AY qu'on la mit 


; on Na yoit d'abord traduit en protege 
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an - 
& enfin le voici en vers. Par une fngulais 


aſſez remarquable, quoiqu' ir roule ſur le ſujet 


hiſieme C 
uptueux; 

nente VIEN 
les nonain 
E nuit; il 
ſe ſaiſit d'L 
ge. Ni 1'g: 
rite, Le de 
dar hazard 

rouve Ia 

| Yer des pe; 
ue tems, 

ame Cappo 
Ir, & aux 
Wevenir pro 
Wtrieme Cl 
dquieme cl 
ace qu'ell. 


le plus obſcene , il ny a pas un mot de ce gra 
re, & la fiction, fourenue d un bout A Van 
ſur le meme ton, pre ſente des images tres Ii 
cencieuſes , toujours giz6es ſous des expreſiion 
 honnetes. Dans le premier chant, il eſt que 
tion de ſon origine; elle eſt die 4 la maniers 
brusque dont un pauvre diable, Rodrie, accuell 
le FAnge Gabriel, qui le vient yifiter, comme 
il plantoit- dans ſop jardin; il jure par ce mot! 

uſits en Italie & dont Benoit XIV fajſoit fn 
vent uſage. Vous en planten, eh-bjen! il 6 
viendra, lui repond. Vinconnu qui diſparol 
L'impie eſt defols de Paccompliflement de | 
prediction ; il ſe repent : Feſprit celeſte , pla 
fant de fon naturel, lui pardonne , & lui mon 
tre la maniere de faire fortune avec cette nol 


velle production: qu'il en prenne une tige, I ntretenir a 
Paille vendre, mais non moins de cent mit nayant pa 
Ecus, Sa propriété fera de ſauter à la femmenme cour 


elle. ci le p! 
le sen amt 
Moque le 1 
Abzrraſſe d 
fauce, or 
V ciel. 


Men de pl 


toe hy OY es Petit | 
y prendre part. Les ravages. 


qui marquera la premiere for admiration: en 
voyant & de lui procurer des plaifirs indicibles 
elle ne Farretera qu au ſeul mot Parapilts. Rt 
dric trouve bientòt marchande; une: Madam 
Capponi, ayant Eprouve la veftu du bijon 1 
chete; ce qui fournit la matiere du ge. chan 
termine par Pepifode de fa fbgur PAbbeſſe 
qu'elle inſtruit de la 1 qui dell 
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eme chant avec un pinceau yer, 5 vif; Vos: 
uptueux; mais un laquais de la maftreſſe impa- 
tente vient reprendre le bijou au grand regret” 
les nonains. : il Etoit tard, i] le rapportoit dans 
u nuit; il eſt arr8te par la garde. Le prevot 
& ſaiſit d'une caſſette que le fuyard abandon» 
. Ni un ni l'autre n'en connoiſfent le mé- 
ite, Le dernier marioit ſa fille le lendemain; 
ur hazard elle trouve la bogte , Vouvre & 
rouve la vertu de Vinſtrument , qui Epargae* 
Pen des peines au mari ; elle le conſerve quel. 
we tems, juſqu'à ce que la ſuivante de Mas» 
ame Capponi , inſtruite qui pofſedoit le tré- 
„& aux aguets, trouve le moyen d'en 
belt propriètaire. Tout cela occupe le 
Wutrieme chant. Enfio la ſuivante chaſſee au- 
tquieme chant, de chez Madame Capponi ,- 
ace qu'elle neglige tout ſon ſervice pour 
fentretenir” avec le bijou , mourante de faim 
K n'ayant pas d' autre reſſource, le vend à une: 
mme courtiſanne, maftreſſe du St. Pere. 
elle-ci le prefere, comme de raiſon, à S. S.; 
le sen amuſe, perfifle le vieux Pontife, qui 
noque le ſecours de St. Pierre pour etre 
Wharraſſs d'un rival aàuſſi incommode ; on 
luce, on apothsoſe le bijou, il eſt ' Place: 
u ciel. | 
Men de plus gai , de plus lima cer 
de ce petit poëme, d'un genre fot al d'un 
Put exquis. 
lt d. M. de * , acculs de tournerr 
6 


* 
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2 tout vent, & d'oublier facilement ſes bien 
faiteurs disgraciés, a voulu prouver le contni. 


re, ou du moins ſe corriger: il vient d'adreſſet 


une Epitre à M. Turgot, dont on parle aver 
beaucoup d*eloge. _ . 
12 Fuillet 1776. Letiro d'un Cultivateur 4 
Province & un Citoyen de Paris. Tel eſt le ti 
tre dune petite brochure datèe du 29 Au 
1776, oh Pon fait Vapologie des operations de 
M, Turgot & de celles du Comte de Saint 


Germain. On ne peut qu'applaudir au zele de 


Vecrivain tres judicieux dans ſes raiſonnemem 
& tres modere dans ſon ſtyle. IN 
12 dudit. Depuis longtems on 8*6tonnoit que 
les Anglois fi curieux de papters publics de 
toute eſpece n'euſſent pas, à Vexemple des 


autres nations Etrangeres, une Gazette ée 
en Francois, qui gimprimat a Londres, a Tins 


tar de celles de Hollande , d' Allemagne, Ge. 


Ce projet ſe realiſe' aujourd'hui: on annonce 
une feuille periodique, y prenant naiſſance ſow 
le titre de Courier de I Europe. Elle eſt a 
grand papier, ainſi que les autres gazettes Au- 
gloifes, caractere fin & ſerré, traitant de ten 
tes ſortes de matieres : elle paroftra deux #0 
par ſemaine; Il faut convenir que Teffal nel. 
pas piquant, &, quoiqu*on la pretende come 
{te par une ſociets de gens de Lettres, elle <> 
peu. littèraire, d'un tres mediocre ſtyle & d'un 
mauvais got, Il faut, pour P avoir ® abel 


fer & L. 
Great Q 
eft de fi 


bre, ou 


13 du. 
tificativ( 
me de 0 
main , Of 
obere qi 
tant la 1 
ou en 
au pair. 

La Re 


| nieres, C 


en ſimp] 
ception , 
venu pul 
ameliora 

Le G. 
la premi 
a ſeconi 


Receveu 
core mie 
ceveurs 
duction 
quelle, 


La no 


eompriſe 
Fencours 
nes & B 
kits, 


Cub 


fer I Londres chez E. Cox, Printer, , Wo. 73s 
Great Queen Street, Lincoin's-inn Feldt. Le prix 
eft de ſix ſols monnoye de France, par nom - 
bte, ou numéro. 

13 dudit. Suivant la brochure dn Jas 
tificative des Operations de M. Furgot, & mè- 
me de quelques-unes du Comte de St. Ger- 
main , on ne peut reparer la ſituatien dun Etat 
obere que de trois manieres , ou en augmen- 
tant la recette, ou en diminuant la. depenſe, 
ou en ceſſant les payemens 55 e ſe mettre 
au pair. 

La Recette peut Saugmenter de quatre ma- 
| nieres, ou en mettant de nouveaux impòts, ou 
en ſimplifiant & diminuant les frais de per- 
ception, ou en creant quelque branche de re. 
venu public qui ne ſoit pas un impòt, ou en 
ancliorant un objet de revenu deja exiſtant, - 

Le Gouvernement actuel n'a point voulu de 
h premiere mEthode. M. Turgot a employe 
la ſeconde par la reunion des deux charges de 
Receveur des Tailles en une, & il pouvoit en- 
core mieux Pappliquer par la ſu ppreſſion des Re- 
ceveurs Generaux des Finances, & par la ré- 
duction des Fermiers GEneraux '& de leur fee 
quelle, de leurs Commis, &c. 

La nouvelle Regie des meſſageries doit etre 
compriſe dans la troiſieme methode , ainſi que 
Fencouragement de Tamèlioration des Domai- 
des & Bois du Roi, ainſi que des reviremens 
bits. » des AT ax 2 regard de certains. 

7 
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> 130) 
excedens d import, moins g60ans , moins vibes 


qu'il a ap 
dieux &c. 9 5 nouvelles 
Is depenſe ſe diminue 39; en r6glant le nom: traduire 
bre des agens qu'on croit néceſſalres d' ons 3 qu 
yer: 20, en ne les payant qu'avec Juſtice , ſax Briſtol: ſu 
meſquinerie & ſans profuſion, _ des danſe 
La réduction du nombre des grades de h de notre 
maiſon du Roi eſt de la premiere eſpece, ainſi * 14 
que la ſuppreſſion de.quantice de gouvernemems, Torre de 
&c. La reduction des appointemens de Certai extraordit 
pes places eft de Pautre. Tout cela eſt du Mi. de ſon C 
niſtere de la guerre, de mème que la nouvelle livres. Le 
forme donne à Fetabliſſement de I Ecole Mili- mercredi 
taire , d'oti r6ſulte une grande Economie, & ls: WJ bdouvelle c 
nouvelle Regie des vivres, &c. 5 15 audi 
Quant a la ceſſation des payemens, c Ceſt une Faculté dt 
reſlource extreme, par laquelle on ſe remw 1 Part 7. 


courant, comme difoit le Cardinal Dubois: elle rage poſt, 


deviendra neceſſaire ſi l'on ne ſoutient pas le: n de 
premieres operations du Regne , fi-Von 1 en. Paris; 
fait pas de ſemblables: Fauteur , en. conſ6> bre de piu, 
quence, donne deja un modele d' Edit effrayant WW Avertifſen 
& bien propre à faire rentrer en eux-memes M. Bourdi 
ceux qui crient contre la belogne des deux du 30 Sep 
Miniſtres. . elt ſuppoſ 

Cette brochure: : Ainploinine..; clairemen WM tupes de 
Ecrite, tres propre à faire toucher au doigt & u Docteu 
a Veil, la bonté de toutes les operations qui ebant, m 
ont eu lieu depuis quelque tems, contient une Wl fappes; 
anecdote difficile & eroire. L'auteur- pretend 1 pore 


aue le peuple Anglois a été fi enchanté de & 


Th * 


il a appris de nos derniers Edits & de nos 
nouyelles- Ordonnances. ,. qu'il a. fallu les 16s. 
traduire & qu'il y en a eu cinq ou fix Editi- 
ons 3 que dans pluſieurs villes principales „ * 
Briſtol: ſurtout, en a bu des Zoffes , on a fait 
des danſes, on a cElebre des fütes en Phonneur- 
de notre jeune Roi & de ſon. MiniſtereG. 
* 14 Juillet 1776. On a permis au Sieur 
Torre de donner lundi dernier un Wauxhall 
extraordinaire, pour le dedommager des frais 
de ſon Camp & Mears ;les billets Etojent à trois 
lvres, Le Calyſce. 8'eſt ouvert auſſi par grace le | 
mercredi „ à raiſon dun feu d'artifice d'une 
ouyelle compoſition annonce pour ce jour 1a. 
15 dudits Louvrage ul og beaucoup la 
Faculté de Médecine & Pagite ,. a pour titre: 
L Art Fairigue , poeme- en guatre chaust, ou- 
ug p hume ds M. L. H. B. L. J. Doftear 
rizent de la Faculite de Medecine an PUninerſits- 
4 Paris; recuettls & publii par M. ds L., mam. 
bre de pluſieurs. Academies; Il eſt oreceds d'un 
Avertiſſement, ou l'on annonce que Fauteur , 


M. Bourdelin le jeune, eſt mort: il eſt dats 


du 30 Septembre 1775, d' Amiens, ou l'ecrit 
elt ſuppoſe. imprime. Mais peu de gens ſont: 
dupes de cette tournure, & Fattribnent plut6t- 
au Docteur le Preux ; en general, il eſt me- 
ebant, mais les portraits en ſont vrais, bien 
frapp6s ; cette fatyre ! meſt Poiat ſans ſel * 
lans mérite. 8 


15 55 Hulu ns. Laſhite du Calyite ſe c 
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tive par-devant le Lieuteniut de Police, elle 


a deja 1 une multitude de Memoire 


immenfes. a En 
* 165 Fuller 1716. un ye a eu venue & 

fainedi aſſemble des Pairs au Palais pour le 

proces du Marechal de Richelieu. Ce der. 


nier perd un grand defenſeur par 1'abfence du 


Prince de Conti. S. A. ne peut plus aller & 


Ton s'attend de jour en jour à le voir 8 Eteindre. 


16 dudit. L' Abbe Boudeau a commence 1 
plaider ſa cauſe au Chatelet contre les Fermien 
de la Caiſſe de Poiſſy. Il y a eu vendredi & ſa- 
medi un concours prodigieux de ſpectateum. 
L orateur a EtE extremement applaudi. C'eſt Me- 
Gerbier qui eſt pour les parties adyerſes; mais 
il n'a pas reufſi dans ſon Argue il a Encore 
la . e 

7 Fuller. 1776. On pretend que Ia place 
A8 nt le Palais Royal, au moyen de Ietendue 
qu'on vient de lui donner par la démolition de 


deaucoup de maiſons ſar la droite, & le recu- 


lement profette du chateau d' eau, aura le dove 
ble de la ſurface: qu'elle avoit: en conſ6quen- 
ce on doit ouvrir une rue perpendieulaire à 1: 
grande porte du chateau; des arcades masque* 
ront les rues Froidmanteau & Saint Thomas du 


Louvre, & il regnera ainſi une colonnade ſut 


toute la facade, qui rEpondra à celle du Palais: 
mais il faut beaucoup d' argent pour ces embel. 
liſſemens & il n'y, a pas Jeppatence Won. % 
trayaille de Pluſicurs annees. 
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woient CU 
mais la R. 
k tragèdie 
& a ordc 
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precede d 
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don d'avoi 
etre imaę 
les devoiet 
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prendre de 
belles & d 
teur, intr 
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Ce n'eſt 
poeme , il 
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- 17 Juillet 1776. Mlle. Sainval la jeune, wa 
pas eu plus de ſucces les jours ſuivans de ſon 
debut, que la premiere fois, & l'on decide de 
plus en plus qu'elle ne ſera jamais qu'un pays 
ye ſujet. 36%, 7047 , 
Le Sr, le Kain vient de partir pour aller à 
Geneve & prendre ſes vacances ordinaires. Cet- 
te fois» ci les Gentilshommes de la chambre 
woient eu le courage de lui refuſer ce congé: 
mais la Reine, enchantee de cet auteur dans 
k tragedie de Tancrade, n'a pu lui reſiſter 
& a ordonneE qu'il fut 'maſtre d'aller ou il 
budroi t. Ek, $62 e 
18 dudit. Le poëme de 7 Ari Fairique , eſt 
necede d'une Epitre & ma tante , ſervant com- 
ne dintroduQtion. Ly'auteur. Jui demande par- 
don d'avoir refuſe jusques ici, ſes conſeils, de 
etre imagine que la ſcience & la probite ſeu. 
les devoient Etre les moyens du Medecin pour 
zrriver 4 la fortune & à la cëlébrité. Il en ya 
prendre de meilleurs : il deyiendra courtiſan des 
belles & des grands, faux , méchant, impos- 
teur, intrigant ſurtout, & il eſpere reuſſir 
ani, comme tant d'autres. Ce premier eſſaj » 
en vers de dix ſyllabes, eft foible, proſaĩque, 
a quelques endroits pres, ol: il y a des images 
& des expreſſions poetiquer & heureuſes.. 
Ce n'eſt point une fiction qui fait la baſe du 
dome, il n'y en a aucune. Il n'eſt pas non 
Plus didactique: ce ne ſont pas des preceptes 
nonotones & arides. Le but du potte eſt de 


- <d&crire les travers, les ridicules & les vices d 


en cel 
nos modernes diſciples d' Hypocrate. Il en four, 8 


ggeront o 
nit des exemples dans chaque genre, & prend 950 ruſe 
tous ſes modeles dans la Faculté, ſans nomme ee; preſtig 
perſonne; en un mot, c eſt un code, un manuel gccupent « 
de conduite a Vuſageides jeunes Medecim | Telle e 
ya cependant un enſemble, un plan, ſous h genviron? 
quel il rEunit ſes portraitte. kat, quc 
Dans le premier chant il: montre excellence n:is il a J. 
_ ge la Medecine, malgre tout ee qu'on a dit f tires ingé 
crit contre elle; il s leve contre Paudace d me de la 
| Chirurgiens & des Apothicaires, qui voudroien eit appliqu 
s'cgaler aux diſciples d' Hypocrate: il hie, on 
truit les pretentions des autres Facultes 0 dguées à p 
Droit , des Arts 3 de la Theologie. Deſciip & ſurtout 2 
tion des honneurs rendus à Eſculape dans E ie interien 
daure. Paris, rivale de cette ville à cet eg inrofible | 
offre auſſi la méme veEneration pour la Mete kors confre 
bine & une Ecole floriſſante en ce genre, Cul Les Doc 
1a que Vauteur ſe propoſe de choiſir ſes hei nne, Val 
Le ſecond chant eſt rempli des principes qu tier, Borde! 
doit ſe faire un jeune Medecin pour parvenul tits, Le 
L'egorsme eft-unique ; il ne doit s och Faculté! 
que de lui & ne ſe faire aueun ſerupule beaucoup d- 
decrier ſes confreres pour s exalter ſur eur f on. 
ſoit par des remedes exoluſifs , ſoit par d 19 dad.. 
methades nouvelles, ou par des decouv ln le pri 
FE > Go 2016 8 let eſt Jes 
Les mœurs 'occupent le troifieme chal eſt fort 1 
Pambition; la luxure, I'bypocriſie doivent eue ayant dec 
durroit plu; 


les paſſions du Docteur candidat, & il les ne 


a 
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a en œuvre ſuivant que les circonſtances: Fe- 
xigeront ou que ſon caractere le lui permettra. 

Les ruſes, les tours, Vadreſſe, les artifices, , 
es preſtiges des grands maftres ag ee 
gccupent & égaient je ge. & dernier chant. 

Telle eſt Veſquiſſe du poeme aſſez wks 2 
environ 2400 vers. L'auteur annonce du ta- 
kt , quoique ſans beaucoup d'imagination 5. 
mis il a le pinceau ſtr & fidele, il a des tour- 
yures ingEnieuſes /& cette . cauſticitE, qui Fait 
zme de la ſatyre &-reuſſit toujours lorsqu'elle 
elt appliquꝭe adroĩtement & avec juſteſſe. Au 
ſtyle, on les expreſſions ſcientifiques ſont pro-. 
üguées à propos & dans la plus grande énergie, ES 
K ſurtout à une foule de details concernant la | 
nie interieure des Medecins de Paris, on juge - ms 
npoſſible que Pouyrage ne ſoit pas d'un de 
leurs confreres. 

Les Docteurs Bouvard, le Thieullicr a . 
anne, Vallin , Guilbert de Preval , Poiſſon- 
ter, Borden, Lorry, Petit, ſont les plus mal- 
mites. Les gens au fait de ce qui concerne 
k Facultè les reconnoiſſent aiſèment, mais non 
3 Tautres, trop obſcurs pour faire ſen- 

on. 

19 dudit. c eſt un M. André qui à cette 
mee le prix de Academie Frangoiſe: ſon 
let eſt Ir adieur & Heblor & & Andromague: 
| eſt fort liè avec M. de la Harpe. & celui + 
d zyant declare Panne derniere qu'il ne con- 
Ouroit plus „ Ul Ya en e ce nouvel 
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_ - Intrigant va lui ſucc6der' aux palmes' litteni 
res. M. Doigny du Ponceau à eu'V Ace 
19 Juillet 1776. M. Vabbe Boudeau Ectaſe ab- 
ſolument Me, Gerbier, au point que celuiici ef 
hue des qu'il ouvre la bouche. II eſt vrai qu 
à le beau T6le: il fait des exploſions terrible 


doit ètre applaudi. Il ſe permet des declamb 
tions tres forces contre les Miniſtres pret6 
dens, & ſurtout contre Colbert; il exalte M 
-Furgot , & & ſon occaſion il difoit ces jon 
derniers qu'on étoit trop heureux d'avoir un 
Miniſtre honnòte homme dans un ſiecle: ſes pla 
doyers font tant de ſenfation , qu'il y a defenſe 
chez les imprimeurs de rien imprimer pour cet 
-abbe ; ce qui parofc d' autant plus injuſte que 
le mEmoire de ſes adyerſaires eſt public de 


Mouchi, ei- devant Madame la Comteſſe de No. 
loit plarſamment la Reine, lorsqu' elle eto 
Dame d'honneur, eſt dans la plus grande devo: 
tion, mais tres Moliniſte. Ces jours dernier 
elle faiſojt ſes ſtations du Jubile ; elle ell en 
trée dans I'&gliſe de 1a Magdelaine de la cite, 


Pretre qui la diſoit ; a prononce le canon! 


meſſe comme mal entendue, & a*6te fi pigus 


' (236) 
Welle a ve 
e eſt allee 
na point El 
terdit, Ce 
e la cour. 
20 dudit, 
hedtre que 
ſemey que 
des aQteur: 
pectacle. 
21 dudit. . 
Dis royal re: 
ſavent en | 
| querelles 
| les interd) 
Fant perm 
tre des perſc 
les, a été 
eur il a tou 
ell venge pa 
mie des Arc: 
epuis peu. 
wee des acc 
ltes du Jout 
Ment, Ce p 
00 a parle , 
fait depuis 
lite /a Cour / 
Mevaux à la 
22 dudit. 
braires . Im 


contre les financiers, & l'on juge *combien i| 


puis trois mois. —A 
7119 Fullkt 1770. Madame la Marechale de 


ppel⸗ 


ailles, ou Madame P Eriquerre, comme 1a i 
it ſa 


pour y entendre la meſſe: malheureuſement l 


haute voix, fuivant 1e ric Janſenien; la M 
rechale en a été ſcandaliſce , a regarde cetis 


(2379) 
welle a voulu ed quel Etoĩt ce Pretre El- 
| eſt all6e le dEnoncer à M. PArchev&que, & 
7z point eu de ceſſe que le Prelat ne Fett in- 
dl. Ce trait de fanatisme fait Denne ri- 
ela cour. 

20 dudit, C'eſt pour Fouvertare du nouveau 
biitre que M. de Voltaire a fait conſtruire a 
femey que le Kain eſt parti. II doit étre un 
&s acteurs coneourans 5 Tinauguration du 
peftacles 

21 dudit. Les promenades nofturnes du pa- : 
Dis royal recommencent, mais elles de&gtnerent 
ſuvent en bacchanales & il en reſuſte des rixes 
A querelles qui forceront M. le Duc d' Orleans 5 
} les interdire. Une de ces nuits un auteur 
#tant permis en ee lieu des plaiſanteries/ con- 
tre des perſonnes qui sen ſont trouve offen · 
es, a Eté bitonne eres cruellement: par bon 
teur il a tournè la choſe en plaiſanterie, il sen 
et venge par un petit pome adreſſè à I'Acade. 
nie des Arcades de Rome, dont il eſt membre 
&puis peu. II y fait recit de Ton ayenture .. 
mee des acceſſoires tres piquans ſur des anec- 
hies du jour & qui font vaudeville pour Ie mo. 
kent, Ce poëte eſt. Vauteur du drame dont 
i a parle , ayant pour, titre Je Priſonnier, II 
fait depuis une petite comedie, ayant pour 
lire /a Cour/e ; elle eſt relative aux courſes de 
Mevaux à la mode depuis quelque tems. 4 
22 dudit, L'affaire du Sr. Luneau contre les 
breires. Imprimeurs de VEncyelopedie \, „ re · 


(2 38 ; * q 


prend vigueur; ; il faut ſe rappeller quel 
a été appointee ſous le tripot Maupeou; 3 el. 
le eſt poetes a la Orand Chambre . v 
Occupe. } 5 

22 dudit. La piece ts M. de Voltaire a M. Tu- 
got , eſt intitulee Epitre d un Homme. Elle wa de 
rare que la ſingularite du Philoſophe encenſam 
un Miniſtre disgracie, meme deux, ear il dit 
des douceurs à M. de Malesherbes. Du reſte, 
une dèclamat ion cent fois repet6e contre la A. 
geretè, Foiſiveté, Vincurie des habitans de Px 
ris, & un égoisme non moins frequent qui m. 
nifeſte Tamour-propre de Pauteur-, - toujours 
chagrin qu'on-.ne: S&occupe_ pas: de lui autant 
qu'il le defireroit , font ce qu on y remarque, 
Malgré ces retours faſtidieux on lit & Pon vent 
lire tout ce qui vient de ce vieillard ba vard & 


e content 
liſtribue à 
et & ſigne 
zeaumont; 
der, Jabil 
tes, qui e 
mite non 
entee cont 
24 dadit. 
le merite , 
e tripot. C 
ux Magiſtt 
ons en plu 
qu la plus b 
e ſes conf 
We: conform 
enſure indi 


dont on prefere les vers à ceux de n petis dier, comm: 
potereau nx. audience de 
* 22 Juillet 1776. Les Memoires recommen- e gliſſer un 
cent dans Vaffaire du Maréchal Duc de Riche- Falors, de 1 
lieu; il parofc une Requere de . Ma adame d es & d'im 
Pincent , pour demander qu'une Lettre du Min dit de 


rEchal 4 Madame la Comteſſe de Vence ſerve 
de piece de comparaĩſon; à quoi celui. ei ſe 16 
fuſe. On voit que ſon but eſt uniquement & 
gagner du tems & de rendte le proces. inter 
minable juſqu'à ſa mort. Ts 
23 dudit. M. Vabbe Boudem ne pouyant 
a raiſon des defenſes dont on a parle, repal- 
dre ſes W e „ A te - oblige « 


len a reſu 
Mapiſtrats 5 

tet ſur le « 
M. de Challe 
Wil falloit 
ger. Ce 
la quelque 
wer & des an 
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- contenter d un bout de Conſuſtatĩion qu'il: 
iſfribue aujourd'hui. Elle eſt datse du 16 fuil- 
et & ſignẽe de la Croix, appuyee par Elie de 
zeaumont; Target 9 'Charpentier de Beaumont, | 
der, Jabineau , tous Avooats hommes de Lets 
res, qui dècident les adverſaires de Econo» 
niſte non recevables à former la demande in- 
tte contre lu. 17 1 ©} 
24 dadit. Me. Rimbert eſt un jeune Avocat 
| mérite, mais qui a travaillè avec ardeur ſous 
| tripot, Cette conduite I'a rendu peu agreable 
Wir Magiſtrats, & il en a eſſuyé des mortifica- 
jons en pluſieurs cas. De ſon còté, il a con- 
u la plus belle haine contre eux, & m&me con. 
e ſes confreres, dont le zele trop auſtere à 
e conformer aux gtands principes étoit une 
aſure indirecte de ſa défection. Samedi der- 
ner, comme il plaidoit a la Grand. Chambre 4: 
audience de ſept heures, il a trouve, occaſion 
& gliſler une phraſe relative aux circonſtances- 
Uaors, de louer ſes confreres qui 8'y ſont aſſu. 
atis & d'improuver hautement les autres; il a 
Mme dit des choſes injurieuſes au Parlement, 
Ile a reſults une grande chaleur parmi les 
Magiltrats; M. Pasquier vouloit qu'on rendit 
ater ſur le champ pour interdire cet audacieux: 
bd Challerange a pare: le coup & a prétendu 
ul falloit laiſſer à l' Ordre la liberté de les 
enger. Ce dernier avis a été ſuivi; il y a eu 
in quelques mouvemens de la part du Baton- 
uct & des anciens, des conferences avec FAvo- 


040 


cet genen: on eſpere cependant que Me. Rin, que pour 
bert trouvera quelque tournure pour ſe discul. WW ocmis qu 
per, ſon diſcours n'Etant pas ᷑crit. 1 vernemen 


berté en 
ter en P. 
thetique 
ment de 


24 Fuillet 1776. La cour de Rab de. 
vient de plus en plus indulgente pour la fu. 
gilite humaine: un Conſeiller de la Cour des 
Aides a eu diſpenſe pour epouſer la ſœur de 


ſa femme, morte il y a dix-huit mois & dont 6 audi 
il a des epfans, I! eſt vrai qu'on Paye cher r be, qui n 
pareilles diſpenſes. vlt jusqu 
af dudit, Le Gouvernement "idoclitoix a aire, Ma 
plaidoyers de I'abb& Boudeau, trop critique e, le pr 
du Miniſtere & faiſant un eclat ſingulier, en a ſe ſervir d 
non ſeulement arrete la publicité par Pimpres- is autres 
ſion, mais M. le Garde des ſceaux a écrit de de le reſt 
la part du Roi une Lettre au Chatelet, pour * dudit. 
qu'on terminft promptement le proces: en con. on es, d 
ſequence le jugement a eu lieu mardi. Les deu ay deja 
contendans ont parlè pour la derniere fois, mals 4" qu'e 
Me. Gerbier a été hue continuellement & e N m 
pouvoit pas ſe faire entendre; ſon adverſaire, af 1 8 8 ni 
contraire, a regu de nouveaux applaudiſſemene * vublics 
Enfin le prononce: de la ſentence. porte, quil 170 r 
ſera donnè acte à Vabbe Boudeau de la declas ee 
ration par lui faite qu'il n'avoit point entendl 0 Fai Ye 
- attaquer-.les Fermiers de la Caiſſe de Poilly ie, vr en. 
+ E qu'il les reconnoiſſoit pour gens d honnenr! b i pour + 
ſur le reſte , les parties ont Et miſes hors 0 bn J Anga 
cour, & depens compenſès. es moyens 


Youu du Cor 


Labbe a declare dans fon 2 5 dernier; 
2 2 Tome 1X * 
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ce 


que pour ne pas faccombit au credit. de ſes: en · 
nemis qui le noircifſoient dans l'esprit du gou · 
remement & mettoient continuellement fa. li- 
perté en PEril , il alloit s“ expatrier & ſe ręti- 
ter en Pologne; ce qui a cauſe une ſcene pa - 
thetique de ſa part, & un grand attendriſle- 
nent de celle des ſpefateurs. - 1 
26 dudit. Il paroft un Commentaire ſur lo Bi. 
bt, qui ne reſſemblè point à ceux qu'on .con- 
doit jusqu'a preſent. On Vattribue a M. de 'Vol- 
tire, Malheureuſement cette matiere eſt Epui- ' 
te, le proces eſt jugs pour ceux qui veulent 
{ ſervir de leur raiſon-& de leurs lumieres, & 
ks autres ne liront pas plus ce Commentaire | 
que le reſte. 
17 dudit. La Gazette Francoiſe imprim6e A 
Londres, dont on a annonc6 le premier Nume- 
o, eſt deja proscrite ici. Des le ſecond on a 
_ qu'elle faiſoit des critiques indecentes , 
tſoſentes mEme de notre Miniſtere, qu'on ny 
argnoit ni la Reine, ni ſon auguſte Epoux. 
la police a fait retirer ce papier de tous les 
ux publics ol il Etoit, & vraiſemblablement 
ly a cu ordre à la poſte de wen 9 permet - 
e introduction. | 
27 Juillet 1776. II gedit une nouvelle Re- | 
Wie, preſenite au Roi & d nos Seigneur: de ſon 
Unſeil pour les Sieurs Nouel pere & f, Ntgo- 

2 Angoulùms & aſſecits , contenant ds plus 
Wits moyens ſur Poppoſition qu ils ont forms d 
Url du Conſeil, ſurpris la 16 Fauvier 1 776 par 
Tome E % | FE 


Ce 


tes hiriiers — , &\ 4s" rept -+--ux 
 Repreſemarions au Roi fur I Arrest d Coſi 2000 Lis 
1er. ori fulvant, qui viſe "its Plates ral oore un 
en ufure par es Sure Nous! , conme'iler fill veau dec 
Maron, Robin & Dart, tant pur dan au ſurplu 
Me. Miche. 7 Comm fair e au Clidtetes ae Fam rer ſavoi 
quien la Sintchauſſee d Anguuldm & da Tum de la ſor 
ada Pariement ae Parts, enſemble DP ATT in que fi le 
venu en ladite T ournelle ts 23 Mars 'prici ous aſſez 
Tel eſt Venonce de cette nouvelle Neqhuet communa 
dans Faffaire d'uſure dont on a parle, & q quil en 
vraiſemblablement va prendre une tom ande a 
plus favorable depuis da disgrace de M. gon veu 

- Contr6leur General , dont elle compromen f nyſtere, 
le ſyſteme & les dees. 4 
27 Fuillet 1776. Depuis peu M- de Mar once p 
pas a fair ſavoir eu Frieur des Chartreu oi fees, de 
S. M. defiroit faite Hacquiſition des able | Ferie 
dee la vie de St. Bruno, qui de corent leur ci 29 adit 
tre. On fait que ces chef:d'wuvres ſont f d Lon a 
fameur le Sucur, Le Miniltre engage od car qui y 
meme tems le Superieur à prendre le vu 7 


ſa Communauté & à venir lui en rendre com 


auction n 
te. Le Religieux s' eſt rendu a Verſailles, On ne 


vu M. de Maurepas, & lui a fait part des 0 E 
poſitions o Etdit la "maiſon de fair 4 | 0 Neo ſcurs 5 _ 
ſacrifice qu'il exigeoit. Les de 7 ecupe. 

ete que S. M. payeroit chaque table = 1 dude, 
pied de ee Livres,” I denen, 
ce qui fair 133500 Livres; La eue Wa ge. 
veſt engegee 4 leur laiſfer" des copies des After ©... 


” = 
guaux: ce travail a été eſtimé A raiſon de. 
2000 Livres chaque copie; ce qui forme en- 
core un objet de 44000 Livres, On eſt con- 
venu decidement de ce dernier point. Quant 
au ſurplus, ſur ce que le Comte a paru deſi - 
rer ſavoir quel emploi les Chartreux ferojent 
de la ſomme accordee , le Prieur a declare 
que fi le Roi vouloit ſe charger des reparati- 
ons aſſez conſiderables à faire à leur égliſe, la 
communauté conſentoit à ne rien toucher, & 
quil en coftteroit moins a S. M. Cette de- 
mande a été accordee. Reſte a ſavoir ce 
qu'on veut faire des peintures, c'eſt encore un 
nyſtere. | ND 

28 dudit. L'Academie Royale de Muſique 
anonce pour vendredi les Romans, en trois 
Kies, de la Bergerie, de la Chevalerie & de 
h Feerie, 5 0 


29 dudit, On parle d'un almanach particulier, 
vw Ion a mis des notes à cote des noms de 
ceux qui y figurent, à commencer par les tẽtes 
couronnèes. On ſent bien qu'une pareille pro- 
con ne peut Etre qu'infernale; cependant 
ele doit etre faſtidieuſe en grande partie, nom- 

de ceux qui y figurent Etant des @tres ob. 
lars, indifferens qu méritant peu qu'on s'en 
deeupe. „ Z 

30 dudit. La licence d' ẽcrire augmente jour- 
Element, & I'on abuſe de la douceur du nou- 
= gouvernement A tel point, qu'il ſera peut- 

forces OOO toute [ipquiſition de 

Rs . " 


: JS 
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50 du regne de Louis X V. On voit 10 gehe paſſage - 
exemplaires d'un ouvrage, dit-on , plus obſce. qui en ſe 
ne que /s Portier des Chartreux ; il sannonce vant legi 


deès ſon titre infame, /a Foutromanie. C'eſt de Laffai 
un pcëme en pluſieurs chants & en vers contre WM uſuriers. 
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(ination 
pendant | 
exclure 1 
au Conſei 
ktoit alor: 
quelque 1 
lorateur. 


des Princeſſes & autres femmes renommees, jus. 
tement, ou injuſtement, par leur impudicits, 
On dit qu'il y a deja deux Editions de cette bro. 
chure , dont on fait les perquiſitions les plus 
rigoureuſes, tant en France qu 'en Hollande; 
elle eſt fort chere. 

Leexiſtence de Valmanach royal comments ſe 


conſtate. On le dit en deux volumes 1 in - 8%, C8 » Les f 
ſe vend 96 Livres. | 24 la pui 
On parle enfin d'un pamphlet contenant th + lumicres 
Anecdotes ſur ie nouveau Controleur general, qui pour le 
ne ſont a coup fur pas édifiantes. ment pa 
On penſe bien qu on ne connoft pas les au · » Caracteri 
teurs de ces livres exécrables, & on les po- dont ils! 
ſuit avec ſoin, non ſeulement ici, mais en Hol. ſupplians 
lande & autres pays étrangers. On arrdte fo. M. le Ch 
ce colporteurs, & la Reine &crit lettre ſur Jet 9s May 
tre A M. le Noir, pour exciter ſon zele & lul \lai 2 4 
reprocher de ne faire aucune d6couverte à cet ½ Jet. el 
Egard. | ure des i 
' 31 dudit. On cond d6ja Yaffaire ufa“! mjaſtl 
d' Angouleme, & la nouvelle requète de Me 1 9Pece din 
Drou ne fait qu'en developper des circonſtangy” eur de la 
ces qui rendent le crime des accuſes plus odieu E * 2 / 
38 \ 7 FR 


& plus manifeſts, On y trouve cependnt 4 


bois Al ceſße. 
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pſſige remarquable concernant M. Turgot 7 
qui en ſa qualité d' Intendant de Limoges, de- 
vant lequel avoit été renvoyee la connoiſſance 
de affaire, avoit donné un avis favorable aux 
uſuriers. L'on donne pour raiſon des motifs 
(ination dans laquelle ſont reſtes les plaignans 
pendant le terme fatal qui ſembleroit devoir 
xxclure l'admiſſion de leur requete en caſſation- 
au Conſeil , que ce mème Intendant de Limoges 
ttoit alors 'Contrdleur general & leur partie en 
quelque ſorte, Voici comme il eſt peint par 
lorateur. 

Les ſupplians rendrone toujours bomma 0 
2 la pureté de ſes vues, a Fetendue de 

, umieres, à ſon zele pour le bien public K 
» pour le ſervice de V. M. „à ce deſintereſſe. 
ment parfait & cette auſtere probite qui le 
caractèriſent. Mais, malgre tout le reſpect 
dont ils ſont pEnEtres pour ſa perſonne, les 
ſupplians ſont forces de lui appliquer ce que 
M. le Chancelier d' Agueſſeau diſoit de quel- 
» ques Magiſtrats: vous aimez la viritd & vous 
1 haiſez le menſonge. Mais la prevention ns vous 
1 ts fait. elle jamais confondre ? Fuſtes par la droi. 
are des intentions, lies vous toujours exempts 
n.% Linſuſtloe des prejugts ? & n'eft-ce pus ceite 
1 ipece d"injuftice gue nous pounons appeller er. 
tur de la vertu, &, ſi nous oſons le dire , le- 

crime des gens de bien? | 

10 qudit. On a donné hier pour la derniere 5 
tis CE Le vœu de public S* * eſt manifes- 


5 


C246 )- 
té d'une maniere bien glorieuſe pour Panteur: 4 
la fin on a redemande cet-opera avec des inſtag. 


ces & des acclamations ſoutenues pendant plus 
d'un demi - quart - d'heure. Ce qui eſt contre 


jj lui av 
n'croit pas 
foule., ainſ 
paravant. 


Tuuſage de ce ſpectacle, où le Parterre ne Sex. , 1 7 
prime jamais auſſi expreſſement. eaten 
1 Ae 1776. Comme M. Fabbe Bondea W:iccucs. 
dans ſes Ephemerides arrètèes ſe permettoit beau- e 
coup d'ecarts contre les financiers, & qu il 1 
fe livroit d' autant plus volontiers à fa mauvaiſe en 
bhomeur contre eux, quit croyoit ainſi faire ſa BW delle de f 
cour à M. Turgot qui les deteſte cordiale- u; il 3 
ment, qu'il ne meſuroĩt pas confequemment a 
ſes expreſſions, ils ſont furieux contre lui & TIS 
cherchent a faire corps pour Pentreprendre en 13 
détail & le fatiguer par des pourſuites, On EE 
aſſure que la Compagnie des Vivres veut le "y 
prendre a partie ſur ce qu'il a dit de leur admi · AO 
niſtration, en ce qu'il Pa taxee de tres vicieuſe þ Librairie 
& qu'il la pretend avoir cte fort abuſive, e Camus e 
1 Aodt 1776. La Reine & Mon/rear ſont ve. iſe hier, 
nus hier au ſpectacle & ſe ſont de- là rendus au 
Colyſee dans Tappareil le plus ſimple. 8. M. (tux celui 
n'a voĩt ni diamans, ni plumes, ni coeffure hau- nales, ci. 
te; elle Etoit miſe bourgeoiſement, fa robe _ loben, tr 
ſes poches, & donnoit le bras au Prince, ſe que & fa f 
laiſſant approcher de tout le monde: cette po- iponſe au 
pularitéè a enchante Je public & rendu — (at le 
Princeſſe encore plus adorable, Malheureuſe- bus les pa 


oit 
ment il y avoit très peu de monde. On av 
afnones 5. M. depuis pluſieurs ouvertures, 


(02 


10 lui avait prepares un dais, & comme on 
6roit pas prevenu, on ne s'y eſt pas ports en 
foule., ainſi (AY avoit fait quelques jours au- 
paravant. 5 

1 Aault 1776. Mereredi 24 M. Abbé de 
Bourbon a ſoutenu à St, Magloire un exercice 
en preſence de pluſieurs Cardinaux & de vingt 
Ereques. Ce jeune candidat , age de 13 à 14 


—_— ——_— ” LO AMY 


fe, Madame de Caveinac, y Etoit' & a jour 
Nee toute la gloire de ſon fils. Il eſt + mer- 
elle de figure; c'eſt le vivant portrait du feu 
Roi ; il a d'ailleurs une taille ſvelte & il eſt 
ns bien fait. I a ſa mai ſon dans le Seminai- 
e & ſon entree par dehors; il tient deja un 
en de maiſon conſiderable pour ſon Age, & 

j E — avec les de mina 
i 

2 dudit. Enfio les arrangemens concernant: 
u Librairie ſont faits, & eſt decidement M. 
e Camus de Neville 4 qui M. le Noir Va re- 
niſe hier. Il a préſentè les Cenfeurs Royaux 
ce nouveau Chef, & a fait; reconnoftre 
deux celui-ci. C'eſt. un jeune Maitre des Re- 
Wites, ci- devant Conſeiller au Parlement de 
kouen , tres renommé par ſan. zele . patrioti- 
(ue & {a fermete. On peut ſe rappeller ſa 
poſe au Chancelier qui vauloit Vintimider ,. 
tout le monde a du lire ſa lettre inſerce-. 
eus les paplers ran ee ſo kat ee 


2 — 3 S 4 4 Wo <oAH ; 2 
- © 


* 


as, s'y eſt fingulierement diſtinguè. Sa me- 


Me. Linguet eſt ſupprimé. On attribue cet. 


la Caiſſe d' escompte; C'eſt. le Dijscours d'un 


| #mprims conform? ment d la diiiberation-ds la Un. 


6 % 


trie pour ſe ſouſtraire aux peiſtentions "AF it 
Etoit menace, ' 


2 Aodt. Le. bruit court. que le Journal de 


en petit 1 
au poëte 

un meille 
& 6gaye 

aux court 
au fait du 
plus eſſen 
en ſcene 

levé le v 
jonore , e 
amours de 
ceau chaſt 


ce disgrace litteraire à la maniere infurieufs 
dont il a parlé dans fa derniere feuille de M. 
de la Harpe & de l' Académie. 

2 Aon 1776. Il paroft un écrit concernant 


Aclionnaire q la premiere aſſemblie gintrals dit 
tmtereſſes d ia Caiſſe d'escompie ,ie 26 Juin 1770, 


Fagnis. Rien de plus plat que cet éerit, qui 4 dudit, 
ne ſeduira perſonne, ni pu le fiyle ni per les trols Entr 
raiſonnemens. fie, de /a 
M. Luneau rentre effectivement en lice & I bree avat 
 repand un Meémoire contre le Sr. le Breton, public pou 
Imprimeur de PEncyclopedie, & les heritiers* ſas eu de 
des feu Sieurs Briaſſon, David & Durand, It ard, a ys 
braires aſſocies à Pentrepriſe. * '''- ana fai 
3 dudit, Malgre les recherches 40 1 pol Mendroit P 
ce & la ſeverite exercee contre le colporteut n donnè d 
Pros, ſes confreres ne ſont point intimides & beaucoup a 
il perce des exemplaires de la Tuurromanis 11s Wa de acte e 
ne ſe vendent pas meme à un prix proporti- bre. Le 
onnè aux risques que courent ces marchands, I *funt & at 
puisqu'ils ſont de 12 à 9 livres feulement, Le (ja annone 
plus grand merite de cet ouvrage, c'eſt d'8re bi, bon p 
rare: Ceſt un poëme en fix chants, ob Vautenr I is point 2 
a commente fort au long la fameuſe Och 4 Aodt 1 
Me, Lines 


Priape. II y a OI tirades de force , * 
E 


0 


em petit nombre; on ne peut refuſer du talent 


au pote & ſurtout de la facilité. II auroit tire 
un meilleur parti de ſon plan, &il Veur enrichi 
& égayè d'une multitude d' anecdotes relatives 
aux courtiſannes du jour. On voit qu'il eſt peu 


zu fait du courant. Le reproche qu'il mérite 


plus eſſentiellement, c'eſt d'avoir oſéè mettre 
en ſcene deux illuſtres Souveraines, d'avoir 
levè le voile ſur leurs plaiſirs ſecrets , d'avoir 
jonore , enfin, que pour peindre dignement les 
ours de Jupiter & de Junon, il faut le pin- 
au chaſte & ſublime d' Homere. 

4 dudit. Les Romans, Ballet heroique” en 
trois Entrees, compoſes des actes de la Berge. 
w, de /a Chevaleris, & de la Fleris, ont ere 
joues avant-hier, malgre les reclamations du 


public pour avoir encore Alceſs: auſſi n'ont- ils 


pas eu de ſuccès. L'Opera a commence fort 


ard, a cauſe de la Reine qu'on attendoit & 
qui n'a fait ſavoir qu'a ſix heures qu'elle ne 


nendroit pas. Ce premier contretems avoit dé · 
n donnè de l'humeur au parterre ; elle a de: 
beaucoup augmentèé par la repreſentation. Cha- 
(ue ate eſt mortellement long, il dure une: 
leure, Les paroles ſont d'un M. Bonneyal ,. 
defunt & ancien Intendant des Menus, On a: 
dea annonce que la muſique Etoit du Sr. Cam- 
ni, bon pour les Symphonies, les Oratorio „ 
mis point aſſez fort pour le genre Lyrique. 5 
[aw 1776. Il eſt decide qu'on a 6t6 2 


L 8 


Me, Linguet ſon Journal, Cell-t-dire que Ton. 


2 
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vrage neſt point ſupprimé, mais donné à un 
autre rèdacteur. i 


5 dudit, La Finance eſt furieufe contre M. 


Saurin a Foccaſion de fon Epitre à M. Iurgu, 


ou elle eſt fort mal-traitee, Pour bien enten. 
dre Youvrage, il faut fe rappeller celle que le 
poëte adreſſa a ce Miniſtre lors de ſon ave. 
nement- au Miniſtere: il y avoit d&ja beaucoup 
de ſombre ; mais celle-ci eſt infiniment plus 


amere, En general, PAcademicien fait des 


ouvrages triſtes , comme ſa figure; mais il a 
du nerf, des images & eſt vigoureux coloriſte, 

*5 Act 1776. On peut ſe rappeller un nommé 
Delpech, figurant dans le procès du Comte de 


Guines contre ſon Secretaire Tork. Ce Del. 
pech plaide aujourd'hui en ſeparation avec 
femme. Elle vient de faire imprimer les motifs 


qui Vobligent d'en venir à cette extremite : il ne 
ſont rien moins qu'honorables pour le mari; lon 
voit par les lettres qu'elle en rapporte, combien 


cet homme ſe joue de la verite; ce qui doit le 


rendre tres ſuſpect dans la premiere affaire. On 


ne doute pas que V'Ex - ambaſſadeur, perſonnage 


fin & ruſe, ne fayoriſe la femme, ne la ſeconde 


ſous main dans fon attaque, & ne Tait porte 


peut - Etre à la faire, „ 
6 dudit. Ce qui a fort depla de la part de M. 


abb Boudeau & occaſionne la ſuppreſſion de 


ſes Ephimerides, Ceſt un Memoire ſur les affai- 
res extraordinaires de finances , faites en France 
pendant la derniere guerre, depuis 1756 juſqu en 


1762 3 pd 
picer a I 
ſept anne 
millard 4 
mille ſep: 
de 157 a 
par le re] 
vees de « 
presque 
des ſujets 
vais qu'u 
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zu volun 
recherche 
6 Aodt 
parodie, c 
devant 8. 
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montree d 


de fa vie. 
K maladie 
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peer a VipſuMfance de ſes revenus durant ces 
ſept annẽ es, à touche au - dela. la ſomme d'un 
milliard cent cinq millions deux cens vingteſeprt 
mille ſept cens ſoixante- une livres. Ce qui monte 


de 157 à 158 millions de plus par an. On voit 
par le relevè des divers objets formant ces le- 


ves de deniers d augmentation, qu ils ſubſiſtent 


presque tous, en tout ou en partie, à la charge 
des ſujets. Le gouvernement a trouvè tres mau - 
vas qu'un journaliſte rèvelat auſſi publiquement 


ks ſecrets du Miniſtere. Cet article eſt inſere 

a volume de Juillet No. 2, & le rend tres: 

Ncherchth ,,,, 8 
6 Aodt 1770. Le Roi a été fi content de la 


parodie, d'. Alceſte le jour on la Reine l'a fait jouer 
devant 8. M. à Trianon, qu'il a charge le Sr. de 


La Fertè, Intendant des Menus, d'en temoigner 


a ſatisfaction aux trois auteurs, les Srs. Auguſie, 


Daprès & Grenier & de les inviter à continuer 
de 'occuper d'un pareil genre. Ce qui contrarie- 


les Comediens Italiens, qui , au contraire, a- 
voient dèterminé de ne plus donner d' ouvrages 


emblabſe s „ 

6 Abt 1776, On s'entretient beaucoup de lat 
mort du Prince de Conti, qui par fon patriotis-- 
ne genereux avoit merits PaſfeQion des Fran- 


cols e il a fini avec la meme fermetè qu'il avoitt 
montréèe dans toutes les circonſtances critiques 


& a vie. Quoique ſar de ne pouvoir guerir de: 
K maladie qui le r il da paint perdu 
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de penſer qui pouvoit faire exemple, ont cher. 
chè 4 ſauver Vexterieur en ce qu' ils ont pu: en 


pax l'autre, pour la forme; ou que, ſi le malade 


— 


ce 


e gaiets & ſa preſence d'eſprit. Dans ſon der. premiere 


nier voyage à P'Isle- Adam, il a fait faire fon. Wl aſſez gel 


cercueil de plomb, dans lequel il s eſt mis & 1 ul, Fault 
ptaiſante fur la gene qu'il y eprouvoit, Une au: qu'elles 
tre fois voyant ſe promener enſemble” ſon treſo. Wl mort Co! 
rier & ſon aum6nier: Y4/a, dit. il en riant, jr Wi que Eto 
deux hommes les plus inutiles de ma maiſon. Lee ballet 


Malgrè la variete des rapports concernant les in prolog 
derniers actes de ſa vie, le plus certain eſt qull Latte 

a recu très honnẽtement Archeveque de Paris, kent, ainſ 
Jui a témoignè une ſorte d'eſtime relativement ue idee 
A la puretè de ſes mœurs, quoique differant de ſans que 
lui dans ſa facon de penſer, ſoit en matiere poli- prix heur 
tique, ſoit en matiere religieuſe. A Pegard de L Amour 
ce dernier objet, on affure qu'il a ſupplis le K tout en 
Prelat de ne point lui en parler, parce qu'il a. deux enne 
voit mfirement. examine la choſe & ſavoit 1 is leur 
quoi s'en tenir. e, deines, le 
Les pretres , piques. de voir ce Prince leur ls fteches 
Echapper & temoigner ouvertement une fagon, e a 
onſiſt 


point: Pe 
couleur; i 


conftquence , de concert avec des gens de (a. | 
Wl ſe ver 


maiſon qui pretendoient preyenir. le ſcandale, 


on a ſappoſe que S. A. avoit au moins regu les. r (eco! 
ſaintes huiles. Le vrai eſt qu'elles ont ete por- en amant e 
5 b eſt cap? 


tées effectivement à Ih6tel du Temple, mais 


qu elles ſont, entrees par une porte, & ſorties Whirer: el 


Went lui di 
an? 1 * deriter ar 

2 gté oint, ce na 6t6 qu'apres ſa mort. "KT p 

T dads, Les Romans ont été donné pour Is. Heir e 


— 


(253). 


emiere fois en 1736. Quoiqu'on en ateributt 
:ſez genEralement les paroles a M. de Bonne: 


que 6toit d'un nommé Niel, Dans le principe 


an prologue. 

L'acte de la Bergerit offre un derger indiffé- 
tent, ainſi que la bergere; ce qui ſans doute eſt 
Ine idee trop bizarre; ils aiment ſans amour, 
fans que le premier m&@me cherche à obtenir le 
prix heureux d'une intimitè entre les deux ſexes. 
L Amour en eſt furieux, il ſe déguiſe en enfant 
| & tout en pleurs vient implorer le ſecours de ſes 
deux ennemis: ceux. ci lui offrent leur aſyle, & 


a” _— l 5 2 


deines, le nouveau. venu s' endort. Il a ſon are & 
ſes fleches: ils en veulent eſſuyer une, qui les 
pzrce tous deux: ils en reſſentent effet funeſte, 
qui conſiſte en des ardeurs qu'ils ne connoiſſent 
point: Penfant ſe reveille aux accens de leur 


("il ſe verge en voulant faire leur bonheur. 
Au ſecond acte; une heroine veut éprouver ff 
© amant a pour elle la paſſion qu'il temoigne, 


tirer: elle ſe déguiſe en un Prince rival qui: 

ſient lui diſputer ſa conquere; elle Toblige à ha 

deriter par la victoire, mais il eſt vaincu & ſon. 

Gſpoir eſt extreme : il fe change en Fe” * 
7 


val, Pauteur du Calendrier des Thitdtres, on veut 
qu belles ſoient reellement de M. de Monſem, 
nort Conſeiller au Parlement. L'ancienne mu. 


cc ballet Etoit compoſe. de quatre entrees, avec | 


lans leur rendre aucun compte du ſujet de ſes 


dbuleur; il leur apprend qu'il eft FAmour, & 


it eſt capable des efforts genereux qu'elle doĩt 
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jorsqu'il voit qu'il n'a ſuccombs' que ſous le 


coups de ſon amante qui vouloit Veproityer, 


Lacte de Ja Fier eſt plus trivial, quoique 


roulant ſar le mme fond. Un Genie veut con- 
noſtre {i une jeune Princeſſe Elevee. parmi les 
Fées & ſenſible a ſes charmes, parce qu elle 
n'a point encore vu de rival, perſiſtera dans {i 
paſſion, La premiere Fee , d intelligence ayeg 
lui, au moment ol ſous une forme ordinaire il 
ſurpris {a tendreſſe, arrive avec une fureur fein. 
te contre le tEmeraire qui oſe porter un wil at» 
dacieux ſur. ſon Eleve, rèſervèe pour un amant 
puiſſant , Epris de celle- ci; mais la colere de li 
Fee ne porte que fur l'inconnu. La fidélitè de 
la Princeſſe n'eſt point Ebranlee, & il ſe trouve 
enfin que humble amoureux & le Genie m- 
ifigue-ne-fonc go en... I i ants 

8 dudit, Me. Linguet averti par M. le Noir 
de Porage qui ſe formoit contre lui, eſt alle de 
lai - meme remettre au nouveau Chef de la Ls 
brairie ſa convention avec le Sr, Panekoucke & 
abdiquer ſa qualite de journaliſte, Ce qui 1 
donné lieu à cette nouvelle animadverſion du 
gouvernement, c'eſt le No. du 25 Juillet, ob i 
rend compte de la reception de M. de la Hampe 
A l' Académie & injurie a la fois ce nouveau 
membre & tout le Corps. M. le Duc de Nivet- 
_nois , aſſiſtè du Marechal Duc de Duras, eſt alle 
lui · meme un jour qu'il dinoit chez M. le Garde 
des ſceaux lui porter la feuille , lui faire lite 
Particle, & demander ſatisfaction pour 1s cn 
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0 dudit, 
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ton par 1 
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ſonne ne 
ks Nume 
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te de Ma 
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IG dudi 


Þaiſe ſin, 


h oegnie outragse. M. de Miromesnil n'a pas été 
ache de trouver cette occaſion de punir ſous. 

de ce prétexte, étranger en apparence, Paudace & 
0 rinſolence avec laquelle Me. Linguet a manqué 
s ſouvent a Ordre des Avocats, au Parlement 
le s au Conſeil, par ſon affectation à ſe plaindre 
fans relache des perſecutions qu'il avoic eſſu. 
„es, & qu'il ramene encore dans le morceau 
littẽraire en queſtion. „„ Sr bOY 
0 dadit, S. M. a été fi fichee contre Paudace 
des auteurs de la nouvelle Gazette Frangoiſe 


ordonné au Sr. Doigny d'en empècher Pintroduc. 
ton par la poſte, mais qu'elle a defendu à ſeg 


forte que la curioſité eſt en defaut & que per- 
bone ne peut favoir ſuc quel ton font montes. 
ol es Numeros ſuivans. as | | 


de g Aodt. On deſeſpere aufourd hui que laffai- | 


Lis Wi i: de Madame de St, Vincent puiſſe ſe termi. 


© oct avant les Vacances, non ſeulement à cauſe- 


igen nouvelle inſcription de faux que le Duc 


due Richelieu a priſe contre la Lettre, par lui 
ri ernte a Madame la Comteſſe de Vence en un 


pe ems non ſuſpect, mais encore d'une addition 


a information, qu'il a demandee aux dernieres 
er. demblées des Pairs; par tEmoins , dont pluſieurs 
all i font au- delà des mers: addition de temoins quis, 
rde N ©tant une voie de droit, n'a pu lui etre refuſte. 


irs 10 dudit. Quoique le Ballet des Romans dé- 


. Phi ſingulierement aux grands amateurs de 


fſtituce à Londres, que non ſeulement elle a 


Miniſtres d'en recevoir aucun exemplaire; en 
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la muſique, il y a quelques parties propres I hf 
concilier ceux qui n'y ſont pas decidement at. 
taches. Il preſente beaucoup de ſpectacle, u 
decore brillant, de la richeſſe dans les habille. 
mens, des danſes ingénieuſes & agreables, II. 
a dans le premier ate quelques airs agreables On ne 
_ Chantes par Mlle. la Guerre, mais ſurtout une i dans 
pantomime faite pour plaire aux plus difficile. Wl ppectacle 
La Fortune paroft avec une ſuite magnifique, heaume: 
elle cherche à eblouir les bergers; une ſeule avec per 
bergere ſe laiſſe ſeduire: fon amant en eſt fu. 10 40: 
rieux, il emploie tout pour la ramener; mai Conti cc 
elle le dedaigne: il ſort deſespere. Les bergen gueur, 
reprochent & la bergere ſon inconſtance, & ſe nent, m 
rient de ſes riches ornemens- elle eſt honteuſe 4 WW fulant ce 
leur vue, & &appercevant que les richeſſes ne WW Leliſe, 
font pas le bonheur, elle jette ſes parures avec h maiſon 
mepris & ſe r6unit aux bergers, qui en montrent Wl dans ſes « 
la plus grande joie. Son amant revient & lui Itcredules 
pardonne : la Fortune, irritee de fon peu d l circor 
ſucces, senfuit: danſe generale , en rejouilſan- donde s': 
ce de ce triomphe. La Deeſſe eſt repreſentce a peu pre 
par Mlle. Felmèe, la plus belle creature de “O- malade & 
Pera, La Dlle. Allard joue le role de la ber- k jour de 
gere, Eblouie de l'or & des diamans que lui offre a etè refy 
un ſuivant de la Fortune, qui eſt le Sr. Gardel de la rue 
le jeune; elle y met beaucoup de naturel, der- Preſence © 
preſſion & de gaieté. = 1 nitier rep 
Au ſecond acte, on remarque Mlle. Duplant, ks ſauvé 
deguiſce en homme ſous les traits de Ferrags». e., en des 
Prince de. Caſtille , & elle remplit a-merveill® b tenant e 


ce töle 
ayec le 
Le ball 
cute av 
mais n'e 


© tenant en quelqu'endroit pour en impoſer du 


2 
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ce 16le fier & vigoureux ; elle chante un ds 
zyee le Sieur Larrivee, qui a été fort applaudi. 
Le ballet rappellant les anciens tournois sexe. 
cute avec beaucoup d'appareil & de pompe ,. 
mais n'eſt pas aſſez dans le coſtume. 


On ne trouve rien de ſaillant dans le poeme ,- 
ni dans le chant, ni dans les danſes, ni dans le 
ſpectacle du troiſteme acte, où la Demoiſelle 
Beaumesnil & le Sr, le Gros jouent & chantent 
ayec peu de ſucces. VV 

10 Abt 1776. L'exemple de M. le Prince de 
Conti conſumè peu à peu d'une maladie de lan- 
gueur, conſervant fa tate jusqu'au dernier mo- 


nent, mourant dans Vimpenitence finale & re. 


fuſant conſtamment de recevoir les ſecours de 
legliſe, eſt le premier qu'on cite d'un Prince de 
h maiſon de Bourbon, toujours très édifiante 
dans ſes derniers momens. En conſequence les 
tcredules ont voulu tirer parfaitement au clair 
les circonſtances de cet éèvenement. Tout le 
monde s' accorde à convenir d'une converſation - 
a peu pres telle qu'on Pa rapportéèe entre le 
malade & l' Archeveque de Paris; elle a eu lieu 
e jour de la premiere viſite du Prelat : depuis il 

a etè refuſe deux fois par le Suiſſe à la porte 
de la rue, ſans etre descendu de carofſe & en 
preſence d'un peuple immenſe, Les gens du 
netier reprochent à M. de Beaumont de n avoir 
pas ſauvè ce ſcandale, en mettant un peu d aſtu- 
&, en descendant, en entrant dans la cour, & 
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moins aux ſpectateurs & qu'on crfit qu il ayoit 
Ete admis auprès de Son AlteſfſeQiQ 

11 dudit, Il eſt bien ſingulier qu au centre de 
la monarchie la plus abſolue, il ſe conſerve des 
eſpeces de droits abuſifs dignes de toute la l. 


cence de la barbarie & de Vanarchie. Dans une pe. 


tite ville de Brĩe qu'on appelle Lagny, on en trou- 
ve un droit pretendu, que la juſtice n'a point en- 
core rẽptimè. Cette ville, dans des tems de 
trouble ayant pris part a la defection des au. 
tres, fut ficruellement chatice par un de Lorge, 
que depuis ce tems ce. nom eſt devenu odieur 
aux habitans, &, comme c'eſt un gros mar- 
che de grains, que par un jeu de mots des 
plaiſans demandoient pour les piquer combins 
vaut Forge? ils ſe ſont habitues tellement Are. 
garder cette queſtion comme une injure, à moins 
qu'on wait effectivement la main dans un fac 
de ce grain, que quiconque le fait, eſt auſi- 


tõt apprebendse an corps & plonge dans ue 


* 


fontaine de la ville à pluſieurs repriſes, fans 
aucune pitié. It eſt arrive pluſieurs fois que 
les victimes de cette vengeance en ſont mortes, 
Impunement pour les coupables. Tout recem 
ment ce malheur vient darriver : mais on aſli- 


re aujourdhui le Procureur general infore 
me du fait doit faire un requiſitoire au Par- 
lement & demander l'abohtion de cet affreus 


uſage, Senor ora atria 
12 dudit. On a parlé, il y a plufiews au. 


n&es, de la douleur immoderee. de Madame l 


onteſfe 


ſon Epoux 
que le pre 
tat vapor 
charge le 
ſolee pour 
cet artiſte 
nument a 
Comteſſe, 

reſſemblan 


de Saxe. 
| moitie 
eſt entr' ou 


Mk gauche 


tre le ſable 
genoux la 
pleurs, C 
 plitre, 
pafait por 
peut aſſure 
ne dans l. 
tion ep ef 
coup de c. 
Mains les 

13 Aon. 
ter aux c: 
Nu 2 ajpri 
Ulper ind 
pe trop 
0urieuſe 

teux d 
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anteſſe d' Harcourt, dé ſolèe de la mort de 
1+ n époux; elle en eſt encore auſſi affectẽe 
65 que le premier jour, & elle en a contractè un 1 
; Ws: vaporeux qui tient de la folie: elle voie 
. argé le fameux Pigalle de compoſer un mau- 


lee pour le defunt, elle harceloit ſans ceſſe 
cet artiſte, & Pon commence a viſiter le mo- 
wnent a Notre Dame dans la chapelle de la 
Comteſſe, L'idée en eſt aſſez triviale & tres 
rſſemblante A celle du mauſolèe du Maréèchal 
de Sixe, On voit la figure da Comte, done 
k moitiè du corps eſt deja dans le cercueil; 3 
> entr ouvert par un Genie en pleurs, qui eſt 
Nh gauche; à la droite eſt la Mort, qui mon- 
tre le fable au Comte. Du còtè oppoſè eſt à 
genoux la Comteſſe, avec Pair ſuppliant & en 
peurs, Comme la figure de celle. ci eſt encore 
„ apldtre, it faut attendre que Fouyrage foit 
pafait pour en parler plus pertinemment. On 
heut aſſurer d'avance que vil n'y a pas de gé- 
ie dans la compoſition: de Pouvrage , Pexecu- 
tlon eb eſt très belle, quoique ſujette à beau- 
cup de critiques , comme tout ce qui ſort des 
ms les pu bln. mum Gu ion in 
13 Hout 1775, L'Abbe Boudeau n'a pu refi- 
ſter aux cabales des financiers ligues contre lui; 
aa aigri le Miniſtere actuel, qu'il ſembloit in- 
as indirectement dans ſes plaidoyers par un 
By 10 trop outre de M. Turgot, par Paſſertion 
ng qu'un royaume devoit s' eſtimer trop 
: teux de trouver un Miniftre honn&te hom 
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me dans un ſiecle. Ces griefs, joints 4 celuj 
dont on a parle , du mèmoire inſere dans les 
 #Ephitmerides ,concernant les affaires extraordj. 


naires faites en France, depuis 1756 jusqu'en 
1703 compris, ont provoque non-ſeulement l 
ſuppreſſion. de ſon journal, mais ſon exil en 
Auvergne. On a profits de la meme occaſion 


pour envelopper dans cette disgrace Vabhs. 


Roubaud , ſon ami, qui dans ſa Gazette di 
Commerce, des Arts & de l Agriculture, ſe per. 


mettoit les memes Ecarts contre les traitans & 


financiers; il eſt auſſi exile, 


* 13 fot 1776, Depuis peu M. le Con. 
trôleur general a envoys chercher le Sr. Ri- 
boutte ,. contr6leur des rentes de M. Defays: 


il lui a reproche d'avoir dit en plein boule- 
vard que les fonds deſtines pour le payement 
de ce ſemeſtre étoient diminu&s. Cet officier 


lui a reponduqu'il Pavoit dit, parce que c'tolt 
vrai: le Miniſtre a pretendu que toutes verl- 


tes n'6toient pas bonnes à faire connoltre , 
qu'il falloit garder le ſecret. ſur ces details in- 
térieurs de adminiſtration 3 que cette indi- 


creétion d'un membre attachs au fiſc public 
pouvoit jetter Vallarme parmi les rentiers. 


lui a ordonnè d'tre plus cireonspect, & 1% 


| menace de le faire mettre à la Baſtille , #i 


recidivoit. „ 
14 Aodt 1776. Les directeurs de Popes 
ont été obliges de retirer er Romans apres 


quatre repreſentations:3 des la ſeconde on * 


comptoit 


il ètoĩt re 
on a con: 
qu'on do! 
PUnion dl 

Il vient 
ce ſpectai 
utilite; c 
de conno 


pour la x 
Paris; il 
Vienne, 
tolt diffic 

14 Aol 


C fremiere | 


tragedie e 
00ze a do 
ctu pouvo 
ven penſe 
la chilte c 
eux qui J“ 
Quatre, 1 
Une tragec 


France mt, 


que Vouy! 
icdtre, 
goüt de 1: 
dy Royauy 
Mis comr 


noe qu 
ee ſociété 
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bonptoit pas quatre cens perſonnes dans la ſalle; 
ur i Etoit revenu du monde à la troiſieme. Enfin 
es 


on 2 commence par remettre le onze Alceſte, 


1. N cu'on doit donner alternativement encore avec 
0 Cen de l' Amour & des Arts © 
E vient, au ſurplus, d' arriver un renfort A 
ce ſpectacle, qui pourra lui ètre d'une grande 
iht; c'eſt le fameux Noverre. Tout le mon- 
Le connoft les talens de ce maftre des Ballets 


paris: il eſt actuellement attache a la cour de 


K Venne, on il a le plus grand ſucces & il pa- 


oft difficile de le lui enlever. | 


5 14 Aont 1776. C'eſt aujourd'hui qu'a lieu la 


u. vemiere repreſentation de C. Marcius Coriolan, 

ü tr2gedie en quatre actes. Ce ſujet traité deja 

le. onze à douze fois n'a jamais rẽuſſi. M. Gudin a 

a cru pouvoir ètre plus heureux. Les Comediens 

ier ren penſent pas de mEme & annoncent d'avance + 
* la chiite de ſa piece: on pretend que ce ſont 

. ear qui Pont force à la reduire de cing actes en 
"+ WE cure, M. Gudin n'eſt encore connu que par 

ny ne tragedie impriméèe, intitulèe J Royaume da 
hi Trance mis eu interdit. A cet 6nonce ſeul on ſent 


gat de la Pacelle, ayant pour titre Ja Conguete 


& ſociẽté, on ne peut rien ſtatuer a cet égard. 


—— — * © A 3 
5 N „ * 
; ETCS S587 * 
p 4 e Fo Cs 5 S-;2= 4 2 Se ; 
(4 "0 "24+ — — 
2 40. : 49 * > 44% 15 4 e wy 
er A e e NY eee 2 
[2 - * a *% „% « ? N 4 A”. 25 415 3 


wur la pantomime; on cherche A le fixer à 


es koavrage n*&toit point jouable ſur notre 
lcicre, Il a fait en outre un poëme dans le 


dy Royaume de Naples: on le dit tres plaiſant, 
N mais comme il n'eſt que manuscrit, qu'on ne le 
o moit que par des lectures & des applaudiſſemens 


he 
Ss" — 2 — — — = — 


| 
b 
ll 


* 
2 % 
— = - < 


_ — — — — — — 1 — — 
. — — 9 
_ 1 r 
—— G. — — hn .. XI = — — — > 5 
— — — 


ſ 
1 


Z — 8 al - — c oc. on 
5 2 wn E "Pw E > — 8 — — —— — 
. eu — / — — . ̃ͤ M—ꝛb—. —— — — — — 
1 — a — > SY 8 5 — By — — — A — 2 — —_— — — — . — _— — — + ä 40> —— 
— —— 8 II —— Aa. 22 5 _ IE? 2 — — — 2 . — 
5 * 5 2 4 * 2 Ten * 925 3 wa _ 
— 6 : : OT = 2 N 8 —— ————— ——_— —— — —— — — N 2 
. - E b b was” 1 2 = * > = n TO > 8 [ 2 9 9 n 1 X 
PPP A Cod Pens Dot, rd tne <a, COD — C —.— — f oz 
i * wa oo Lad ET w = 1222 l =Y - | l : 8 ===» © hg 


( 2) 


15 Aon. 1776. On pretend e U * 15 £ 
panckoucke conſervera le privilege du Ju ſeiller à 
de Politique & di Lititrature , mais qu'il ſera d Pape 
_dige par Mrs, Suard & de la Harpe, tous deu £2: des © 
Academiciens. Comme le premier eft heau · fre diſpenſe | 
du Libraire, cette nouvelle eſt tres vraiſemba i Martio , 
ble a ſon Egard 2 le numero du 5 a paru fa | grande d. 
aucun changement ni annonce. ſiecle. 

15 Aodt 1776, Le Sr. de Beaurnarchais bt 16 Ao 
retourne encore une fois. dans ſon affaire; Lear le 

obtenu des lettres patentes pour ſe pouryoir pj ant dill 
requète civile au Parlement contre le jugemaſ ds Vail: 
qui le blame: elles portent que n ayant pu pro Boisjerms 
ceder dans le tems prescrit par I Ordonnmne fgnitier 1 
contre ce jugement, le Roi le releve du laps i Nations p. 
tems & avec d' autant plus de-juſtice ; qu'il i tte ſurtor 
employs alors pour le ſervice de 8. M. En ef eee 
omniateu 


fet, cet aventurier montre des titres de ſa mi 
ſion, avec une eſpece de lettre de creance, ol 
S. M. le qualific de Miniſtre. 
15 Aon 1775. Le Corio an moderne n'a pe 
eu plus de ſucces que les precedens, Cette tr 
gedie ne mérite aucun detail: la ſeene meme dd 
la mere , la ſeule vraiment belle, A laquelle 
prete le ſujet, eſt abſolument ratee par Tinte 
duction à la fin d'un perſonnage Etranger, qui el 
affoiblit Pinter&t,. Nulle invention dans Fol 
vrage, nul trait de genie, -une- mauvaiſe verl? 


defendre | 

17 Aol 
fort en ri 
chet qu'a 
Dorival, 
itls mai 
des Roma: 
lui avoit x 
Dorival n 
velt cach: 


fication, des longueurs effroyables, des liesi Per le cor 
communs ramenes jusqu à 1a ſatisté : tels ogy autre le 
les Principaut defaurs quan y remarque. = aa qu'o! 
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5 Ao 1776. C'eſt un M. de e Con- 
ſiller a la Cour des Aides, qui a eu diſpenſe 
qu Pape pour Epouſer. ſa belle. ſœur, quoi qu'il 
eüt des enfans de fa premiere femme: la meme 
diſpenſe a été accordee a M. le Vicomte de St. 
Mattin, & tout annonce dans le Saint Pere une 
grande difpolidon ; a $ accommoder 2 Peſprit du 85 
geele. 
16 Aodt. La Dame Briafſon. 4 es & le 
Sieur le Breton, premier imprimeur du Roi, 
zyant diſtribue le 24 Juillet dernier un .Precis, 
tins affaire de P'Encyclopedie ; M. Luneau de 
Boisjermain n'eſt pas reſté court & leur a fait 
forifier une réponſe, ol il refute leurs obſer- 
ations par ordre & pied a pied; oh il demon». 
tre ſurtout que ce ſont les Libraires qui ſont * 
igreſſeurs, puisqu'ils Font accuſe d'rre un ca- 
bmniateur ; cc qui Pa mis dans Fobligation de 
defendre os aſſertions, + | 

17 Aodt 1776, Les couliſſes de FOpera ſont 
fort en rumeur à Poccaſion d'une lettre de ca- 
chet qu'a fait d&cerner contre la Demoiſelle 
Dorival, une des premieres danſeuſes, le Sr. Ves · 
tris, maſtre des ballets. , ayant compoſe ceux 
des Romans, Il a pretendu que cette ſubalterne 
li avoit manque & meritoit correction. Mlle. 
Dorival n'a pas voulu reconnoftre ſa faute, elle 
gelt cachée pour ſe ſouſtraire à Penlevement-& 
par le conſeil de ſes gens d'affaires a proced6 _ 
contre le despotisme du Oiau di ia Dans: deſt 
anſi qu'on Rue a Es le Sieur Veſtris, 
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E 264 3: 
par derifion Fon de ſes freres © qui 7 quali 


"tel... On dit aujourd'hui qu'elle s eſt rendue ab 


Fort-I'EvEque, laſſe de ſon incognito, mais qu's. 
tant par ſon action intentee ſous la main de 1; 


Juſtice , elle compte bien attaquer ſon perſtey, 


teur & Vexpoſer aux ſarcasmes du public pat 


quelque mEmoire, En attendant , le public ins 


digné a temoigne autre jour ſon meécontente 
ment au Sr. Veſtris, en le huant, © 
18 Aodt 1776. On attend a Opera POIm. 


pads del Signor Sacchini, qui va, dit-on, venir i 


Paris, ainſi que le celebre Piccini. 
18 Aout 1776, Pluſjeurs acteurs de l' Open, 


pluſieurs-muſiciens celebres & autres pens | 
talens ſe ſont cottiſes pour faire faire en marbre 
je buſte de M. le Chevalier Gluck; c'eſt a M. 
Houdon queſt confie VexEcutiog, de ce moni. 
ment. Les ſouscripteurs les plus connus font 


M. M. le Breton, le Gros, Gelin, Larrivée, 


Goſſec, le Due, Langle', Rolland, &c. Issy 
ſont engages par acte paſſe par devant Me. Le- 


moine , Notaire, le 14 Juillet dernier. 
18 Aodt 1776. Les Regiſſeurs du Colyſee 
viennent d' employer encore une nouvelle res. 


ſource pour attirer le public chez eux. Le &., 
Duchesne, l'un d'eux, a fait dispoſer au deſſus 
du veſtibule de Pentree principale de ce ſpeda- 
cle un Sallon, ot: Von expoſe les ouvrages nous 
veaux de Peinture Sculpture, Architecture, 


Saen & N 922 tout W , ouvtages 7 de 


Mechanit 
eſt exECL 
Les re 
pouvoit 
& les ds 
tous les 
communa 
tution * 
pas copfo 
My auro 
wient all 


Jur leur ] Je 
pieces: « 
Voyage de 
teuf qui d 
(> trois p 
des, trois 
petites con 
tement à f 
rt platte 
onits ridi 
On rema 
projet ann: 
ur excite 
Won voulo 
Tome 1X, 


C. 


Michanique &. II faut voir comment ce projet 
eſt execute pour en Juger pertinemment. 
Les régiſſsurs Kimagigant que cette amorce 
pouvoit leur concilier meme les gens auſteres 
& les devots, ont Ecrit une lettre circulaire à 
tous les curés de Paris & aux ſuperieurs de 
tommunautẽ pour les ptevenir. de cette. inſti- 
cion , & les ayertir qu 'aſiu qu ils ne fuſſent 
Pas confondus, avec les profanes & les indevots, 
il y auroit des jours particuliers ob ils pour- 
wient aller voir ces productions. 5 5 
18 Aont 1776. On voit une Letrre tirculgire | 
iin Comtdiens Frangis ordinaires du Ro & ae 
Monſieur 2 quolques Auteur, pour leur annon- 
ye que par des arrangemets pris avec leurs 
ſuperieurs , Tous les auſpices' de la Reine, ils 
vont etre inceſſamment en état de les Tattafaire 
fur leur Juſte impatience de voir jouer leurs 
pieces : qu'en 'conſ6quence, A commencer da 


uf qui doivent y etre reptefegtees, à raiſon 
de trois par colonne, Ceſt. A. dire trois trage- 
dies, trois grandes comedięs du drames & trois 
petites come dies. Elles viendroſt enſuite promp- 
ent à Paris à tour de 1öfe, Cette lettre, 
rr platte, fort mal 'Ecrite” & remplie dune | 
date ridicule, eſt ſiguse du Sr; Mol 
On remarquera. que ces hiſtrions piques du 
Mojet annonce d'Stablir une nouvelle troupe 
jour exciter Pemulation de celle - ci, "troupe 


Won vouloit mettre Tous la protection d de De, 
tome . e N 2 . 


vyage de Fontainebleau prochain, iI y en a 


ur, ont fl len e daf g 78ter g 10 * 
adverſatres tou eſpoir de reuſſir, 's tg fe ſoht 1 Fi on 


deferer ce titre: mais queſt: ce qui  empdcherai 
alors de former le nouvel Etablint ſlement Ng, le faj 
nom du Comte e i} e 
Sy 18 fait 1776. ( parle un Dial 1 8 tte 0 
are Lowis 8 le Prince de. Cn. 8 00 aſh du 13 


— K - nie, 
* - * — —— 


re que C eſt un ouvrage ne, Ol. il 
des portraits parfai on fra PPEs , & 6 17 
i ſarcasmes fins & juſtes. On ſent cc 2 * aux o 
| cadre doit y preter. e CC daccre 
19 Aon 1776. La fameuſe ad eſt me 
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on a parte il ya un an & depuis 44 ran i ren 
Madame d' Oppis, dont on Paccuſe d'ayoir 4 
voriſe le libertinage, condachnse en conſequalil zen 
cee par contumace, dont les biens avoient e ati ab 
ſaiſis & annotes, vient, dit-on, de fe Cote . 
dee & veut etre Jugs, On ne don de Fa 
as que les protections puiffantes que lui a pic ail © 

cure. ſan metier. infime „ mais précieur a 
paillards du plus haut parage, ne lui menten 
une grace abſolue & peut - Etre le triomphe. bearcs 
_ 49. Aut 1276. Le Cenſeur, de. 'Linguet el ch, 
aufn 4 reatus | Quant à celui-ci „ on pftten gderab 
que des protecteurs puifſans s *entremettens f te, le 
da faveur: on aflure que la Reine meme 5 l Timpud 
tctcreſſe. Quoi qu il en Toit, . bes, numeral Pas em 
| paru4 leur date, & tant qu'il o'y aura pas d On 2 
vertiſſement, les amis de ce journaliſte ne | tacher : 
ſesperent pas qu il ne puille donner un none pour pe 
cours à ſes ſarcaſmes & a ſa bile. 1 + 
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19 Audi. Le st. Je Fuel de Mericaurtars- — 
aaftcur de Is raplodie joticulee. Favre % 


Tiid1re, &c. a beaucoup: de peine à lutter. con- 


tre le crédit des Comédiens, qui voudroiegt 


le faire fupprimer. Le bruit. 2 deja Corry Þly- 
fieurs fois que Ion oyvrage Etoit arxsté; i a 


3 


ete oblige de raſſurer le public" dans ſa 


run d avoir perdu ſon, Henſeur de Sr. de Cre- 
billon , & de sen voir ſupſtizus un nouveau 


aux ordres des hiſtrions ; l'autre, d'avoir regu 


ordre de reſpecter M. de la Harpe , depuis qu il 


elt membre de Academie Frangoile , & de 


wen plus parler, au moins gn mad... 
20 Aut 1775. Les Comegiens Italiens doi- 


9 . 


vent donner ces jours+ci. In premiere repreſen- = 
tation de Fleur - d, Opera - camigue en 


deux actes meles d' Ariettes. On dit que C'eſt 


me wuvre poſthume de lhbe de Voiſepon:, | 
voulu ja i Jaiffer-jauer-:de ſen 


10. 9 2 P 
qu'il n'a jamais 
Mwant., „„ Wee BOM ing 


21 Aodt. 


* o 


ſiderables encore que de coutume : au contraj- 


re, le Sr. Veſtris a été bus ; :heureuſement | 


limpudence de ce danſeur Va ſoutenu & me: Ba 


pas empeche. de danſer comme. un Diow: ©; - 


On a enfin détermint de Sr. Noverre A gate 
tacher a Opéra, & Bon Jui a fait un pont d'or 


+. 


— 


du 15 Juillet. Cependapt1il a regu deux ches, 


0 
* 


Dori val n's ts que den 
beures au Fort · Evsque : Ale a danſe le di- 
manche 18 ayec des applaudiſſemens plus con- 


pour Vepgager I deen Vienne. On eſt con · 
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mens; ce qui ſans doute eſt exceſſif. 


de Voiſenon. Cet Academicien fort lie a ff 
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prononcè contre lui par contumace., - a voulu 
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venu de lui auer 20,000 Livres Eappdinte- org 
approp 

21 Aodt. Fleur-d'tpine eſt en effet de rabbe Wl 23 
cueillie 
mencen 
retrouy 
a fin c 
& le ſ. 


mort avec Madame la Comcefle'de Turpin qui 
donne dans le bel eſprit, Vavoic inſtituce ſa . 
gataire univerſelle pour ſes manuscrits & pro- 
ductions Littèraires. L*OpeEra-comique en ques. 


tion &y eſt trouvs, Madame Turpin a propoſe & de f 
4 une Madame Louis, femme d'un Architecte, | 


les Col 
pour ce 
agreablt 

24 Al 
qui doi 
bution , 


d'en faire la muſique, & par ſon credit la pre 
miere vient d'obtevir quꝰon fit paſſer la piece | 
ſur beaucoup d'autres regues avant. 
* 21 font 1778. Le Sr. Goezmann, ce mem 
bre du tripot Maupeou, fi connu par les me- 
-moires du Sr. de Beaumarchais, ſi baffoue, Gruet 
vainqueur contre ce dernier mais ſuccombant r 
dans Tattaque d'un faux qu on Tui repr _ g — | 
m 
ce qui lui avoit attire un jugement de age: 
faire purger ſon decret-: il s'eſt preſente d M. Do 
Ja Tournelle, il S'eſt coniſtitu6-' priſounier & a mention 
deja obtenu ſon élargiſſement rtooiſolte 3 z ll eſt . II 
-renvoy6 en état de decrete dagne Pon Worceau 
etre out. candidat 


22 Acud opus La Dame Gburtey , eint Neſt 1 
qu'on Vavoit prevu,a été Elargie & miſe hors talre, ac 


de cour le 19 de ce mois: ſon livre à été ju- WJ concern: 


gs très en regle'; c'eſt un catalogue de tous WW beare, au 


ceux qui /alloient 'chez elle, avec des notes . Tourneu 


relatives. Le Preſident de la Tournelle, M. = Ferne 
urs en 


. ˙ A . ¾⅛⁰do6 0 ¾—⁵Ἀ. ni . EO , ,,, 
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appropri. 
cueillie hier. C'eſt une f6erie ,.dont le com- 


retrouvoit point d'abord- I Abbe. de Voiſenon: p: 
a fin du premier acte eſt devenue meilleure , 
& le ſecond charmant » plein de jolies choſes 
& de ſaillies. Il y a un ſpectacle prodigieux - 
ls Comediens- ont fait beaucoup de depenſes 
pour cette piece, La- mulique 3 ven forte, eſt 
apreable.-.. 4 


qui doit ſe donner demain, jour de la diſtri- 
bution, eſt decidEment partagé entre un M. 
Cruel, jeune éleve de Vabbe de Lille, & M. 
Andrs de Murville „ ami de M. de Ia Harpe 
& qui lui a dedie une de ſes pieces, ayant 
zutrefois eoncouru avec celle de ce vainqueur. 


candidats. Its 


concernant une nouvelle traduction de Shakes- 


ous 
; 1 WY Tourneur & Compagnie. L7objet du Philoſophe 
dee Ferney eſt de tourner les modernes traduc- 


M3. 


Gourges 5 ra trouve f curieux qui 10 ret 
23 Aodi. Flur. ln a 646 fort bien ac- 


mencement eſt froid & ſans aucun ſel; on n'y 


24 od, Le Prix de VAcaddmie Frangoife; 


M. Doigny du Ponceau a auſſi merité une 
mention honorable, ainſi qu un M. de St. An · 
ge. Il faut ſe . que le ſujet Etoit un 
morceau d'Homere à eee au choix des 


leſt fort queſtion l Lettre de bl. de Vol- 
tzire', adreſſèe a Mrs, de 'I'Acade6mie-Frangoiſe , 


peare, aunoncee depuis quelque tems par M. le 


leurs « en ridicule ,, ainſi que leur heros , pour 
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que dat 


Davis pas fut de M. de Voltahe' une mention W preſent 
aſſez honorable dans leur ouvrage, On dit ſi dituels; 
elfftique très plaffante & Lon veut imtmoler les dier. I 
victimes à la riſe publique, en liſant la Diatri« penſion 
de en queſtion le jour de Ia St. Louis. cette g 
224 Aol 1776. On eritique beaucoup te tow ment le 
vel arrangement de la foire 8t. Ovide. Au moyen toale 3 
des gazons que M. le Comte de la Billarderie teltame 
d' Apgiviller a fait mettre aut coins de la place e recc 


de Louis XV, il en a tellement retréci Ten- fort dif 
eehte, due Its. boutiques ne laiſenc plus qu un les Prir 
eſpace trop Etroit pour la circulation des voitu · dekunt 
res. On eſt ain tombéè d'une extremiteé dans On c 
Fautre , car auttefois cet emplacement étoit WW tabatier 
trop vaſte & les plaiſans , au lieu de dire 1 20 4 
placs, di ſoĩent /a plain ds Louis V, pour en iotentè 
exprimer le nud & Pimmenſits @loproporciontc thieu {i 
I la Statue & aux bdtimens Baux en 
25 ods. Le Prince de Tran Etant 1 diſtin dimpre 
guer des autres par la ſiygularite de ſon caric- tout ce 
tere & de ſa condaite , on sen occupe, quok dans let 
qu'il ſoit mort. On remarque dans ſon mobiler peut af 
Ammenſe une quantitè de bagues,; qu'on fait mon- Gadme; 
ter A pluſieurs milliers. On aſſure que ſa manie- titres 9 
6toit de conſtater chacune de iſes/ conquetes y.trouy 
amoureuſes par cette 16gere depouille. r core pl 
que la femme avec laquelle il couchoit , lui ces M 
dont ſa bague ou fon anneau-, qu'il payolr publiqu 
bien» ſans doute, & fur le champ il 6ciquettoi de la c: 
cette acquiſition du nom de Pancienne propric- 


violent 
Gre 8. & avoit une * NN IE 


c 


que dans retat des 'depenſes. ſocretes ſv re- 
preſente : il ſe trouve des ſoupets de filles hay 
picuels, qu'il faiſdit encore au mois de Juin der- 
dier. Il n'eſt aucune fille Opera qui n'ait une 
penſion de lui, ſans compter les autres: c'eſt 
cette generoſitè immenſe: qui fait quꝰ en ce mo- 
ment la recette dans les biens de ſa ſucceſſion 
tgale a peine la dépenſe. II confeſſe par ſon 
teſtament deux batards, qu'il a chargé fon fils 
& recommander au Roi, & auxquels il fait un 
ſort diſtingué, On voit par ce detail qu entre 
les Princes galans de la Maiſon de Bourbon, le 
defunt méritoĩt la premiere place. 75 

On compte auff dans * mobilier huit bens 
ubetiereß, 1 

26 Aon 3336. il | paroft 1 un Nils de p affaire 
incentee aux Sienrs de Bellegarde & de Mon- 
thieu ſur la _r&forme. d'armes faite dans les arſe- 
ux en Weed & 70. II eſt: de 4 pages 
dimpreſſion & remet ſous les veux du lecteur 
wut ce qu on a lu ſar cette matiere importante 
dans les divers Mémaires des accuſcs.. On ne 
peut aſſez s tonner qu on refuſe fi. conſtamment 
dadmettre la reviſion de leur procks d apres les 
titres qu ils ont pour la, demander, Ce qu'on 
trouve de is nouveau, c "eſt. une ſortie en- 


„ 


cen 


fait ity a dehr ans, & publié depuis peu ſeu- 
lement. M. de Saint Auban y eſt ſurtout tres 
mal-traitè, & l'on ne ſait comment cet einher 
general Cartillerie den tir ern 
26 A0 1776. La nouvelle piece du feu 10. 
be de Voiſenon prend à merveille C'eſt, ainſ 
qu'on Ia dit, une feerie-, où il y a beaucoup 
d'imagination, ff elle eſt toute entiere de Vay. 
teur, mais plus dans les détails que dans le fond, 
tres "imple, Le ſujet eſt une mEchante Fee, 
ayant en fa puiſſance une jeune Prineeſſe qu elle 
deſtine à fon fils, fort ſot & tres niais. Celle- 
ci eſt amoureuſe d'un Prince aimable, que vou- 
droit s'approprier la Divinite malfaiſante & laide, 
Repugnance de Vamant, mais qu'il n'oſe tëmoi⸗ 
gner ouvertement; il eſt meme obligè de dil. 
muler au point de lut laiffer accroire qu it re. 
pond A fa paſſion, jusqu*a ce que par F interven. 
tion d'une Fee bienfaifante il triomphe des 
obſtacles & les enchantemens de l'autre reſtent 
ſans effet. Il y a ſurtout dans le ſecond acte une 
feene d' cho piquante & neuve au thedtre, Las. 


ſemblée de parens de la Fee malfaiſante, com. 


poſce des figures les plus hideuſes & les plus 
bizarres, offre un ſpectacle riſible qu'on ne 
peut rendre. Le tout a été & eſt fort bien exe · 
cuts. La Dame Trial chante delicieuſement & 


deploie toute la vigueur & la gentilleſſe de ſon 


organe. Le Sr. Michu, habillé en femme, rend 
A merveille le röle de la mauvaiſe Fee, Le F. 
Trial, admirable pour les roles de Niais, 3 
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dns la plus grande verite le fien ,calque ſur tant 

de modeles qu'il eſt aiſe-d'en comparer la res. 
ſemblance. Le Sieur Julien fait amoureux & 

ſe ſignale principalement dans la ſcene de echo. 
Enfin Madame Moulinghem , apres 8'@tre acquit- 
te du role penible & force.d'une. vieille mendi- 
ute, deploie la nobleſſe convenable lorsqu'elle 
arepris ſa dignit. V 

26 Aodt 1776. Le Dialogue emre Louis XV 
8 Prince de Conti eſt toujours tres" rare. In- 
dependamment de la politique qu'il embraſſe, 
| roule aufſi ſur la galanterie , . & l'on congoir: 
combien ces auguſtes paillards doivent en dire 
de bonnes. : 8 85 * 


. 27 Aott 1776, Extraic d'une Lettre dé 
: Lyon. .. Me. Linguet a paſſe par ici tout re- 

Rn cemment; on croit qu'il va a Geneve, ou cn: 
Vue, vuider ſon porte-feuille. II a &te. feté 
it par les Libraites de cette ville avec beaucoup 
e Cindecence 3.un jour où il dfnoit chez un, il 
" edtra & reſſortit pluſieurs ballots d'un livre 
| de ſa Minerve , . iotitule. E fur is Mona- 
8 lime, La Police, aux affuts apparemment, 
6 cant venu faire des recherches n'en trouva 
. Plus qu'un, | 5 Sg . 85 
& 2]. 4odt 1776. Le Sr; Clairval, le cory-- 
n dee de la Comédie Italienne pour la | hauts-- 
d contre, a un tres. grand credit. dans -le comire - 
r, e hiſtrions & influe. beaucoup ſur Vaccept?-- 


uon ou le renvoi des pieces. M. Guichard 
ant preſents à ces Mrs. un opera-comique: , 


S © 


— 47 
qu'ils ont rejettè, a attribue cette disgrace þ 
Fanimoſitéè du Sr. Clairval. II en à Eté pi 
que qu' ayant trouve le portrait de cet afeur, 
il a écrit au bas ces deux vers relatifs au jeu 
de Pacteur très maniere , a ſon organe u 
foible & à ſon ancienne profeſſion de per. 
quier , qu'il a quittee pour fe faire condi. 
en, mais ſurtout à fon deſpotisme enyers le 


Ecorche les Auteurs qu'il raſoit autrefola. 


27 404 1776. On continue A parler de VA 
manach Royal comments & des Anecdotes ſur 
M. de Clugny, comme de deux livres exiſtas, 
mais en très petit nombre d'exemplaires , gr 
ces aux ſoins & à la vigilance de la Police! I. 
te a Eventé plußeuts imprimeries ſecretes, e. 
tre autres une qui Etoit ſous une Ecurie, don 
la manutention Etoit, conduite par des gargo 
imprimeurs qui $*tojent faits palfreniers. Ut 
veut abſolument faire des exemples & Ton par 
le d'un colporteur nommé Prot, ſur lequel dai 
SappEſantir le bras du gouvernement; f el 
aſſocie, dit on, àvec le 1 Mat 
chal de Duras, qui eſt en fu ite. 
238 4 l Tandis que M. Floquet pit 
tage ici la foene Lyrique avec le Cherali 
Gluck, on éerit d' ſtalĩie qui y Joutt du pid 
| $rand ſuceds; que Ie cinq Filler Germ e 
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fait ex6cuter a Naples un Te Deum de ſa com- 
polition devant une aſſemblee tres brillante, il 
a regu des. applaudiſſemens unanimes; que le 
prince d'Ardore, grand clayeciniſte , Jul a dit 
des choſes: tout-A-falt flatteuſes; mais que ce 
qui a le plus ravi, & été de s entendre louer 
des plus habiles Profeſſeurs de I Eeole de cet · 
te ville, tels que Jes Sieurs Adi, Duamicis 
& Sala, Une belle & ſublime invention 5 ſi 
Ton en croit le rapport des connoiffeurs , carac- 
teriſe ſurtout cette nouveaute, ol la muſique 
imitative eſt d'ailleurs pouſſee à une expreſſion 
ſnguliere , multiplice & yarice à Tiufimm. Bu 
eſte, une fecondits Etonnante', beaucoup de 
raturel , une nobleſſe ſoutenue, & quantitè de 
chant confirment & decident un talent Tupe-" 
teur dans Vauteur, 8 
2 28 ods 1776. on expoſs je jour de 
gunt Louis, ſuſvant Puſage, les morceaux de 
Peinture & de gculpture qui ont concouru pour 
| prix dans chacun de ces genres & ont été 
aͤltiogues de la foule des autres, ' Ils stolent 
au nombre de quatre dans chaque eſpece. Le: : 
ſojet de la Peinture Etoit „ qui dit d. Als- 
raudre de ne tut point ozer /on- ſola} celui de 
E Sculpture en bas - relief Etoir” Friam Fame- 5 
n 2 Troys ls corps d' HM 8 
20 At. On a forme: le répertoite des — 
cs qui ſeront joutes à Fontainebleau devant 
leurs * dorant le voyage, 55 depuis le * 
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Ca6y 


di 10 Octobre, , jusques au ſaumedi 23 Noven 
bre compris. 


30 At 1776, II eſt queſtion du mariage. 


dun Philoſophe faiſant beaucoup de bruit. 
C'eſt celui de M. de Lalande, Aſtronome, 
membre de Academie des Sciences, parti de- 
puis quelque tems pour Briangon, oũ il devoit 


s'ubir à une jeune perſonne & faire un hymen. 


tres ſortable. On veut qu” une gouyernante. 
avec laquelle il couchoit ici & qui 8'*etoit flat 
tee d'8tre toujours ſa maſtreſſe, en apprenant 
la nouvelle de cet hymen futur ſoit. partie en 
diligence, ſe ſoit rendue au lieu ol.ſe paſſoit le 
contrat de mariage , & dans fa fureur ait poi- 
guards ſon maſtre & elle auſſi. Telles ſont les 
premieres nouvelles de ce mana evenement, 
qui mérite confirmation. 

31 Ant. Beaucoup, de gens ſont A raffu 
de la place &'Hiſtoriographe de Ordre du Ste 
Eſprit, vacante par la mort de M. de St. Foir, 
& Fon ne fait encore qui Laura. Quant au de: 


funt, il eſt peu regretté; il Etoit d'un con- 


merce dur & inſociable, & la maladie qui le 
mindit depuis longtems, n'avoit contribue qu i 


le rendre plus moroſe & plus brusque. 868 
comedies ſont ce qu'il a fait de mieux: elles 
portent un caractere d'originalité, d autant plus 
grand qu'elles ſont tout · fait oppoſces au ſien: 


elles ſont pleines. de graces ,, Pamenits & de 
dſicateſſe, * Ses Efais Hi Hforiques far Park, 
alex piquans dans certains details , ſont Income 


plets & 
dune m 
Quant A 
le meme 
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31 Ao; 
dun ma! 
ble pende 
fer de R 
l pate 0 
füt parle 
quil a de 
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plets & ne ſont quan : 


% ; — da Ga ro ia is a i TS. nn 
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dy 


je meme genre de compilation; du reſte, fort 
tcourt6es & ſouvent trop louangeuſes. 


31 40% 1776. Un nommé Nolad, frere 
dun mafcre A. Ecrire de ce nom , pauvre dia 
dle pendant locgtems, mais devenu enfin Cais- 
fer de M. Watelet., a fi. bien mis la main 4 


k pate qu'il eſt aujourdhui riche financier & 


fit parler de lui. On s'entretient d'une fete 
quil a donnée à Neuilly, oh il a une maiſon. 


& plaiſance., Sa femme jeune & Jolie en Etoit 


lobjet , ſe nommant Zow/e... On y.'a execute” 
atre autres divertiſſemens acceſſoires un Dra» 
ne intitulè /a Courſe. On le dit tres piquant, 
& comme il n'a encore 6t6 jous ſur aucun 
kate, il a attire beaucoup de ſpeQateurs, 
Cet ouvrage eſt de M. de Boiſſy, le fils na. 
rel du poëte de ce nom, auteur du _Pri/on- 


# regu avec emphaſe par les Comediens , 


Ribas ſur Tes coups. de baton quill a re- 
au au Palais Rayal. 

1 Septembre 1776. ny aura inceſſamment 
kes biteaux inſubmergibles, conftruits dans la 
netbode de M. de Bernjeres, pour aller & 
rvenir de Paris à Saint Clou: mais ceux qui 


M 2 


rait, fait avec got ;. 
dune multitude d' duvrages ſur cette matiere. 
Quant à ſes Fes dis Clunalart, elles ſont dans 


'un pobme dans le gofit de P' Arioſte, ou 


ſoudront ainſi ſe mettre à Fabri des craintes 
(re noyés dans ce, perilleur traſet, pays · 
at cette afſurance, qui devient une — 
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0 d'agiotage;; i, en co te 
lieu de cing , le prix ordinaire. p 
1 Seprembre, 1776. Us. _ cur. nouvew an 


je genre de Veſtris * a debute_ avant hier } 


Tobera; il a été Fort applaudi & à dongs 
beaucoup emulation A fon modele , >: qui, Sel 
Turpaſ, ares Beets 


1 Septembre - 1 236. Le Sar Pete aftuel 


continue” A accorder . des diſpenſe es. tres facile. 
ment pour les mariages 'convenables & Ter 


gement des Aanilles, 00 dans d'autres Cas in. 


portans: mais {1 les fait payer fort cher enproper 
tion des facult6s des contractans. Les detniere 
doat on à parte ont conte 25000 livres, Cell 


que vient d ohtenir M. Mirpeix, Alcade'@ 
beronne, ſeront à un prix beaycoup plus ny 


parce quit eſt infiniment 'riche. "11 | Epouſe f 

belle. ſcur, Mlle Nogues, quoiqu il alt des « 
fans de fi premiere femme, morte il y 1 

deux ans. Le Pape emploie, dit - on, et 


ceuvres pies, ces impdts 3 leve fur iu ov 


cupiſcence E 
9 Sptembrs 1776. : Linconduite de M.. 4 

| Brutioy a été telle depuis le tems on Je Pale 

ment Maupeou lui 2 laifſe la liberts de ſe ri 
ner, qu'il y a patfaitement cui, qo'f {tou 
ve à Ia merci de ſes. creanciers, & qu on tr: 
vaille anjourd Hui A la vente de fe 178 mM 

chen les Peres de la Merci. 7 eee 

e ee de, La, Gru 
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755 en 


pour Penregiſtrement. des Lettres patentes dn 
St. Caron de Beaumarchais , qui le releyent du 
ps de tems aux fins de ſe pourvoir par requ&- 
te civile contre le jugement de Blame rendu 
contre lui par le Parlement Maupeou. II 2 

iu tres difficile de concilier cette forme inſalite 
zee les regles ordingires, La Loi yeut que Ia 
Requete, Civile ſoĩt preſent6e au mème tribu- 
ul qui a jugs; il 5 8 donc faſta que le bid. 
m6 ala au Grand Conſeil. _ Le Rot a voulu 
qu on intervertit pour ce N le cburs de 
| juſtice ordinaire: I en a attribus Ia connois- 
ſince au Parlement. Par un ſecond effet de ſa 

bontE., S. M. a deſitée quil flit Jugs avant les 
Vacances, & le four eſf pris pour. mercredi 4. 
Le Procureur general donnera ſes concluſions 3 
& M. Seguier-, \Avocat general , portera la 
parole, Le Sr. Caron ne doute pas de ſon tri - 
omphe , & uae: le Parlement deſire que 


regardant pas 2 qu'il va faire en cette occaſi- 
o comme un ate de Ma giſtrature bien ;glori. 
eux, le Sr, de Bebe qui aime A faire 
brit, je dit à oreille de ſes amis prbtendus, 
qui le rediſent 3 autres; enſorte de le Con- - 
tours ſera immenſe, _ 
Le Sr. de Beaumarchais- attend ce moment 
pour commencer avec . &lat ſes fonctions de 
ier de la cour en ce qui concerne le com- 
merce des piaſtres; il ſe dispoſe à lever des bu- 
aer & a ſe mantet ſar le e Fug. £198 fin 


— 
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nancier, Depuis peu il porte A ſon Gol W 5295 
diamant de 1a plus grande beauté, qui nat. ene que 
rellement ne peut aller qu un Souverain : i ner 
excuſe. cette inſolence ſur ce que c'eſt un frvoir” g 
diamant qui lui a été donne par 1Imperatrice compoſt 
Keine: lors de fa. miffion vers elle, il refuli W...:;-« q 
toute recompenſe pecunlaire , 'dit-il, & cette WW... 4 
Majeſté le gratifia de ce beau preſent ; k rinales & 
moyen qu'il le vende & ne, sen pare pas! . cenſ6 par 
2 Septembre 1776. M. de Ia. Martiniere, le de don 
premier Chirurgien du Roi, regards comme kan 2 Ly 
le fondateur des nouvelles Ecoles de Chirure lers „0 
gie & ayant le plus grand zele pour Villaſtn, . naterizux 
tion de ce monument, a voulu que la ptemie WW , Sept 
re theſe qui s ſoutiendrojt , regiit tout Tcl I urchais 
poſſible ; ce qui a eu lieu le 31 Aodt. Ce chu, wa 
qui a rebdu la cetemonie plus remarquable, a ne dos 
c'eſt la diſtin&ion du ſujet, M. Deſault, dj ummée, 
deſigne Profeſſeur de Chirurgie & d- Anatomie Wie: renvoi 
dans I'Ecole Pratique. Comme il n'avoit. pu Wu de br 
de quoi fournir aux frais, I Académie Royale WW 5 5-;4y 
de Chirurgie a decide qu'il ſerolt regu gratuit M. de 
tement, mais par proviſion ſeulement & a la Wh; eie y 
charge par lui de s'àcquitter des avances que Itonchin. 
feroit la Compagnie, lorsqu'il ſe trouveroit en ia concert 
Etat. Son ſujet Etoit de calculo vgſica wine l. de volt 
ri, eoque extrahendo, prævid /eftions ape infirw Wl une fois 
menti Hawkinſ/iani emondari. Le Doyen de h. .* ef] 
Faculte de Medecine & deux Medecins Pro- fmarquer - 
feſſeurs en Chirurgie preſidolent » ſuivant * Mut- gollt 


ge, & ont * le candidat. 


Sprembre 1776: - Mt; de Voluire ſentine: que 
fi carriere S avHHee & que ſes ennemis n atten- 
tent que le moment ot il aura les yeux clos pour | 
donner les prétendus Memoires de fa vie; a cra 
devoir gagner les devants * il les a ful meme 
compoſes- en bref & les rẽpand depuis peu ſous 
k titre de Commentaire Mor ius ſar tes euvres de 
Paweur de la Henriade ;, &. avec les pieces ori- 
finales & les preuves. C'eſt un tiers qui eſt 
cenſ6 parler; mais su ſtyle & à la manjere fa vo- 
nbſe dont tous les faits' ſont preſences , afl 
leurs à une multitude de details fęcrets & 
alers, on ne peut douter N. Wait fournt les 
materiaux & mis le coloris. . | 
$4 prembre, Laffaite du 81 Caron de Bean | 
narchais qui 'devoit 8 Agiter au Palais aujbur- 
(hui, n'a pas eu lieu & eſt remiſe à̃ vendredĩ; 
a ne doute pas que cet homme affamè de 76s 
Iummée, bonne ou mauvaiſe ; fait *contribu6's = 
e renvoi , pour attirer - Rem monde & faire : 
plus de bruit. - 72 

5 Septembre 1776. Madame Deals; 4 tn niece. 
& M. de Voltaire, arrive cette ſemaine à Pa» 
M8; elle y vient ſous pretexte de conſulter M. 
Tronchin, On voit que tout cela neſt qu'un 
| concerts entre les amis & protecteurs de 
ll de Voltaire, qui deſireroit fort revoir enco- 
* une fois Paris, & y recueillir les couronnes 
* ute eſpece qu on lui prodigueroit. On a pu 
fmarquer que M. de 14 Harpe a donné un 
t- golt de ce trlamphe ala ak de ln dis» 


4 255 = 
cours. | de, receptio 3 Paifeftation du vieux Ph, 


triarche de 1 5 ature de faire lire en plein Wi" ir K 2 

Academic. une de, ſes Kettres le jour ded, r. 

| „& cell 1 recemment d amener aße rerce. 
| Tavchement elo ogy 16.1 la Reine dans de mau gence 
Vers au. Sr, le ſont autant de dieter 
' circonſtances qui - fortifient la conjectute: m mande 
le, Clergs. ſe. abel 237 uren ae a 

, 105 74 . "a r 2:31 "$3 Bia "=P 7 
Seprembre. "On de deute plus enfin-que Ra 

Sr. de la-Harpe. ne ſoit, celui qui remplste e e p 

Ersten ao en an Libra | 5 

1 Colyſe 

fait me: 

N regle c 

| doute + 

deintres d 

te charl 

7 Kytemn 

a ESt. Foi 

hi 00. Ct 

cxipteurs; diminyeront, fans. . ö ras 

bre (i gels continua. Au reſta ac qui pon nbloient 
combien Me, Linguet elt difficile. vixre, ee auſſi 
qu'il paroſt conſtacs; anjouri hai que le $1,208, Siem 
: ckoucke lui-m&me,exceds de ſon humeur, de * I dentee jy 
Egorsme & de — ,.0'a7pa5 Feb , Chanbre « 
' rribu6 A ſon renvoi 2 c'eſt, durant un ei monde 
qu' ils ont fait enſemble. a Geneye, 25. trac dinai 
ee f F we, aue le premier aſe contr 


1 


ir & 2 reſolu' 188 fe Epe d un aſſocieé fi tie 
\ & fortune, mais ſi intolerable” dans le com. 
nere. C'eſt en conſquence de cette meſin- 
llgence particuffere, que Me, 'Lingaec falt des 
petſtions confiderabſes contre Te Libraire, Jul 
emande des indemnit6s « & ra fait, ou le veur 
kite alfgner. 8 IE pit . 
Ceit un M. de Fogtanelle, ei- devant Redac- 
er aux Deux ponts une Cowie Gazette de 
politique & de Literature; qui eſt "charge de 
| partie Politique du jourgal du Sr. Panckducte. i 
6 Syrembre 176. L'expoſſtion des Tableaux 
u Colyſce anrioncee, a lien effeckibement: elle 
fit meme avec appareil; il y un Catalogue 
n reg]e contenant plus de 200: Numéros. On 
þ doute bien cependaut quit! n'y a que des 
deiotres de Saint Eue qui le ſoient procts . 
tte charlatanerie des Directruts du lieu. 
{7 Sprembro 17764 La penſion qu'avoit feu M. 
J K. Foix ſur le Mercure, paſſe à M. de Cre- 
Mon. Celui- ei abdique la Cenfure de la Poli- 
i elle eſt donnee à un Sr. de Sauvigny, poëte 
connu & dont les ſervices & les talens ne 
knbloient meriter en rien qu'on Idi confiat une 
auſſi importante dans la Litterature, ' 
[7 Sprembrs L'ezamen de la Requere. civile 
eatée par le Sr. de Beaumarchais aux Grand'. 
andre & Tournelle aſſemblees, avoit attire- 
a monde immenſe au Palais. Cette audienee 
uraordinaire s'eſt ouverte hier par appel de fa 
ale contre le Procureur general, Me. * 


: Th 5 


Feſt levẽ pour OT en faveur de FO elient, 
debout auſſi à c6t6 de lui. L'Avocat a. reſund 
2 bref tout I'hiſtorique de affaire & a (tabli 
les moyens de nullité pretendus contre le Jjuge, 
ment u Parlement Maupeou. 11 a fait mentia 
de Vinter& que le Prince de Conti prenolt he 
Blame, & de la protection que S. M. ayoit di. 
ployse envers lui par les Lettres patentes d 
relief de laps de tems qu'elle lui avoit gc- 
dees, deja entérinèes par le Parlement, I. 
pas oublis de parler vaguement de la misha 
qu'il avoit regue du feu Roi pour J Angletene, 
trois mois après ſon Blame , ce qui annoncdit 
combien le. Monarque lui. meme fai ſoit peu «lf 
cas d'un pareil jugement; , ainſi que de celles us 
cordces depuis par le Roi actuel au Sr. de Be, 
marchais. It a cherché à couvrir de ridicule, 


he ſuffrag 
cauſe 
Le plu 
If de Be 
te, les Y 
ponction 
eille & a 
0 parlan 
Que par 
de ſon C 
LAvo 
pour ann 
procedur 
cas de 8 
Requete 
de que 1 
eles eto! 
tonforme 


autant qu'il a pu „ le tribunal contre lequel i Le Sr. 

S elevoit, meme à exciter l'indignation du PWM: repris 
blic contre certains membres qu'il-a-nommes & damant 
dont il a fait mention avec beaucoup de mepriv, Wit qui je: 
tels que les Sieurs Préſidens de Chäteaugia cuil avo 
& de Nicolat, les Conſeillers Nau de. St. Mare, de leurs 
Gin, &c. II a, fini par prouver, autant quit beat 
pu, Pirrégularité, inconſequence, Larbinle, N rondui 


Finjuſtice „ linfamie ,, Vatrocits du jugement. 
Comme cet orateur a dit beaucoup de-choſes 
capables de plaire a Nos Seigneurs du Parlemedl 
& aux ſupp6ts du Palais, il a regu des applit 


ee de nme mie OY en 1 


60d — 
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be ſuffra ges que pouvoit lui raeriter rinterét de 
cauſe qu'il defendoit. | 
Le plus curieux etoit de Kale apres de lui le 
gr. de Beaumarchais en habit noir, Pair modes- 
e, les yeux baiſſes, dans attitude de la com- 
pontion : ce camedien a joue ſon role à mer - 
eile & auroit bien voulu le p ouvoir Jouer mieux 
n parlant lui- meme; mais 11 n'a pu s eRprimer 
que par eloquenee muette de route Thabitude > 
& ſon corps exprimant Phamilice.  _ 
LAvocat general Seguier n'a dit qu'un mot, 
your annoncer qu'il navoit vu dans toute Ia 
rocedure rien qui mit les gens du Roi dans le 
ras de * oppoſer à ce que la Cour enterinat la 
Requite civile de la partie de Me. Target, & 2 
ee que les parties fuſſent miſes dans Tetat ou 
ales Etojent avant le jugement: fur quoi Arret 
forme 
Le Sr. de Beaumarchais alors a leve les yeux, 7 
urepris ſon air de confiance, il a fait jouer ſon 
Fdamant de $0,000 livres qu'il portoit au doigt 
& qui jettoit des feux prodigieux. Ses partiſans 
qvil ayoit amenès avec lui, ſe ſont acquittes 
& leurs fonctions en Vapplaudiſſant, & en exci - 
tant beaucoup de ſots & de badauds, qui ont 
geconduit à ſon caroſſe cet Unpagent „ comme 
en ttiompbe. | 
6 Kpiembre 1776. Le Cai Politique. 4 Amer: 
am, ou Entretiens Jamiliers. Pun Francois , d. Tut 
Arglois, dun Hollandois & d un Cogmopolits ur 
li divers inthe Econemiques & Folgt « d& la 
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nouveaux changemens en cette partie, Piqued 
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Trans „ 4s f Boar & 4 Alle, 4. Jo 
Charles - Eie- Denis Roompot , Maiere du Co 
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1778. 2: volumes in e, 89. hee des caries... Tel 4 ergy 
le titre d'un ouvrage volumineux nouveau & fx 4 081 
| End 4 on ne peut 2 e W pts Tavai Quoiqu 
iscut | 
8 Sprembre. M, D Zourdon Desplanch, a a o; m8 
cien premier Commis de NM. Waun e e vue: 
Intendant, des finances , A &s mis. & la Baſt ; ts gen 
' Tundi dernier. II Aro t. que. Coſt Allez lepere allen 
ment, puisqu on ne ul,  reproche Autre cholequ 0 16; 
d'avoir fait imprimer fans permiſſion , n $9 
pour la Reunion des  Poſtes aur  chevaux u Rol, 


tems, ay Controleur general, qu'il a voulu fan 
yaloit l M. Turgot 2 agres,celyi du $f 
Bernard, & qu'il a encore remis en avant dag 
la dernfere occaſion , oh Pon vient de fate 


ar le d 
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drdte* de 


6 
voir que dans aucun cas on n'eflt eu Egard 1 * 
| vues plus etendues, plus utiles & moins dige llalesher 
dieuſes, ſuivant lui, il a voulu rendre juge | nr ſa tot 
public. impartial. II paroſt cependant,qu i fone 
le detient pas avec beaucoup de rigueur, pi { nous p 
que ſa femme a deja eu la liberté de le voir. Wl me d'un 
' * 8 Septembre 1776. Un anonyme vient Oi. .. 
| publier un &crit ayant pour titre: A France 
Population des Colonies , dont le re ſultat ſerit I z ed. 
former des Mulitres, Metifs, Griffes, Quart rr 
rons ; &. une milice nationate pour Ia defend "Het 
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Ml £uropcennes , dont, les eux. tiers. a nog: 0 
| ceſſairement . avant. de bir 12 5 n 
de doit devaſter 4 14 ofigue 1a mer 9 5 
mea oooique auteur ne ſoit pas hien Clair dans les 
_» WM noyens uy indique ppur Parvenit A Ton! but, 
ore peut nier qu on ne pc e & 
eig ee e : Gllen It 'Etablic_ pour baſe une v 
its gen&ralerhent ac page z 10 1255 95 
aufeaux feuls peuvent; dre nos 18 885 1 
ec con les gu ay qu'on, 7 5 2 Fe 110 
Pi 9 Sept em 7 . ettre de e. "Lit guet 
ms A Ro, Jute do Bruxelles 16 20 gott, Fe 185 
and deja imprimee ici; elle roule ſpeg e 
fa ir le differ end dé det Autedt avec 129420 Ire 
1 If Pnckoutke” & it Tine iftice” 1 70 pretend &. 
es! Len oo ako 1 un AT 
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; kamſterdam du | 
Dc nlalesnerbes eſt ici & by parofc point Erreger 


| pr ſa tournure aſſeꝝæ Hoftandviſe ; ſes manieres 
00 fmples, ſon ton de bon hommie y repandent & 

dos plaft beaucoup. * u point la politi- 
. de d'un homme de cbur; & furtout dun Ex- 
Miniſtre.. . II s exprime fort Hbrement ſur la 
knnce, fur 1a mauvaiſe adminiſtration de ce 
Rojaum2 & fur le Roi, dont fl Joue ſes bonnes 
een cocions , mais dont il Plant Is Jeuneſſe, 2 ＋ 
doit aller en Angleterre a b TED ee 

1 r Sprombre, Le 85. dee e 


can). 


riſce publique. 1 


nant de voir, comme il arrive tous les jour, 
de jeunes poux 22 as -par les, liens 
de Vinter@t, par les conyenances de leur &tzt, 
par des vues de fortune 8 4 pela ag ſe dl. 
_ Loliter bient6c- teciproquement „ ſe reprocher 
mutuellement d'avoir été trompés, ſe dételler, 
en un mot, en venir au ,moyen. violent d'une 
ſeparation en juſtice; mais qu un homme mur, 


2 0 la vertu, 19 5 Ty: 1 la 
ienfailance 3 qu? E ayant tou 
PEcriture Sainte 7 bouc * 2 
d' Enfer & de Paradis, force une. femme apres 
quarante· trois ans de mariage 23 faire enfin reten- 
tir les tribunaux de ſes gemiſſemens, à deo. 
ler la conduite ſcandaleuſe, diffipatrice 9. bu- 
bare, tyrannique de ce grave perſonnage, il 
Etoit rèſerve à nos jours de preſenter. une pa. 

reille ſcene & C'eſt au Nag de e 
d'en &re le héros. 

L.es reproches de ſa fone (Vaſfan e en. ſo 
nom) ſont articules dans un Mémoire tres te- 
cherch6 à cauſe du perſonnage: elle pretend 
que ce coryphee des Economiſtes lai a com. 
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louſie du Sieur Gardel, 5 qui ayoit da grande 
pretentions 2 ala place. de Maftre de 'ballets 0 
theatre lyrique ;, . l en a; reſults. beaucoup de 
pasquinades contre c dernier 5 qui i K 


12 Septembre. ll, n Peſt, fans doute, pas beo 


un Philoſophe, un Chef de Secs „ préchant i 
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ge provient pas d'un produit net 4 qu'il lui a 
preſents. ſucceſſivement trois objets ſcandaleux h 


de ſes dèbauches & Pa: forcee. de vivre avec 
eux; que depuis quatorze ans il Ia obligèe de 
quitter ſa maiſon, de mener une vie errante & 
fugitive; qu'il la tient au fond du Limouſin, 
par Lettre de cachet , Eloignee de ſes proches, 
ſans alimens , ſans ſecours , tandis qu'il jouit 
piſblement de 50, ooo livres de rentes qu'el- 
e lui a apportées, dont il a cependant diflipe 
we grande partie & dont il yeut avoir la fa- 
eulte de manger le reſteee. 2 
1g Sepiembre 1716. Le Colyſee veſt diſtin 
gu cette annèe par des feux d' artifice char⸗ 
mens & parfaitement bien exécutés. Un M. 
Duachesne, qui eſt à la tete de cette direction, 
monce beaucoup de gofit & d'intelligence. 
Mercredi 11 il y a eu Vattaque d'un Fort par 
tux Felouques, ce qui a produit un fort jolt. 
coop. d'cœil: les mouvemens militaires, conſi · 
ſins en Bombes , Boulets, &c. ont été faits 
nee beaucoup de celerite; un feu continuelle- 
tent roulant de la part des afficges & des as- 
lebens, n'a laiſſè rien A defirer, & le combat 
n fini que par le feu de Pexploſion. © 

[a mal. adreſſe d'un allumeur a-penſe pro- 
Uire un incendie plus rèel & plus funeſte: le 
ky avoit deja pris aux guirlandes dans le grand 
Alon, & toute la decoration Etant. de matie - 
8 tres combuſtibles, ſans la celérité & la vi. 
R JJ Og ws 
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brale en entier. 1 5 1 2 


une au 
II a et 


la cauſe de la nouvelle fortune du Pa 
Beaumarchais eſt le got qu'a 2 = * ! 
— Fo e 4 de Maurepas , qu'il amuſe fo i 
r ſes ſarcasmes :. ce Miniſtre Vai he 
lierement. ; * N Taime ſingy- aus, & 
13 Stemòre. M. le Comte de la Billarder 3 
d'Angiviller, Directeur & G Ad 
ral des bätimens, &c. a un gofit ls ms 
pour les gazons: il en a fait mettre devant le N 
Louvre, fur Vesplanade entre ce palais & le not 
cloftre de St, Germain I ER con 
St. Germain PAuxerrois: il en a fait { 
garnir la place de Louis XV, & en yeut coo- N 
vrir auſſi Vinterieur de la cour du Louvre, Un 40 
quarrè eſt deja forme en face de la ſalle ol ny 
plan's ent he tient ſes aſſembles, Un tes 11 
mauvais plaiſant a fait à cette occaſion le qu whe 
FVV 
i a par leur: 
Des favoris de la Muſe Francoiſe kes paris 
| D'Angiviller a le ſort aſſure: , | 14 ep 
Devant leur porte il a fait croitre un pre, ours 
Pour que chacun y put paitre 4 ſon aiſe, Wi, dit. 
14 Septembre 1776. Le Sr. Pic eſt le premſeſq ee pe 
danſeur du theatre de Naples, venu dans IF Poe 
pays-Cl par conge pour y acquerir le goũt Fran woit 8 
cois ; il a été invite par les corypbees de e que | 
danſe de ſe montrer ſur le theatre de Þ Opera rencem 2 
On a fait une entree pour lui dans {cole i wg: 1510 


* 
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une autre dans Union 4 Þ Amour & dir Arts. 
[1 a enleve tous les ſuffrages: on le regarde 


que pourtant comme plus fort dans la danſe noble 
de & du terre à terre, que dans la danſe haute & 
lu de Vahation. Il n'eſt pas fi grand que Veſtris, 
ule mais in finiment plus jeune; n'ayant pas trente 
ga. aus, & par conſequent il a les mouvemens 


plus doux, plus ſouples, plus moëlleux. C'eſt. 


erie un dleve du Sr. Noverre, ce qui lui a valu 
06. plus de fam 8 
lier Hier la Reine eſt venue pour le voir & en 


1 (ts extremement ſatisfaite. On auroit voulu 
e conſerver ici, mais il n'y, a pas moyen d'y 
longer, puisqu'il gagne 40,0009 livres à Naples. 
14 Septembre 1776, Comme les courſes de 
chevaux vont recommencer le mois prochain , 
M. le Comte d'Artois , M. le Duc de Char- 
nes, M. le Due de Lauzun & d'autres Sei- 
deurs font dreſſer des chevaux pour triompher 
pr leurs poſtillons ou FJackeis, | II y a déi 
des paris fort gros aſſis ſur tel od tel courſier. 
14 Septembre. M. Bourdon Desplanches eſt 
waſours a la Baſtille, Son grand grief aujourd'- 
Wi, dit. on, eſt de $'obſtiner à ne pas vouloir 
mmer Imprimeur dont il s'eſt ſervi & Von 
e peut qu*applaudir à ſa délicateſſe. 
15 Septembre, M. le Chevalier Gluck , qui 
"ot Ete extremement ſenſible au meEpris affec- 
© que les jaloux témoignoient dans les com- 
dencemens contre ſon Alice, eſt bien dedom- 
ge aujourd'hui par „ general & 
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ſoutenu à 8 y rendre. II 6toit Wert ala tierte 
huitieme Repreſentation, Jamais muſicien 4 


produit autant d'argent au theatre * Lyrique, —＋ 
L'Iphigenie & V:Orphee de celui. ci ont deja ten. Vince 
du 334, ooo livres recette inouiie. ayant 
H eſt vrai que Lion ds P Amour & is dans 1 
Arte ſemble partager le triomphe d' Ala. re i] 
On joue concurremment ce FRINGE: . 1 os foue | ment 
tient auſh, © - mours 
Hier, quoique I M. vat pour ah premiere natres 
fois au SpeQacle depuis ſa maladie, elle n pas paſſer, 
regu les applaudiſemens qu elle avoit it Hoults 
d:attendre, | du 17 
1g Septembre 1776. Les Italiens. annoncent. ee aur 
pour demain #. Duel Comiqus, : Opera - bouffan | Les 
en deux actes meles d'ariettes, imité de Pitas drivair 
lien du Sr. Paeſielli. | a 2cncral 
15 Septembre, Lanecdote Ia pla eurieuſe ee il e 
du Mémoire de Madame la Marquiſe de Mira rait pa 
beau contre ſon mari, c'eſt qu'elle lui eonteſte nretoit j 
ſes productions. Elle pretend que ſon Ani 4 15 Se 
hommes neſt qu'une amplification du .manuscrit Wl de Ferne 
d'un Anglois, decede il y a quarante ans & quil doit poin 
a commenté à ſa maniere & dans ſon ſtyle; c commod 
qu'il eſt aiſe de diſtinguer. Quant à Ja Thun i Paris, I 
die Vimpòôt, elle confirme le bruit general qu dans A5 
VFattribue au feu Docteur Quesnay, Le pre. | ſucces 
mier ouvrage avoit paru en 1757, & la ſenſt. f 16 Syn 
tion qu'il produiſit, ſe manisfeſta. par le ven Bilet de 
public qui portoit l'auteur à la place de S0. ce Balle 
gouvernepr des Lafee de e Il faut vor 


Q'il a Et 


( 


comment dans une Lettre du 25 juin de la 
meme année, il fe gloriſie de ce bruit. Quoi- 
que le ſecond lui efie merite une détention 4 
Vincennes en 1761, il en tire encore vanite; 
ayant recouvre ſa liberté, a condition d'aller 
dans ſa terre pres Nemours, ſaivant. une Let- 

tre i] gofita le doux plaifir , que non ſeule- 
ment tout Egreville, mais encore tour Ne. 
mours étoĩt en haie double & triple, aux fe. 
netres , ſur les taux & partout pour le voir | 
paſſer. Enfin la Marquiſe lui ayant obtenu la 
faculte de revenir à Paris, dans une Lettre 

du 17 Février 1761 il ſe plaint d'y ètre arri- 

v6 au milieu de trop d' empreſſement. 

Les citations de Lettres originales de cet 
kerivain Egaient ce MEmoire, fort mal fait en 
general, ſans méthode, ſans ordre & ſans ſty- 

le: il eſt bien dommage qu'un meilleur orateur 

rait pas eu cette tache-a remplir. La cauſe 
pretoit infiniment aux ſarca mes. 

15 Septembre 1776. Le Sr. le Kain revenu 

de Ferney a rapportè que Madame Denis n'6- 

dit point partie & étoit retenue par une in- 
commodite qui ayoit ..retarde ſon: voyage de 

Faris, Du: reſte „ cet acteur a reparu bier 
dans Andromagus devant la Reine, avec tout 
FE . ets 

16 Septembre. Le Sr. Noverre annonce un 
ballet de ſa compoſition pour le ier. Octobre 

ve Ballet n'eſt pas nouveau en Europe, puis- 

Nita eté d&ja e pays Etrapger ; mais. 


„„ n'eſt plus admire qu'à Calais.“ ' Dans une au- 


rabacheries ordinaires. 


annee; le reprochement des boutiques dans un 


attirer le public, © y jette beaucoup de monde 


ECAH) - 


it n'eſt point eonnu à Paris & Por eſpere qu ! © 
y produira une grande ſenſation. Le ſujet eit tions 
Alexandre rendant à Apelles ſa malireſſs. actuel 

16 Septembre 1776. A la ſuite du Comments. Ex Je 
re hiſtorique ſur les Oeudret de l Auteur di tre 
Henriade, on a imprime des Lettres à diffs. 8 p 
rens particuliers, dont quelques-unes connues, 15 
d'autres plus rècentes: on remarque que da 4. 5 
une entr' autres il s' explique ouvertement ſur le nigh 
Siege de Coal: ,, le Sego de Calair , dit-il,qu WI ic 
ration 
ording 


tre, il detruit le prejugs de ceux qui attfi- 
buoient a Ganganelli les Lettres données ſous 
le nom de ce Pape. En general , elles ſont 
fort ſuperficielles & ne contiennent que de ſes 

17 Septembre. Malgre les premieres critiques, 
la foire St. Ovide eſt * tres frequentee cette 


cercle moins vaſte, donne plus de gaieté au lieu 
& l'anime davantage par une circulation plus . 
pide, Dyailleurs, la promenade des Champs 
Elyſees, devenus tres beaux, qui commence 1 


au retour. L'eſpoir d'y voir Ia Reine, qui eſt partic 
venue pluſieurs fois au Spectacle à Paris, de- pour 1 
puis ſa convalescence & ſurtout à la Come. ou Ihe 
die Frangoiſe, ne contribue pas peu à excl. 18 


ter les curieux & à augmenter la foule. premie 
17 Septembre. La Lettre de Me. Linguet a acts | 
Roi eſt encore rare, mais ceux qui Font lue 


8 41 


y trouvent des choſes fi hardies, des inculpa- 
tions {i graves & ſi directes contre le Miniſtere 
actuel, qu'on doute que cet Ex - Avocat, cet 
Ex Journaliſte, cet Ex-Frangois, oſe reparof. 
tre ici dans ce moment. Bien des gens ont cru 
que la Lettre qu'il rapporte de M. le Comte de 
Vergennes au Libraire Panckoucke, Etoit ſup- 
poſte de la part du plaignant, dont la bonne fol 
elt tres ſuſpecte. Cette Lettre en effet eſt pew 
miniſterielle;z elle eſt Ecrite avec tant de cor- 


dialite, d'affection, de politeſſe & de confide- 
| ration, qu'elle fort abſolument du protocole 


ordinaire. On explique cela, en diſant que 
M. de Vergennes Ia ecrite lui - meme , d' a- 
bondance de cœur. Autre ſujet d' ëtonnement, 
qui eſt un nouveau problème à rè ſoudre. 

Quoi qu'il en ſoit, la ſeule reſſource actuelle 
de Me. Linguet eſt dans la Reine, qui a eu la 
bonte de ſolliciter le Roi en fayeur de cet exile 
volontaire, qui n'a pas diflimule que ce ſatyri- 
que Iamuſoit ,. & qu*apres tout, pourvu qu'il 
ne S'cgayat pas ſur des perſonnages du premier 
ordre, tels que leurs Majeſtés, cela Etoit égal. 
On ajoute que le Roi a fait ſentir a ſon auguſte 


. Compagne , que cela ne ſuffiſoĩt pas & que tout 


particulier avoit droit à la protęctiòn des Loix, 


pour un bien aufſfi- precieux que la reputation. 


ou Phonneur z ce qui eſt la mEme choſe. 

18 Septembre 1776. Avant-hier a eu lieu la 
premiere Repreſentation da Due Comique;. elle 
a etè precedee du Ae Arleguin. Le re- 
N44 
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tour de Carlin ; qu'une maladie grave avoit obll. 


ge de quitter le theatre & qu'on deſespèroit de 
revoir, a produit une ſenſation tres flatteuſe pour 
cet acteur aimè du public. Qu'il ne ſoit plug 
 Luere d' Age à jouer un pareil role, qu'il ſoit 
devenu épais & materiel en apparence , il a 


encore de la ſoupleſſe & de la lègereté dang ſes. 


mouvemens, qui font disparoſtre ſa corpulence, 
Avant la feconde piece il eſt venu faire un petit 


compliment, pareil à celui qu'il fit Pannee der. 


niere, lorsqu'on mit la Colonis au theatre, Le 
reſultat a Et6, comme la derniere fois, de de- 
mander indulgence du Parterre pour la piece en 
faveur de la muſique, La traduction de la pre- 
miere, tres mauvaiſe, eſt de M. Moline, Quant 
a la ſeconde, elle a eu le ſucces qu'on deyoit 
en attendre, _ | TR 

4 18 Septembre 1776. C'eſt la Cour des Ai 
des qui eſt tres piquèe contre Me, le Pretre, 
Avocat qui, dans un M&moire d'affaire cob - 
cernant ce tribunal, s'explique de la maniere 
la plus mepriſante envers ſon Avocat : general, 
qu'il accuſe de manquer de raiſon & de ſens 
commun aſſez ouyertement. II y avoit eu des 
avis pour l'interdire; mais ſur les obſervations 


de M. te Premier Preſident, il a été renvoys | 


a fon Ordte , qui ſe trouve ainſi oblige de dis- 
cuter ſ&rieuſement le grief, qui d'ailleurs ne 
raime pas & le mepriſe pour ſon inconduite. Il 
lui fait mauvais gr& auſſi de s' etre tranſportẽ᷑ a 

Rouen pour y plaider une cauſe; ce qui eſt 
„„ C 08 
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contre les uſtges de ſon Corps. Ceſt A la ren. 
uce qu'on agitera ce qui concerne cet accuſe, 
dont on n'a pu 8'oCcuper dans les dernieres age 
ſemblées. Quant, a Mes. Plaiſant , rayc provi- 
ſojrement par la deputation 9 8-656 retabli a 
| pluralite des voi. 
19 Hytembra 17 76. Laffaire yo Sr. Mercier 
contre les Comediens Evoquee- au Conſeil &- 
reſtant au croc, ainſi qu'ils en ayoient- menace 
cet auteur, n'a fait qu accroftre Pinſolence des 
hiſtrions en vers lui. II. a imagine. de prendre 
une autre tournure pour mettre de nouveau en 
cauſe ſes adverſaires. Il faut ſe rappeller le te- 
fus qu' ils lui ont fait rannee paſſèe de lui con- 
ſerrer ſes entrees Il ſ a/ pris tous les arrange - 
nens nEceſſaires pour conſtater un ſecond re- 
fus; il s' eſt préſenté alors & les a réclamèes 
we ſeconde fois, & ſur un autre refus il les 
a fait asſigner. au Chãtelet, ou ils ont Et6 con - 
damnés par deEfaut & à 2000 Ecus de domma- 
ges & intérèts envers Pauteur, Mais les 1 N 8 
ens ont eu recours à leurs Protecteurs & les 
entilshommes de la chambre ont fait é voquer 
1 des u Conſeil cet àutre procts, comme incident 
ions & annex6 au premier. Le. Sr. Mercier en a du 
doe g tons occaſion de faire une nouvelle Requete 
dis. u Roi, oh-il pourra $*escrimer encore contre 
s ne be adverſaires & les tourner en ridicule 3. mais 
e. I Wis font 3 à tout cel 
tte z 0 Sprembre.. Le jour ordinaire de la fete de 


aan Clou, le tems n'ayant Þas Preis: au wad 
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blic de fe rendre en ce lieu, elle a eté remiſs Cari 
au dimanche 15; quoique le tems ne fat pas dont 
bien favorable, il “y eſt trouvè une foule im. pole 
menſe. La Reine y eſt venue & “y eſt pro- on 
menee en caroſſe; mais ce qui a excitE'la cu. 0 e 
rioſitè & l'intèrèt des Spectateurs, g Eté de Chin 
voir Madame la Ducheſſe de Chartres conddite tant 
1 par ſon auguſte Epoux;, lui ſervant de cocbher: La 
1:18 on a admire les graces & la dexterite de cet Roto 
TNT illuſtre Automedun, & il paroft conduire un 8 p 
. char autant ou avec plus d'habilets qu'un vais- 
„ ſeau; fans doute, quand S,*A. ſera plus initiee * 
1:18 dans Ia marine, elle aura pes moins de t. aa 
1 lens dans cet autre art. = Us 
i 20 Septembre 1276. Le sr. le Poet de Meti 7 
18 court eſt de folè par fon nouveau Cenſeur, Ce- , F 
1 lui- ci, vendu abſolument aux comediens, lui J je 
i ſabre impitoyablement des cahiers entier & 
7 ſes feuilles; enſotte qu'un numero a manqué, 
"'Y Yimpioyable Ariſtarque en ayant rays. pls 
1 des trois quarts. 
1 21 Septembre. On 2 oublis 46 ecnfignir 10 le 
1 couplet adreſſè à la Reine, le jour qu'elle bo- 
1 nora le Colyfte de fa preſence; quelque me- 
i 10 diocre, quelque plat meme qu'il ſoit, comme 
4 il fait 6poque, on vd le rapporter. II faut ſe * 
i} _ rappeller que c'eſt le 14 Aofit que Beſt paſſe le Du 
5 cet Evenement. Le Sr. Duchesne, chargé de Quant 
. la Regie du Spectacle dont il Sagit', profita da ©; 
court intervalle qui lui reſtoit depuis le mo- il fa 


ment où il fut inſtruit du projet de 8. M. ve- 
tue ce jour. -la a la premiere e 0 


(209.0 


Coriolan juſqu'à celui de ſon: arrivẽe, pour Or» 
donner: des additions au feu d'artifice deja dis- 
ole, L'humiditéè empècha que ce feu n'eſt 
tout le ſucces deſirè; la Reine parut ſatisfai- 
te cependant des effets d'une cascade de feu 
Chinois & du dernier coup de feu repreſen- | 

tant le Temple de Mars, 

La Reine, apres le feu ayant repaſſe dans la 
Rotonde, prit le divertiſſement de voir danſer 
les petits enfans, éleves du Sr. Joly, Mafttre 
des Ballets du Colyſèe. Ces enfans alors ſs 
groupperent en attitudes galantes & Savance- 
rent avec des guirlandes de fleurs qu'ils poſe- 
rent aux pieds de S. M. La Demoiſelle Joly- 

- lui preſenta une couronne | de myrthe & de 
roſes & chanta le couplet ſuivant, ſur Pair f > 


Fe ſens pour Paimable. Liſetta. 


D'un peu d'encens que Nane donne 
Quelquefois les dieux ſont ffattès: 
Oſons offrir cette couronne, | 
Tribut de nos cœurs enchantes. - 

Qu'avec plaiſir on rend CW 

A la beaute, -' - 

Qui joint 4 c doux. avantage 

La bonte. „ Le 


21 Sprembre 1776; L'Opera - bouffon jofleuts: 
le Duel Comigqus eſt de beaucoup trop long, 
Quant au poëme, il eſt charge d'une multitude- 
dincidens qui le rendent fort complique ;. ce: 
* taut Eyicer 1 dans une N 

6. 


* 


c 3000 


cette eſpece. Enfin il eſt remplt de mauvaity 


plaiſanteries & meme de details plats & miſéta. 
bles, particulierement au fecond acte: il a done 
fallu une muſique de la plus grande beauté pour 
empècher qu'on ne $&'y ennuydt & qu'on ne ſifik 


cette malheureuſe farce. On a rendu juſtice 


celle de Paeiello; elle a été trouvée riche, 


harmonieuſe, varice & pleine d'expreſſion. On 


pourroit, ſans voir ni entendre la ſcene, diſtin. 


guer chaque acteur au caractere de ſon chant; 


tant les convenances muſicales y ſont bien ob» 


ſervees & le genie du r6le parfaitement fil. 
C'eſt la Dile. Colombe , diſtinguèe par ſon at 


pour chanter Vitalien, qui brille & excelle 
dans cette nouveauté, qui doit avoir autant de 
ſuccès que /a Colonie, ſi Von lui rend juſtice. 

21 Septembre, On parle d'une ſinguliere tour» 


nure qu'a priſe M. le Controleur general pour, 
ſe bien remettre dans .Peſprit du Roi,aupres du. 


quel il ſavoit ètre mal: pareſſeux pour le tn. 
_ vail du cabinet, il a des diſpoſitions pour ce- 


lui des mains; il a imagine de ſe. rendre in. 


duſtrieux, dans le mèchanisme des ſerrures & 
dans l'art de faire de belles clefs; ib a fait ve-. 
nir pour cet effet deux ſerruriers Allemands, 
les plus habiles de l'Europe en ce genre, & 
il a pris de ſi excellentes legons qu'il eſt au- 
jourd'hui en tat. d'en donner à Sa Majeſte & 
de s'en faire admirer, On doute cependant 
qu'il aille loin avec cette reſſource, & les 
c(ourtiſans attentifs a toutes les dematches du 


Eng. 
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de Cen 
Fuel de 
demon. 
mettre 
les hiſt 
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Monarque, , ont 1 le voyage de Choily - 
qu'il a fait ſans la Reine, comme une occaſion 
de conferer avec Monſieur , ſous pretexte dal- 
ler chaſſer chez lui & de voir le Sieur Cro- 
mot Dubourg; ſurintendant des finances, bati- 
mens, arts & jardins de 8. A. Royale; en 

qui elle a la plus grande confiance & qu'elle 
auroit grand :defir a | JO au miniſtere des 


finances. 
22 Septembre s. C eſt Me. Coqueley: de . 


Chauſſepierre, Avocat au Parlement, le Chef 


du Conſeil des Comèdiens, qui a EteE nommé 
pour ſucceder. au Sr. Crebillon dans la place 
de Cenſeur du Journal "des rhedrres du Sr. le 
Fuel de Mericoùrt. Celui - ci crie comme un 
demon contre cette injuſtice, puisque c'eſt le 
mettre entre les mains d'un juge ſoudoye par 


les hiſtrions & neceſſairement ſa partie: celt 


ce qui ſe manifeſte dans les derniers numéro 
& ſurtout dans celui. du 15 de ce mois, tel. 
lement charpente- par M. Coqueley qu'on n'a 
pu le faire paroftre encore... 

23 Septembre 1776: M. Perronnet, premier 


Ingenieur des Ponts & Chauſſèes, a fait impri - 


mer ſon Mémoire lu à l' Académie des Seiences 
ur les moyens de conduire a - Paris une partie 
de eau des rivieres de 'Yvette & de Bievre. 
1l y. demontroit que cette. acquifition produi- 


wit plus de 2000 pouces cubes | d'eau,,/ qui ar- 


vant par PEſtrapade,, le quartier le plus elevs 
de Paris, ſe Ciſtribueroiene. de- la nn 
N7 


7 


ca 


dans toute cette capitale & mime * les 


maiſons particulieres. Il eſt bien Etonnant que 
le Miniſtere, OCcupe: depuis longtems de cet 


objet important, n'y ait pas encore pourvu, 


malgré un Arret du Conſeil rendu à cet effet, 
il y a plus de huit ans, Pour rendre Vex6ution 
du plan propoſe moins dispendieuſe , ne pour. 
roit-on pas y employer les troupes? - 
23 Seprembre, M. le Camus de Neville, qui 
eſt nee ee A la tète de la Librairie ſous 
M. le Garde des Sceaux, exerce dans cette pu. 
tie un despotisme qu'on n'auroit pas preſums 
d'un excellent Patriote comme lui. II a imagine 


de ne plus laiſſer un Auteur communiquer avec 


le Cenſeur de fon ouvrage, il ne veut pi 
m8me qu'il le connoiſſe; il ſe fait remettre le 
manuſcrit & Venvoie perſonnellement à celui 
qu'il choiſit pour l'examiner: lequel le lui 6 
met de meme, Cette méthode, bonne dans 
certains cas, oli un Cenſeur a beſain de l'inco 
guito pour ſe livrer plus librement &: ſes fonc- 
tions, eſt mauvaiſe en general, par les los- 
gueurs qu'elle entraĩne, Pauteur pouvant lever 
beaucoup de difficultés en conferant de vive 
voix avec ſon Ariſtarque; ce qui eſt preſque 
impoſſible par écrit & doic faire [ano tout 
au moins beaucoup de tem. 

23 Kyptembre 1776 Le Sr. de Beaumat 
chais Etant par Vadmiſfion de ſa requete civ> 
de remis au meme stat ol il &toic avant le 


_ dugement,, reſte dans les liens d'un decret da 


journem 
quemme 
lieu à 
ſcene. 
qu'en e 
& non 
oui, all 
24 OS! 
Gazette 
nom dt 
Numerc 
jures qu 
ont' dep 
gennes 
feuille. 
Ir, Mo 
dans Je: 
zettes E 
Ceſt un 
conferer 
fi cela 
comment 
premiere 
trite la 
24 
moire a. 
ſtice du 
Bernbou 
mariage 
blit la le 
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punement qui eſt ſuſpenſif; i faudra conſt» 


quemment faire juger le fond: ce qui donnera 
jeu a ce fameux blame de reparoftre ſur la 
ſcene, Le Sr. Goezmann n'eſt auſſi Elar 
qu'en état de decret d'ajournement wile 
& non en Etat- de decrete AFafſigne pour Etre 
out, ainſi qu'on Yayoit debits; _ .. 

24 Septembre 1776. Les entrepreneurs de la 


Gazette Francoiſe Etablie à Londres ſous le 


nom de Courier de Þ Europe, dont quelques 
Numéro ont fait tant de bruit. ici: par les in- 
jures qu' ils contenoient contre notre Miniſtere, 


ont depute- pour s aboucher avec M. de Ver- 


gennes & faire lever les proſeriptions de leur 
feuille, Ils rejettent ces impertinences ſur le 
Sr, Morande & promettent de ſe renfermer 
dans les bornes de l'honnèteté des autres ga- 
zettes Etrangeres introduites dans ce pays · ci; 
Ceſt un des fameux Suttons qui eſt charge des 
conferences- & qui a, dit-on, eſpoir d'y rèuſſir: 
i cela arriye, cette gazette aura dans les 
commencemens une reuflite prodigieuſe, par la 
premiere exploſion qu'elle a faite, 7 {08 a. 
ite la curioſite générale. W 

' 24 Septembrs 1776, On voit ici un Me- 
moire adreſſes a PEmpereur, pour obtenir ju» 
lice du refus que fait un Prince d' Anhalt 
Bernbourg de reconnoftre a fille nee d'un 
mariage par lui eontracte en 1748. On y eta- 
blit la légitimité de cette fille & on forme la 


nande en 3 d'un mariage ä | 
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avec une e Piinceſſe de 'Solms- Bradnfels,/ 00 
Memoire eſt imprimé en Allemand & en Pray 


gois. Il eſt au nom de cette fille, qui rech. 
me ſon. état. Retirée depuis longtems en 
France avec ſa mere; „ elle y a toujours pris 


le titre de Princeſſe, quoiqu'y vivant dans 
une ſituation peu conyenable à cette dignité, 


puisque Pune & Fautre y tiennent une maiſon 
de jeu. Ainſi il y a tout lieu de eroire = 
_ cette Requete ſera rejettee, 

25 Septembre, Un faiſeur de projets v vient & 
diſtribuer un programme ſur un moyen quil 


propoſe pour une diſtribution generale d 


pure dans Paris. Sans combattre ouvertement 

les idées de M. de Parcieux à cet égard, il 
propoſe d'stablir une machine ſur un pont de 
pierre, à batir vis · A - vis les nouveaux Boile- 
vards en face de PArfenat. Au moyen de cette 
machine, mue par le courant de la 'riviere 
meme, il pretend élever des réſervoirs deu 
qu'il diſtribuera dans tout Paris, & dedomma- 
ger la ville de toutes les avances qu'elle fera, 
par la vente des pouces & lignes 'd'eau aur 
particuliers qui voudront en avoir dans leurs 


mai ſons. II eſt Etennant qu'on &occupe ſi peu 


d'une matiere auſſi importante pour la ſant 
des citoyens, la ſalubrité de Fai >. 1a Propre- 
ee de 1a capitale! ers 
25 Sepiembro 1776. La Reine ; Madame & 
Madame la Comteſſe d' Artoĩs ſont venues ven- 


dredi à la repreſentation de l Cin. . Ame 


& des 4 
monde « 
peu le t 


- muſique 


de Op 


que la f 


tacle pa 
ment ſu! 

26 Ke 
ſorti de 
ment on 
cher ſon 

27 Sep 
loppe ſes 
in tres g 
te ſes bi 
merce c 
K fa diſp! 

28 Sep, 
Ferney d 
der une ii 
ee lieu, 


quelque 


n, femm 
are jolie 
reveiller 
vous rapp 
dette ſceu! 
Mocura u 
penſa ref 
Woſe ay 


1 


K 


monde qu'à la premiere. Ce qui diminue un 


muſique étant d'un genre tout oppoſe à celdi 
de Optra du Chevalier Gluck, il s enſuivroit 
que la foule ſe porte actuellement à ce Spec- 


ment ſur les Frangois. 


cher ſon ſecret ſur Pimprimeur de ſes ceuvres. 


in tres grand hotel rue du Temple, il mon- 
te ſes bureaux & Etablit' une maiſon de com» 


A fa diſpoſitions | 

26 Septembre 1776. Extrait dune Lettre de 
Ferney du 15 Septembre... Pour vous don- 
Kr une idée de la galanterie du Philoſophe de 
& lieu, voici un impromptu qu'il a fait, il 'Y 


& wp CY. CD «a. CD. 


re jolie, a des yeux tres lascifs & propres à 


U 


vous rappellez Paventure de Mlle. Chau * *, 


procura un évanouiſſement - delicieux , où il 


' 


g ds Arts, II y avoit ce jour - 1 autant . 


peu le triomphe des partiſans d' Alceſts. Cette 


tacle par cette mode qui regne ſi impetieufe- | 
26 Septembre, M. Bourdon Desplanches eſt 
forti de la Baſtille le jeudi 19, & vraiſemblable- 
ment on s'eſt laſſè de le tenir captif pour arra- 
27 Septembre. Le Sr. de Beaumarchais de ve- 
Hip ſes vaſtes projets de fortune , il a pris 


nerce conſiderable ;. il a e de fonds 


t quelque tems, en faveur d'ane Madame Pou- : 
n, femme d'un Banquier de Lyon, qui, ſans 


teveiller le vieillard le plus engourdi. Vous 
dette ſceur d'un Profeſſeur de Geneve, qui lui : 


penſa reſter: il ne Lagit pas ici de quelque 
Goſe Cauſh fore, mais dun pur. jeu — ; 


* . 


-. 


_  mees reſpectivement dans leurs ecrits;- ils 


taire, lui diſoit des choſes agreables & entt au- 


vres du Nord & du Midi fe diſpoſoient effecl- 


ſulter dans le goùt de celui de la Caiſſe de 


1 


(6) 


o. le cœur cependant pouvoit avoir quelqu 
part. Madame Poura folätroit avec M. de va. 


pir le 1 
cour qui 
imprime- 


tres combien elle gintereſſvit à fa. ſants, lui 


ajoutant imperieuſement qu'il falloit quiil & 1 1 1 
_.conſervat. Le pcëte oftogenaire lui repondit F *. 
ſur le champ avec une ingenieuſe vivacité: 18 [ 
Vous voulez arr&ter mon ame fugitive,” jamais q 

Ah! Madame, je le crois-bienz _ tres pol; 

De tout ce qu'on poſſede on ne veut perdre rien, le Roi & 
On veut- que ſon Esclave vive. 5 | fance de 


de ce pl 
| Perſonne 
a tonjou! 
d'etre ſu 
queſtion 
bes, iE 
fe de Pr 
ige ne | 
ſurpris « 
fur le R. 


29 Septembre. Les deux Compognies de Vi 


vement à attaquer l'abbè Boudeau & ſon aco- 
lyte M. de Saint Leu, comme les ayant diff. 


avotent meme fait imprimer un Memoite & con- 
Poiſſy; il Etoit ſuivi d'une Conſultation du 19 


Juillet, ſignée de Me. Courtin, leur Ayoctt, 
& de pluſieurs autres cëlebres Jurisconſultes 


Aſſignation donnèe en conſequence à chacuw * M7 
de ces deux Meſſieurs: mais Vexil infligs à Tun „t 
d'eux a arrets la procedure, & Von, regade en un ac 
cette tournure du Miniſtere comme un mau 5%, , 
pris pour empecher les ſuites d'une plaidoier Bw Campa 
dont les tribunaux alloient retentir & qui 04 I 9 
roit pu que rèveler au grand jour beaucoup 00 in. 80. ir 
turpitudes, dans lesquelles le gouvernement 0. wrſolle, 


roit Et6_compromis. II y a apparence que cel 


T1 


3 30) 
21 le meme égärd pour les volontes de [a 


cour que le Memoire en queſtion ,* quoique . 


imprimé, n'a pas été fort repanda_ & eſt reſté 
entre les mains des intéreſſes. 
* 29 Septembre 1776. Les bruits ſe renous 
vellent fortement ſur le renvoi de M. de Clu- 
my & l'on pretend. qu'il eſt encore mieux que 
janais queſtion du Sr. Cromot, que Monſiaur, 
tes politique, a profite des tracaſſeries entre 
le Roi & la Reine pour ſe mettre dans la con- 
fance de ſon frere & le diſpoſer en faveur 
de ce protege, dont il lui a vanté les talens. 
Perſonne n'ignore la haute opinion que le Rot 
a toujours eue de Monsieur: on fait qu avant 
d'etre ſur le tr6ne, lorsqu'il s' elevoit quelque 
queſtion ſur un objet exigeant des connoiſſan- 
ces, il diſoĩt i faut demander cela d mon fre- 
e ds Provence, Ces impresſions du premier 
ige ne paſſent gueres, & l'on ne ſeroit pas 
lurpris que Mon/jeur prit un grand aſcendant 
30 Septembre 1776. L'Academie Royale de 
muſique donne demain la premiere repréſen- 
tation d' Euthyme & Lyris , Ballet heEroique 
en un ate, VAQe d' Arueris, du Ballet des 
Files de Þ Hymen & ds l Amour, & AAppetks 
& Campaspe, Ballet pantomime du Sr. Noverre. 
2, Ohre 1776. II paroft deux gros volumes 
n. 30, intitules Principes de la Legislation uni- 
elle. Ce livre eſt de&dis au Duc Regnant 


3 „ 6 
de Saxe. Weimar: & Eiſenach, ſans nom du ee ſont J. 


2 * | | 

teur, par modeſtie ſans doute, car il eſt col ene 
poſe avec beaucoup de ſageſſe, de moderation moins ant 
& d'6gards pour les Souverains actuels, I et un excel. 
tres profond & traite ſucceſſivement des np. WI, cl. 
ports de Vhomme avec la nature, des rappom N gon mem. 


de l'homme avec la ſociete, de la proprieté & facile K 
de ſa liberté, des biens & des richeſſes, de h I ide & lu 
ſubordination dans la ſocieté, de Tautort f 2 Ob 
ſouveraine, des forces de la ſociete, des rap: e Ordre 
ports d'une ſociẽtè avec les autres ſocietes, de WW i. st. Fo 
J inſtruction nationale, du bonheur de la ſoci6- 


; 1 celle de ( 
_ tE,, des loix poſitives... On volt par Vetendue Bl cderin. 4 
de ces objets que le politique a generaliſe ſes | E defunc 
principes & voulu ſurpaſſer tous ſes deu. Bi point 
ciers dans la carriere par un genie , valle rs q fucceſſ 
me ſon plan. En effet, il ne dit rien de neuf, piers rel 
| - 5 - choſes. & les tralte 
mais il embraſſe plus de choſes & les tt ie sen 
en grand: il. eſt plus conſolant que 1a plopat Ear, ni m 


de ſes confreres ; il trouve, comme M. le 
Chevalier de Chatellux, qu'on a fait quelques 
pas vers la felicitè publique, & il 2 
qu'un jour on parviendra à perfeCtionner 7 
grand ouvrage, autant qu'il eſt. 2 
prevoit une choſe. qui doit contribuer W 
coup à l'avancer, eſt que les Pore 
viendront de guerroyer & r6forimaro p 
armees-trop nombreuſes, devenues inut! 9, 

inſiſte beaucoup. pour la liberté de la pre » 
puisque c'eſt aux Ecrivains de ſa claſſe 2 . 
doit les progrès de la raiſon humaine, * 


tre travail. 
foix, inter 
bills par c 
fis plein 
willant Etre. 
(es -: ain! 
Purront r 
polthumes. 
3 Oftobre, 
Ine & Zy 
u a donné 


ce ſont les Philoſophes SIE qui influene 
fnzulierement dans la condaite des Etats. Si 
celui. ci $'6gare dans | ſes riantes chimeres, au 
moins annonce t- il un bon eitoyen, ou plutot 
un excellent Philantrope. C'eſt, en outre, un 
zuteur clair , mEthodique, precis dans fa diffu- 
fon meme; ſon: ſtyle eſt noble, pur, correct & 
facile; & l'on peut lire avec fruit ſon trait: lo. 
ide & lumineux à bien des egards. 2 
2 Offobre 117176, La charge &Hiſtoriographe 
de 'Ordre du Saint Eſprit: qu avoĩt M. Paullain 
& St. Foix qui vient de mourir, eſt reunie a 
elle de Génèalogiſte en la perſonne du Sr. 
cherin. Avant la levee des ſcelles mis chez - 
E defunt , il eſt venu un ordre de la cour de 
e point lever lesdits ſcellés qu'en- preſence 
u ſucceſſeur , . afin qu'il put retirer tous les 
pier relatifs à ſes nouvelles fonctions; mais 
ne s' en eſt trouvè aucun qu'il ait pu rech. 
ner, ni mEme le moindre veſtige d' aucun au- 
ne travail, La gouvernante de M. de Saint- 
loix, interrogèe à cet égard, a rEpondu avoir 
rule par ordre de ſon maſtre environ deux 
vis plein ſon tablier de papiers, mais ne pa- 
viſlant Etre que des miſſives qu'il avoit re. 
(es : ainſi les Editeurs' de cet Ecrivain ne 
pourront rien donner de lui comme uvres y 
plthumes, © is 
3 Vitobre, Le WT du bee acte dE 
ne & Lyris eſt dun I. Boutellier, auteur 
i a donne n N ſar des thed- 5 
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tres de ſociẽtẽ & aux Boulevards; a Maßen 

eſt d'un M. Deſormery » peu connu auſſi, Ln 

& l'autre nꝰont eu aucun ſucces 5 malgr Mlle, 

- Arnoux qui y a jouè & a été huee du public, 

mecontent d'elle depuis ſes cabales contre 1 

tragédie d' Alceſie. 

Arueris ou tes Iſies, dont les paroles ſont 
de Cahuzac & la muſique de Ramen s: va gin 
re fait plus de ſenſation. , 

Le Ballet Pantomime du Sr. N oa ii 
tuls Anpellat & Campaspe , ou Ja Gentroſitt d. Ab 
æandre, a heureuſement dedommage de tout le 
SpeCtacle Lyrique. Le muſique , du Sr. Ro- 
dolphe, Ordinaire du Roi, s'eſt marise à mer. 
veille avec cette ſavante 'choreographie.” La 

Reine, qui a honoré cette premiere repréſenta. 
tion de ſa preſence, avec Madame, la Comteſſe 
d' Artois, Monſieur & le Comte d' Artois, na! 
paru s amuſer qu'a ce Ballet & Va gofite/infinis 
ment. II faut convenir cependant qu'il ne vadut 
pas celui de Medie & Faſon. 

4 Ochbre 1776. La Moral Unicerfill, 0 1 
les denoirs ds Phomme: fondts ſur I nature, eit 
un autre livre qu'on peut regarder , comme le 
pendant des Principes de la Legiclation uniber· 
elle, ou comme devant le preceder.' ll mer. 
te d' tre discutè & approfondi pour en 

un compte plus particulier. 

; Odobre. Comme beaucoup de gets 1 ® 
voient rien compris 4'Pa&te d' Luhe & I 
ris, noms tres ignores, M. Boutellier 2 wbt 

Tavertiſſement ſuivant: 22 Lybas Etoit de It 


— 


| mee d' 
été Jet 
, d'ltalie 
, meſſe, c 
kent en 
meſſiens 
, penſoier 
v | oracle 
les man 
, temple , 
5 jeune fil 
meſſe n' 
» Quelq 
te, NOM 
z meſſe, d 
q Crifice a. 
la delivr 
q bat, Li 
Dec PA 
% precipi 
kendirent 
qui epo: 
immolèe. 
On voit 
Qun fond 
| poëte n 
Revs par 
ih muſiqu 
il pleine d 
Apreſſion: 
duelques aj 
Aujourd'hi 


can). 


| mee d'Ulyſle ; la flotte de ce Prince ayant 
„été jett6e par une tempecre ſur les côtes 
„ C[talie, Lybas infulta une jeune fille de T6. - 
, meſſe, que les habitans de cette ville venge - 
, rent en tuant le Grec; mais bientòt les T. 
, meſſiens furent affligès de tant de maux quiils 
, penſoient a abandonner leur ville, quand 
, oracle d' Apollon leur conſeilla d'appaiſer 
les manes de Lybas, en lui faiſant bacir un 
, temple , & en lui ſacrifiant tous les ans une 
jeune fille. IIs obEirent. A Voracle , & Té- 
neſſe n'Eprouya plus de calamites. 155.5 
» Quelques annèes après, un brave Athle. 
te, nomme Euthyme „ $'etant trouve à Téë- 
neſſe, dans le tems qu'on alloit faire le ſa. 
q rifice annuel d'une jeune fille, entreprit de 
„k delivrer , & de combatire ls Ginie: d Ly. 
lat. Le Sprare parut, en vin. aux maine 
q dec  Arhieve , jus vaintu , & d rage alla 
„ precipiter dans la mer. Les Fémeſſiens 
tendirent de grands honneurs a Euthyme, 
„qui Epouſa la jeune fille qui devoit étre 
immolèe.“ e, e e 
On voit par cet expoſe que le ſujet n'offre 
Uun fond trival & rebattu en vingt opera; 
E poëte n'y a point ajoute du ſien & ne 'a pas 
eve par quelque acceſſoire heureux. Quant 
Wa muſique, elle n'a rien de plus original; elle 
il pleine de lieux communs, mediocre & fans 
apreſſion : ce qu'on'y trouve de mieux, ce ſont 
Ariques airs de Ballet aſſez agrèabſes. 
lujour d hui, que la preſence de la Reine n'in- 
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timidoit pas le parterre, les partifabd du Che. 775 
; valier Gluck y ſont venus en foule & ont; * 
complettement huè Mile. Arnoux, quits. il 7 Of 
avoient ménagèe la premiere fois; auſſi a. t- elle ln pick 
tres mal chantéè: on ne Croit pas qu'elle of: Jet Pare 
| ſe reproduire aux yeux du public & ſurtout 1 cehebre 
ſes oreilles, & peut-Etre mème cette humilis. SER 
tion ſera-t-elle Pepoque d'une retraite 'abſ0.. donde 
lue, à laquelle fon organe e To dd ene 
Eterminer plutt. e 
, 6 Oftobre pawn Aruerit Faiſait tas echt T fog F 
Entree du nouveau Spectacle Lyrique ſe reſlent "vicky" 
du*tems oh cet Acte a été compoſe, On fait ane 
que c'eſt dans les jours les plus brillans de ſes Jeiißce 
auteurs: il Sappelle autrement es | ſve on Wl Pans f 
Iſfennos. C'Etoient des feres celebres' inſtituces fittelier 
en Phonneur de la Déeſſe Iſis, que les Egyp- we galer 
tiens honoroient comme la Déeſſe uni verſelle. ſceyes. 
Ces fetes Etoient un myſtere impenetrable; ce fnir te þ 
qui a donne lieu aux hiſtoriens d'en parler pen Prince v. 
avantageuſement. Quoi qu'il en ſoit, le pocte propoſe ; 
pretend que dans fſon' inſtitution. elles Etojent Pe, qui 1 
fort ſimples & fort honn#tes, II faut ſavoir ; ts bee 
qu' Arueris, perſonnage generalement peu con- Njfems- 
nu auſſi, Etoit chez les Egyptiens le Dieu des bone 
+ Arts & file de celle à laquelle Etoĩent conſa· Alexandre 
. cr&es les fetes en queſtion: elles conſiſtoient Cimpaspe 
dans un concours de talens pour obtenir le 8 par f. 
Le Sr. le Gros a occaſion de dé velopper 3 e Beaute 
la beauté de ſon organe dans cette 2 1 Reds 
. e enen —_— Yee 7% 


pate 


A, 


=_— 
e analogy Ya au ſujet... Mix le. ko 


tellement change, que Ramezu meme 
couru des modernes harmoniphiles. 

7 Odbbre 1776. M, Noverte a fait imprimet 
un programme tres detaille de ſon nouveau Bal. . 
let Pantomime: il eſt d&dis à Ia Reine, dont 3 
celebre Pauguſte protection envers les ralens | 
envers lui, 11 'eft.diviſe en deux -3Tegs tout le . 
monde connoft le fulet: „ Alexandre a hant or. 


» donné a Apelle de : faire le portrait d'une. de 


8 * , XX 


f » frappe de la beauté de ſon modele, en de · 
ent | arnoureus : Cämpaspe partage ſon 
. amour; Alexandre ed 110 pergoit, fait le ſa- 
* Wl; cifice de 18 paſſion & unir les deux amans,” 

" Dans le premier” ate, "le e Hen de la. ſcene eſt 


Pattelier d'Apelle, ene dans le fond per 
une galerie de tableaux. | "I eſt diviſe. en ein 


* Wl (<e0es. Premier ſcens. Apelle eſt occupeẽ a 
© BY foi de portrait d Alexandre,” Second 71 * 
Prince vient Te voir „ il en elt enchapt SE, 
doe de faire pettdre par Apells 
r © qui os OE :yoilee.;. il en 0 | 
; au peicitre. 1 dadmixation. 
n (77 
wi Roxane jalo 

fa — toute la rage dont, gits. 
a . Ioblige de ſortir, a avec: Joi, 5 & la le 
2 11 . ee troun, 
r 1a 4 le gęt:; 
. te Paus; 1 155 . | e ; 
3K — ＋ F ur” 


„ ſes favorites nomine Camipaspe, Apelle 5 
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fie, revient, eſt tEmoin de la declaration & 


repreſente le palais d Alexandre: dans le fond 
paroft un tr6ne_Eleve ſur pluſieurs marches, 
Le Roi fait preſenter . la coupe guptiale zur 


couronnement eſt terminé par une danſe gre 
_ nErale , dont eſt. Alexandre. | 


_ "freres Tappelloient un mu d out 
primer 1a moltitude quit” en 3 it & expeuor; 


dans la 
quatre 
Ordre 
cations 
guet lui 
paniſe 
cauſe u 
vraiſemt 
8 08 
k gouver 
M. de ( 
nouvelle 
amateur, 
Une 1a 
obſcures 
que, ne 
& relati 
des Pr&t 
denne & 
nen qui 
lgieuſe, 
ſon Ord} 


paspe, qui Y Tepond & prefere Ia liberts 4 
grandeur. Roxane, toujours agitée par ſa-jalou. 


ſe propoſe de ſe venger en faiſant part de cette 
g&couverte au Roi, Cinguieme. ſcene. Alexandre 
revient,' temojgne à ces perfides toute ſon in, 
dignation; enfin la generofire Pemporte, i 

Le thedtre 


Lua ſcene change au ſecond acte. 


4 
: 


deux époux, preſide à leur hymen, puis den- 
ne la main A Roxane & I'cleye au trone, Le 


7 Offobre 1776. Pour preluder aux famenſes 
.courſes de Fontainebleau, il y en a eu une 

vendredi A la plain des Sablons entre les f. 
ares; oſt Mu. ie Due de tun 


da pasſion pour Por lui avolt falt * Ne 


ea) 
an 13 gerniere. revolution, & & C toit un des 


ordre & lui a fait eſſuyer nombre de mortifi - 
cations depuis le retour du Parlement. Lin- 
guet lui en vouloit auſſi beaucoup. & Ta tym- 


cauſs un fond de chagrin , X& a Va fait perir 
yaiſemblablement à la 2 e Page. ä 
8 Od 1776. Lettre d un Eccibſiaſtigus far 
k gounernement du Dioceſs d' Auxerre, depais que 
M. de Cice en eſt Eveque, Tel eſt le titre d'une 
nouvelle brochure, qui excite. la curioſits des 
amateurs de libelles & ne la ſatisfait pas.. C'eſt 
ue rapſodie, une compilation d' anecdotes 
obſcures inférèes dans la Gazette Eecléſiasti. 
que, ne roulant que ſur des détails minutieux 
& relatifs aux perſecutions; du Prelat contre 
des Precres tres fameux parmi la cabale Janſè. 
denne & inconnus du reſte du public. II n'y; a 


E r 


lon Ordre, non plus qu au r6le qu'il 8 joue 
tans la révolution de la Magiſtrature & dans 


mnoncer une ſeronde. Du reſte, le caractere 


patelin & hypoerite de ce Tartuffe mitré elt 
dien peint. 


* 3 0bre, On ne doute plus. wjourd'hui 


der le Sieur Cromot pendant tout le ſouper 
O 2 
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quatre mendians Ce qui Payoit mis mal avec 


paniſs dans ſes diatribes. Tout cela lui - 


nen qui ait trait aux polets d adminiſtration re -. 
igieuſe, dont M. de Gies a été chargé dans 


les troubles arrives parmi celle d' Auxerre. II 
el vrai que cette premiere partie ſemble en 


du projet de Monſieur & ſon affection à pro. 
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djmanche dernier, jour de la fete qu'il a den. genie 
nde à Brunoy, a manifeſts à toute la Cour & je St, | 
aux ſpectateurs: il a exalté a pluſieurs tepri- WI figulie 
ſes Vintelligence, les talens & I'6conomie de 19 C 
ſon ſur- intendant des finances; enſorte que bien . ropera 
des gens craignent qu'il ne réuſſiſſe, ſurtout Wi niere f 
depuis que la maladie de M. de Clugny elt ceſſe pa 
de venue auſſi gratre. moigné 
Dua reſte, cette fete a auſſi manifeſts le WI rarqués 
ſchiſme ſourd 6tabli entre les Princes & [a 9 0 
Reine, depuis la venue de PArchiduc ſon fee, que M. 
re en France, & les difficaltes du ceremonial 8 Beſtille; 

| qu'il y a eu E cauſe de ce Prince Stranger. affaire n 
Aucun des Princes du ſang, autres. que de 1 10 08 
famille Royale, n'a été invite par Monſfeur ,qui Bl re, le n 
vraiſemblablement avoit pris les ordres de ncourt, 
S. M. à cet égard; & ceux-ci sen plaignent BI pointeme 
hautement & ont affecté de ſe raſſembler l feuilles « 
meme jour a Chantilly, ou Madame la Du. v. pas 1 
cheſſe de Bourbon leur a donné une fete neuf nin peri 
moins brillante que celle de Monſieur. retard ; | 
9 Ofvbre 1776, On parle beaucoup de la fete wpiers p. 
de Brunoy: en general les Parifiens n'en ſont i de, Les! 
pas contens, à raiſon de la diſette des come. cette tou 
ſtibles & des rafrafchiſſemens, du peu dog Tieurs, ſa 
dre, & de pluſſeurs parties qui opt manque | Journa 
comme le Bal. Le principal objet etoit de pa 1; 04, 
re à la Reine par des ſpeCtacles allegorig7® uh pres elt 
propres à rappeller ſes vertus. Ils ont etc es. N. 
viſes en einq actes, entre leſquels un Tout ate An 


en Thonneur de la Belle des Belles eſt ce qu 


Ar 


ya eu de mieux execute. On y à reconnu e 
genie du Sr. Noverre pour la compoſition, & 
Je St. Pic, qui Etoit reſts. ad ors: Fi a brille 
ſingulierement. 

* 0 Oobre 1776. La Reine eſt venue bier 4 
opera avec Madame Eliſabeth: c'eſt la pre- 
mere fois que cette jeune & charmante Prin- 
ceſſe paroft ainſi en public; auſſi en a- t i t6- 
moigne fa ſatisfaction par des applaudiſſemens | 
marques pour elle. 

9 Odobro. C'eſt e qu 0g dit 
que M. Bourdon Desplanches Etoit ſorti de la 
Baſtille; i] a de grandes W mais ſon | 
afaire p'eſt- pag, ., ‚ . . eee 

10 Obe, I. Le Sr. Coqueley de Chauſlepiere* 
te, le nouveau Cenſeur de M. le Fuel de Me- 
icourt, ſert ſi bien les Comediens aux ap- 
pintemens desquels il eſt, que voila deja deux = 
feuilles du Fournal des  Thidtres arrètèes. On 
da pas meme voulu permettre que cet Ecri- 
vin priodique 'annongAt la vraie cauſe de ſon 
retard; il a 6t6 oblige de faire inſérer dans les 
ppjers publies que c'Etoit pour caufe de mala. 
die. Les hiſtrions triomphent & ſe flattent que 
cette tournure priſe. de concert avec les ſupe - 
Teurs, ſans doute, fera tomber de lui · meme 
k Journal , ſans aueune ſuppreſſion manifeſte. 

1 Ohe, Le Miniſtre des Affaires Etrar- 
peres eſt venu à bout de vaincre la repugnance 
& 8. M. pour l' introduction de la nouvelle Ga · 
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1 & 1a diſtribution doit ecmmender! I lutendt 
Paris au ter. Novembre prochain. Les redac. Wl ** Cor 
teurs, ſuivant l'uſage, promettent beaucoup Sasner 
de belles choſes, en pretendant' que cette Gi. fans pe 
z⁊ette qui ſe compoſe depuis quelque tems 4 {MI forne, 
Londres, deja connue par le choix & la vit. frangol: 
te des matieres fournies par des cotreſpondite aucun 4 
ces exactes & puiſees dans 53 gazettes qui pa. res ent 
roiſſent toutes les ſemaines chez eux, deview briefs < 
dra tous les jours plus intereſſante par "les fois BY Rappor 
& b mh des Editeurs, IIs ont eu k rigs 
ermiſſion de repandre quantits de P la d'y 

6 de les faire afficher . wi _ riſe dan 
* 11 Oftbre 1776. Les courtiſans ,. toujours 4 nean 
attentifs aux faits les plus minutieux de la cn. ent? q 
duite & de la vie intErieure du Monarque, out juſqu'a 
remarquè que depuis peu ſon viſage Etoit cot. de la C 
che, & ils ont ſgu que C'eſt. S. M. qui ſe fait beit en 
la barbe elle-meme. Cette anecdote futile pour: Turgot, 
le public en ſoj, n'eſt intereſſante que par ce Cayenne 
qui y a donne lieu; trait à la Jouange du jew ln en « 
= Roi. Comme ſon valet- de chambre · barbier interet 
9 le raſoit, il a voulu parler & a éts cope: 12 04 
4 | dien different de quantite de maftres bourrus viſce en 
1 & injuſtes, il a reconnu que'e*Etoit ſu füute, Wl k Theor 
& a raſſur6 le malheureux tout tremblant, en Pratique 
ejoutant: » pour vous Eviter ce chagrin , ei bord de 
@ me raſerai dorenavant moi-m&me.” Ce que dent les 

S. M. fait jusqu a preſent afſez mal - adroite W'enſuit 
ment. les Etats 
17 Odtobro. *. Chanyatlon, bet apcien donne d 
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jntendant de Cayenne dont Vaffaire pendante 
zu Conſeil trafnoit depuis longtems, vient de 
gagner , C eſt · a- dire qu'il a Et6. blanchi, mais 
ſans pouvoir accuſer ni récriminer contre per- 


ſonne, ſuivant la methode du gouvernement 


frangois depuis le feu Roi, de ne jamais punir 


zucun adminiſtrateur public. On ne peut gue- 
fes entendre tout cela qu en ſe rappellant les 
griefs que M. de Chanvallon avoit contre ſon 
Rapporteur y: Maitre des requetes, M. Chardon 
qui, traduit au Parlement par le premier, re- 
faſa d'y comparoitre à la fin de 1767, fut auto- 

riſe dans ce refus par la réponſe de Louis XV 


& neanmoins entachè par un Arret du Parle- 


ment , qui lui defendoit d'y venir prendre place 
juſqu'a ce qu'il ent ſatisfait à Arret precedent* 
Quant au fond du proces, il rou-- 


de la Cour. 
loit entre ledit. Chanvallon & le Chevalier 


Turgot, frere du Miniſtre & Gouverheur de 
Cayenne, en mEme tems que M. de .Chanval- 
lon en Etoit Intendant, rivaux de pouvoir & 


Cinterets,. 


12 Od 1776. La Meraie univerll eſt di- 
nee en trois parties. La premiere embraſſe 
| Theorie de la Morale, & les denx autres la 
pratique; C eſt. A-dire „que l'auteur Etablit d' a- 
bord des definitions ſimples & expoſe claire - 
ment les Principes de la ſęience des mœurs; 
$ à tous 


enſuite il applique les Principes poſe 
les Etats de 14 vie. Telle eſt Vanalyſe qu il 


Ss 


donne de „r livre; mais, eee pretende: 
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avoir congu un Syſteme nouveau „ls comme 


yre 

ilwen a pas paru , on peut aſſurer quil ne dit fb 
rien de neuf, que ſes definitions he ſont pas prven 
toujoars exactes & que conſèquemment le reſte ries 
s'ecroule. En general}, cette ſcience! fe r6duit Lol 71 
2 quelques axiomes fi connus, ſi profondement Wi Mint 
gra vès dans le cœur de l'homme, qu*on ne peut 2 — 
aſſez 8'6tonner' de voir des ouvrages volumi- aged 
neux ſur une pareille matiere. Ce qu'il y a de wal 
mieux dans celui. ci, o eſt qu en vue de joindre ok 5 
PFantorite au reiſonnement, je Philoſophe 2 0 
enrichi ſon traité de Penſees remarquables & a 
de Maximes utiles, tires des Anciens & pris. 
des Modernes, afin de former une eſpece de Mys ett 
Concordance, capable de fortifier chacun-des Neuen 
chafnons de ſon fyſteme moral. Du reſte, o- ume 
vrage eſt bien écrit; la marche en eſt metbo. .. 80, ( 
dique, &, „ malgré ſa longueur, fl g'eſt point ils de 
ennuyeux, parce quiil eſt diviſe en 5 56 mis 0 
courts & parſemè de traits hiſtoriques, de 5 enſure, 
necdotes & de paſſages qui en empechent h engere, 
ſechéreſſe. Le moraliſte ſemble dans le point A 1 


eceſſaire pour traiter ſon ſujet, il n annonce au» Wl PA 
5 — imagination; ſes paſſions ſont 4 f 0 
calmes, il eſt ſans prè vention & ſans enthouſiasme. 


13 Oo 

13 Oftvbre 1776. On peut fe rappeller les de. re bn Bal 

| marches multiplièes de Me. Lioguet pour = kraccoure 
nir au Conſeil la caſſation des Arrèts des 4 F manjere de 
vtier & 29 Mars 1775. II dreſſa alors une — Qui den d- 
quete au Roi, pour motiver ſes *reclamati dont en c. 


Cerites do toute ons — il eſt e 
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Ny rend compte & ſa maniere des faits & ges- 


tes de ſes adverſaires & en tire moyen pour 
parvenir a ſon but. Un des principaux griefs 
qu'on lui imputoit, - Etoit' ſa demande d' hono a. 


tes 4 M. le Duc d'Aiguillon, refuſés par ce 


Miniſtre. Cet article eſt traité avec la plus 
grande adreſſe, & il a eu Part d'y faire Vinſer- 

tion des deux lettres qu'il lui avoit Ecrites 
lors, & dont il ſuppoſe la connoifſance néces - 
ſaire pour ſa juſtification, Elles ſont cruelles 
pour le Due d'Aiguillon, & telles que le ſup- 
plant n'auroĩt eu la liberté de les publier & 
Paris, II profite auſourd hui de ſon ſejour ei 
pays Etrapger , & n'ayant plus rien à meEnager 
| vient de faire imprimer le tout à Bruxelles, 
formant un recueil de 134 pages d impreſſion 
h. 80. Cet Ecrivain, apres avoir ſouvent pro- 


teſte de fa foumiſfen au gouvernement, = -- 


promis de fourhettre tous ſes ouvrages à la 
cenſure, commence à ſentir P'utilité des preſſes | 


Aangeres' & meme leur 'nEceſſite en bien des 


as, II n'a pas manque de faire paſſer la plus 
eds partie de cette Edition en France, . pour 
qui elle eſt principalement faite. 

15 Ohre 1776. Le Sr. Noverre a amelio.” 
76 ſon Ballet de la Gentroſiti d' Alexandre, en 
e raccourciffant.; au ſurplus, on critique cette 
naniere de faire le principal du Spectacle de ce 
qui n'en devroit faire que Vacceſſoire; Ce n'eſt. 
point en compoſant ainſi.des Ballets iſol6s quit 
nplira Tes intentions des amateurs, ve _— 

9 * ES 


( 322) 
plaudi à ſa nomination , eſt- à · dire en troavar 


F. 

Part d'inſèrer dans nos Opera & autres ouvta. N 
ges lyriques des danſes analogues au fujet, WI racers 
faiſant partie de Pattion, en ſoutenant, en & cranf 
augrentant Vinteret , en complettant h magſe rides di 
de ce delicieux Spectacle. graphe 
13 OFobre 1776. Les deux affeires FR My me les 
dame de St. Vincent & de M. le Duc de Gui. . pres q 
nes ſe ſuivent reſpectivement, autant que ceh ſuillet - 
peut ſe pratiquer durant les vacances, c'elt-l. leurs ju 
dire, qu'on continue les interrogatoires & tous Turgot 
tes les parties de la procedure en état Cava prouvoi 
cer dans cet inter valle. vain; de 
14 Ofbre, On ne peut aſſez etonber de an Min 
Paudace & de la baſſeſſe de M. de la Harpe, de la f 
qui leve enfin le masque & dans un avertiſſe- de leurs 
ment inſéré A la tete de la Feuille du 3 Odo Ceſt 


bre declare que depuis celle du 25 Juillet il 
preſide à la partie Litteraire du Fournal d 
- Litttrature & de Politique » & qu'il ne travaille 
plus au Mertures que Me. Linguet depuis cet- 
te Epoque n'y a aucune part, & que Ceſt en- 
fin M. de Fontanelle qui redige & redigeoit, 
par un nouvel arrangement, 1a partie politique 
quelque tems avant 1 abdication du du precedent 
compoſiteur. 

14 Offobre. On coinmence f er ſous 
main dans le public le Mimoire annonce pur 
les deux Compagnies dis Munitionnaires dts pores 
des troupes du Roi. C'eſt de Fouvrage aft 


* #emanitis a * N. in [6 


»oges, * 


7 


(9 

rincipes Zconomiques & ſor {es projets de. 2 
22 nom des pmpriatalres fonciers -& ) 
rateurs Frangois , imprimè d'abord: — — * 
& cranſports enſuite en entier dans les h. 
rides du Citoyen; que les accuſes tirent le para- 
graphe calomnieux de M. Pabbe Boudeau, com- 

me les chargeant du crime de monopole. Peu 
— que ce livre parfit, ' eſt. à-·dire le douze 
fuillet 1775, les Munitionnaires en porterent 
leurs juſtes plaintes à M. le Contrôleur general 
Turgot, qui leur fit temoigner-qui{ desap- 
prouvoIt les imputations  haſardees par 'Ecri- 
ain: depuis, quoique remerciés, ils ont recu 
au Miniſtre les temoignages les plus flatteurs | 
de la ſatisfaction **. Fon elt er ee 
de leurs ſervices. 

Ceſt dans cette en e que je 1 
journaliſte a inſerè dans ſon quatrieme volume 
de 1776, un MeEmoire de M. Saint Maurice de 
daint Leu, intituls R/flexions hiftoriques ſur les - 
tales militaires „ fi 6irangemens multiplites dans 
ne Europe, & ſur I'idit du Roi por tant ra. 
flement 1108. ſeulement ſur Ptducation que receuvrons-- 
.Pavenir les... Eleves ds ſon Ecole Royale miliras. 
ft, mais encore touchant - ' adminiſtration des biens - 
« cet 6tabli{Jement , par M. Maurice de St, Leis, 
(one} au ſervice de Polagns. On y lit: „ deja. 
ame du ſoldat s eleve, ſon noble état ces»: 
+ ſera d' etre avili Par Vaffreuſe miſere, & la 
moitié de ſon pain, eh! quel pain avoit- il! 


„ne ſera. plus devoree par des harpies ſacri- 
U leges, * : O. 6 
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Ct fur le Mémoire à conſulter concernant 1 ſalle 
cette double diffamation , qu eſt intervenue lx ayoit | 

| Conſultation du 19 juillet, & que le 23 les quens 
Sieurs Abbe Boudeau & Saint Maurice de Saint Choiſi 
Leu ont Etc afſignes pour voir dire que les im. deux | 
putations calomnieuſes inſerées aux -ſusdits' & la 1 
Ecrits ſeront & demeureront ſupprimèes, que qu'a la 
les auteurs ſeront tenus de les retracter & de 15 C 
reconnoſtre par un acte authentique les Muni Madam 
tionnaires des vivres pour gens d' honneur & de Memoir 
Probite, incapables de maneuvres & de mono- fabeau 
roles, ' comme auſſi d'avoir altèréè le pain des , Mz 
troupes dans ſa ee &. _ buran Elminue' ſon it 
Cans. la quantitE.! 2 ' Iteſt 

__ :* 14 Och 1776. ce qu astols Ae dre, fi 
& le Sr, Cromot ſon favori, ce ſont diverſes- meme f 

: necdotes, dont le public a eté t&moin & qui II ef 
manifeſte le mepris de la Reine pour le dernier- favoir u 
& le peu de goũt qu'elle a pris à la fete, Le bes en 
Sr. Cromot, comme Gouverneur du chaten Lettre | 
de Brunoy, a prerendu avoir le droit de donner moires a 
la main à la Reine, lorſqu'elle deſcendoit de tennent 
 carroſſe;" il-&eſtipreſente en conſequence ; mais infortun 
8a Majeſts ne Fa pas laiffe jouit de cet hon- ly Cont cin 
neur & elle a attendu que ſon Ecuyer füt ve: me inte 
nu. Durant le repas; le Roi a été moins diffi» vie rome 
he & a pris les aſſiettes des mains du Sr. Co- ' * 15 ( 
mot, qui toit derriere le fauteuil de Manſiur, I Pbique e 

affis à coe du Roi. La Reine, au moment ol I finprefſh 
le Bil devoit commencer, a | pretext une in · dous en e 
commodits pour ne Faire que 1 breleßtet days WY es int. 


— 


1 falle & fe retirer. : on — pon qu 
zvoit ja$ques-1a manifelts"ſon' ennui par de — 
quens b baillemens ;/ Pa © ſuivie ; mais arrive à 
Choiſi il Belt. mis à jouer au 'bilard juſques à 
deux heures du matin avec le Comte EAftois 
& la Reine 55 reſts booed regarder Jouer joger us. 
qu'a la fa. L 
15 Ohrs 1736. A en du Miinoire: de 
Memoirs d conſulter'' por” If. i Comte ds Mi: 
rabeau interdis; contre Me 91 Vidur 'de | Riguot- 
ti, Marquit as Mirabtau s 
a ſor inter diffion; - 


+ © a oe. . Ci Wes i 
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11 b 192 * 


by Ib eſt ſuivi d'une Copfoltation du 30 Dee» 
1. dre, fignts Brojers, & une Aue du 17 du | 
4 nee ab fignee * Graber de Groubental, 

1. Tt eſt "accompaghs' pieces Fullificathyes, | 
7 WI fvoir une premiere Lettre à M. de Malesber- 
2 bes en date du 27 Fevrier 1270; une ſeconde 


Lettre fans date aud meme, 


nennent des détails importans concernant e 

nfortuné jeune homme, àgé de 27 ang, 

dont cind lettres de cachet, un wants 

me interdiction rempliſſent deja le tiers de fi 

vie romanesque. ee ee eee 
15 Ob 1776. One Societe T 

phique Etablie 2 Londres dans Fa e 


r 


i. 
1 


wos en envoyer un Shou in. Be. de heb OY 
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JGOT 192 * 


Madame la Marquiſe de Mirabeau, il paroft un 


for pers 8 A 


enfig deux Me- 
noires à ce Miniſtre. Töutes ces pieces con: 


8 P's 


pour 
?imprefſion” des ouvrages' frangos N de y 
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fees Fun o . II contient: 2 n 
Ar 


reuſem 
weſt pe 


20. Code des Nations, ou Examen Philoſo- · 18 C 
phique & Politique de Phomme , confiderg day I imprim 
Feat de nature, d' avec l'homme en ſocicté, in- 40: 
30. Eſſai Politique ſur le commerce: des di, Wl iluſtes 
| ferences Nations de n & as a> pour en 
| ties du Monde. Liegen IN 8 ports 
16 Oftobre 1776. L!Ordannance: des coup 18. C 
plat de fahre a excité Fenthouſtaeme d'un,an0- I ©5v212 
nyme, qui a enfant une piece en vers en for - k plain 
me de Regudte à Ia Reis, pour toucher je ct I La pas 
de S. M. & Vengager à intercgder auptes de . Novem 
ſon. auguſte ępoux, afin qu'il ordonne la r6y0- Dasque 
cation de cette peine infamante , pe füt. ele 19 0 
point executee, tant qu elle ſubſiſtera din Memoi! 
Tordonnance. Cette Hpiirs eſt Ectite en 5 gere, 
noble; elle eſt pleine de fentiment, elle à le f "forme 
defaut d'etre . trop. longue, elle n eſt que m. I . n'or 
nuscrite, & ne peut, gueres paroftre. imprimce WY Lane he 
publiquement, tant que . le Comte 45 Sin fermé p. 
Germain reſtera en place. WE | ſoultr 
16 Obe. 9 le nouyel Ade de peut Wl un de. 
ſubſiſter , les Regiſleurs, de ' Opera, 25 ſatis- ui; il p 
faire les amateurs de la muſique du moyen d 
Gluck, ſe diſpoſent à remettre Or.. leu ſer 
17 Odubre. On Ecrit, .de Fontainebleau . u les gri 
na, tragedie de M. ie Fevre, i premiere pan lutes de 
veatts. qu an devoit..jouer ö Is Sar I 4 f der a. 
33 en effet le 19, mais ſans ſi ſucces, Rbles qu 
qu'on-laregarde commando 3-8 e dale 


feuſement pour l'auteur, que le public de Paris 
veſt pas toujours d'accord avec celle: la. 
13 Ofobre 1776+ Un amateur vient de faire 


9. 


in-49: elles contiennent des Obſervations trs 
juſtes ſur ce theatre, & des idées lumineuſes 
pour en preyenir la chte ins vitable, ſi Fon ry. 
18. Odobre. It. y. a deja eu une; courſe de 
chevaux à Fontainebleau; elle a eu lieu dans 
k plaine de Barbau, & M. le Comte. Artois 
na pas eu Pavantage, Mais ce n'eſt que le 12 
Novembre qu il doit èprouver le fameux cheval 
masquẽ qu'on a annonce depuis quelques mois. 


forme, mais combiné avec les autres pieces 
qui n'ont gueres plus de clarté, c'eſt que ce 
jeune homme étoit au chateau de Dijon, en- 
ferms par lettre de cachet, ſous pretexte de 
e ſouſtraire aux pouxſuites de ſes erbanciers & 
un decret de priſe de corps d6cerne: contre 
lui; il paroftroit qu il a trouve aujourdhui le 
moyen de ſortir de ſa priſon, qu'il écrit dun 
leu ſecret où il &eſt retire, & qu'il ne craint 


ſuites de la juſtice; que les diſſipatious repro- 
cices A cet enfant ne ſont point auſſi conũide · 
rbles que les calcule le Marquis de Mirabeau; 
elles ont etè neceſſitees en grande partie par 


imprimer des Fues ſur I' Opera, en 20 pages 
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19 Oftebre.. Tout ce qu on peut inferer du 
Memoire de M. le Comte de Mirabeau, mal 
ligere, ſans mẽt hade, ſans. orgre & abſolument 


ll les griefs articules par ſon pere, ni les pour. 
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ann 
la parcimenie de ce dernier; par Ie miriags % | 2 : 


ſon fils, & enfin parce que, Join Eayoir liquids Wi bee; it; 
ſes dettes; il ne lui paye pas meme a penſſon BN ee des! 
ordonnèe par- la ſentence d'interdiction: quatt joude te 
u preces eriminel dont eſt charge P'interdit, il th dr 
n'y a Eté engage que pour une affaire grave qu cue cet 
iotereſſoit lhenneur de Pune de ſes 'ſorurs & ant be: 
celui de ſa famille entiere, qu'il ne lai faudroic WW gzoces 
que la. facilitè de'comparoir & de ſe defend 20 O. 
88 pour confondre ſes adverfaires: en un mot, le de nouv 
vrai but de cet écrit & autres pieces Juſtificati retour d 
ves, | eſt de demasquer encore mieux hypo. Wi de, ou ff 
criſie de I Ami des Hommes, de mettre au jout phcer pe 
ſon injuſtice, ſa durete, ſa barbarie envers ſon diocre, 
fils & de prouver qu'il a d' autant plus de tort ſoit, ell 
de Taccuier d'un derangement de fortune, que oecupät 
ui- meme geſt exceſſivement derangs; puis. ur. 11 
qu'il a mange plus de 500, ooo Livres de biens u petit 
ſubſtitues, & environ 600,000 Livres ſur ceut 21 08, 
de ſa femme, , & A doit. en outre environ Comte « 
autant. | parties d 
Jeſt facheux que cette autre e Cidle, don de Holte 
moins intereſſante-que'celle de Madame de Mi- & Profl; 
rabeau, ne ſoit pas tombee en de meillenres Wl din livre 
mains. On n'y trouve pas mEme le piquant du gm 
ier Memoire, par- le ridicule réſultant nc- A/ 8 


ceſſairement des citations des lettres du Mar-. 
quis; celui · ei. eſt _ & Mins fel dun bout | 
a:Pautre.- 99 

19 Oltbre api Le godt a6 courtiſans de 
n. paroft extrẽmement difficile cer 


liltre a Et 
jour par 

k Roi de 
Rand Prix 


( 


te anne pour les pieces de theatre. On a deja 
vu comment une tragedie nouvelle y eſt tom 
bee; ils n ont pas fait plus de grace à une pie- 


ce des Italiens, ancienne depuis dix - huit ans & 
jouée toujours à Paris aver ſuccès: 'eſt la Soi. 
h des Boalevards du Sr. Favart. I eſt vrai 
que cet auteur a voulu la rajeunir; en y adaps 


tant beaucoup de choſes relatives aux nen, 


ſtances & des fadeurs pout la Reine. 


20 Offobre 1795, » Mlle. Rauebur Gate : 


& nouyeaudci, On ignore encore ſi 'eeſt uu 


tour de tendrefls pour ſa patrie qui Ty rames 


ne, ou fi les comediens ne pouvant la faire rems 


pkcer par la DYe.. Sainval la-cadette, trop mE« 
loere, ont eu recours à elle. Quoi qu'il en 


ſoit, elle a Eté tres flattèe de voir qu on 8 en 


deeupät & de trouver des bonnets à la Ra. 


bur. 11s ſont caracteriſes principalement p 
iu petit panier percè qui les ſur mente. 


21 OFobre; attention extreme doe . 18 
Comte de Saint Germain donne à toutes les 
parties de la guerre, a engage” M. le Baron 


& Holtzendorff, ci- devant au ſervice du Roi 
& Pruſſe, à publier une traduction Frangoiſe 


tin livre intitule, Zlemens de raftigue dimoninis 


Somirriguement's : worage: compaſs" par un officier 


# Etat - Major des. troupat Pruſſienues. Le Mi- 
lire a 6t6 fort aiſe de voir relever au grand 
jour par un homme du mètier & formé ſous | 


E Roi de Pruſſe, la theorie profonde de ce 


Fad Prince fur un. art, dont Ul-falt ſon crude. 
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principale depuis qu'il eſt ſur le trone. Cate renrict 


M. Re 
en a 1 
tainem 
Letttes 


theorie doit etre, ſuivant la promeſſe de Piy: 
teur, miſe à la portee de tout le monde, ne. 
me du ſimpie ſoldat. te. 
22 Ohre 1776. On ſait que le Nence du 
Pape, effrays du ſcandale que la Bible Cm 
z de M. de Voltaire alloit cauſer, & convaineu- 
de la neceſſitè d'y repondre , $1 eſt poſſible, 
Pa achetèe pour Fenvoyer à 8a Saintets, ' 
ag Oa&brs, Le Sr. Gardel, honteux du nd. 
eule qui a réjailli ſur: lui par la baſſe Jalouſie 
qu'il. a tèmoignee contre le Sr. Noverre,/'veut 
prouver qu'il n eſt point indigne d' Etre ſon con- 
current: il à compoſé un Ballet Pantomime 
tragique, intitule Eu & Didow: II doit eue 
exècuts à Fontainebleau. On ne peut discon- 
venir que ee ſujet ne ſoit bien choiff & fut 
244 Oflobre, Ai urd ui qu on met You 
Dictionnaires, en Almanachs, en Journaux, qui 
y 2 dia des Dictionnaires & des Almanacs de 
Marine, il manquoit un Journal à cette partie 
de I' Adminiſtration ;:& il eſt qutſtion d'en e- 
blir un ſous les auſpices de M. de Sartine 
meyx s étranger, mais établi dans oe pahp. ci, 
ait depuis pen un deflin” repre ſentant Adan * 
Eve, trouvant le cadavre d' Abel tue Par for 
frere, & apprenant par cette funeſte catalto 
phe ce que C'eſt que la mot. Ce desſin grant 
avant de le mettre en vente, Faurcur à Th" 


Prin 


* 2 5 
peut pr 
tion ge 
Saint V 
6 dans 
le, gy 
Cour a 
place; 
voit re] 
teyoluti 
fourni [ 
nouvel 
Premier 
Blois: 1 
fondu d 
aſtrat x 
gandeui 
Cil eſt 
fon Nox 
26 OE 
tions du 
leit que 
Lveques 


\ 


cm) 


ite rear une inſcription; il a eu recours à 
a: M. Rouſſeau de Geneve, & ce grand homme 


en a fourni' ſur le champ une, ſuperieure ger- 
tainement à tout ce que Academie des Belles» 
Letttes auroit imagine z. la voici: 


Prima Mors, print Parentes, primus Luftus. | 


* 25 Ottbre- 1776. On yoit combien 1a grace | 
peut prodaire d'excellens effets par la_reſolu» - 
tion généreuſe que vient de prendre un M. de 
Saint Michel. Ce perſonnage ambitieux, pla- 
oe dans la Magiſtrature ſubalterne de Marſeil- 
le, sy etoit. fignalé par ſon, devouement à la 


* 
A Cour au point d'avoir &te oblige de quitter a 
on: WY place; il etoit meme charge d'un decret qua- 

yoit rendu contre lui le Parlement d' Aix: la 


r&yolution opEree. par M. de Maupeou lui awolt 
fourni I'occafion- de reparoftre & de donner un 
nouvel eſſor à ſon ambition; il avoit été 4 
Premier Prefident du Conſeil ſupęrieur de 
Blois: le retour du Parlement de Paris a con- 
fonda de nouveau les vaſtes projets de ce Ma- 
ziſtrat prévaricateur, il a vu le vuide des 
gandeurs humaines, il s'eſt retourné vers Dieu 
& il eſt aujourd hui aux Chartreux, ot il fair 
ſon Noviciat, 

26 Oflobre, On a plaiſance. ſur. les r6clama- 
tons du Clerge à I'egard de M. Necker; on 
ſit que M. de Maurepas a rẽpondu à quelques 
Lveques qui lui temoignoient leur ſurpriſe de 


\ 
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Pelevation. de. ce 8 au Miniſtere: | 
Koi pous l Jacrifera ſi le Clergs veut ſe dev 


d, payer les dettet de l Etat; on eſt parti de, 


1a" pour faire un jeu de mots ie a a 
une ſorte de ſens, le voſei: 23 89 


be ton choix, 0 Necker, os devot alan 
Crie envain quel ſcandale norme! 
Pour régir ſon tréſor, quoi! Louis 3 3 
Un Enfant de Goyeve, un maudit „ 
. Ceſt a 5 Steed a 1a Reforms... 


| 2 Oftobre 1176 LE Fournal 4 Moi 


qu'on annonce, ſeroit fort utile, sil Etoit bien 


fait; mais à en juger par le Proſbedur, les c00- 
perateurs wont pas pris la choſe ſous ſon vral 
point de vue, ou plutot ſont genes dans leut 
travail; car Ils ne parlent pas du plus eſſentiel, 


qui ſeroit de rendre compte des mouvemens 


de nos Ports, & quand ils le voudroient, ils ne 
pourroient mettre I' propos de la nouveaute, 
paisque ce. Journal ne ſera. compoſe que de 
quatre cahiers, & qu'ils ne ſeront publies que 
de trois mois en trois mois. 

28 Odbbre. Extrait d'une Lettre de Fon: 
taipeblean du 24 Octobre. Ren de plus ſi- 
gulier que de voir ici le Sr. de Beaumarchais 

faiſant la pluie & le beau tems chez M. de 
Maurepas, faiſant les honneurs de ſa table & 
rejouiltant ce vieux Miniſtre par { N mots 
&. pet 7 ſes faillles. ata 3t ns oppd' 
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28  Oftbre 1776. Un Ex- cordelier : 6 

Poilly, qui a deja interefle le Public par dif- 

ferens mémoires, en publie deux nouveaux 

non moins curieux que les precedens, . _ 

29 Ofirbre, Il eſt inconceyable a quel exces, 

de delire Penthouſiasme philoſophique peut por- 8 

ter certaines tstes une fois exaltées; c'eſt. ce 

qu'on voit A. Tegatd des Econdmiſtes, qui * 

plus que jamais, font corps, compoſent une 

ſecte & ont imagine des cërémonies & des 

formules de reception pour - les . initi6s.. C'eſt, 

aujourd'hui M. Turgot qui preſide aux aſſem- 

blees; il a lone un grand hotel, JH ds Brau, 

oh une très belle galerie ſert ry TEunir. tous, les. 

Freres, a prononcer les & 1 Tadmis- 

fon des candidats. 5 
UEx-miniſtre, au ſurplus ; paroft avoir pour 

fa part une forte doſe d enthouſiasme. bil pouſſe 

humanit6 au. point de vouloir que {es domeſti- 

ques, ſous -pretexte que ce ſont des hommes, 

ſoient auſſi bien loges wk lui, & il a fait A; 

cet 6gard des depenies; & aro rixe ceux ui ; 
Iſitent les lien 

30 Odobre. Les Diredteurs actuels a Con- 

bert Spirituel - font tòus leurs efforts pour con- 

tnver A attirer le public pat des nouveaatés 

en muſique & en vixtuoſes: ils annoncent pouhtr 

k Concert Spirituel de la Touſſaint, la Signo- £ 

n Giorgy,, Cantatrice Italienne , que tous les 

mateurs ſe dispoſent aller entendrte: : 
31 Octobre, Extrait d'une Lettre de ontai. 
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hain du 30 Octobre. Hier a 4s. od 
piece du Chevalier de Cubieres, annonce fur 
le repertoire l Dramomane, & dont par Sg 
pour le Sr. Mercier, appelle plaiſamment par 
feu Freron / Dramaturge , „il a change leti. 
| fe en celui de Ia leffure interrompue.. Elle x 
eu le ſort des autres nouveautes exEcut6es dy. 
rant le voyage: jamais, il eſt vrai, on D'a ba- 
_zards comẽdie auſſi mauvaiſe; les brouhahas, 
Ies rires par Eclat, les applaudiſſemens irolj. 
ques, ont fait trouver que la piece etoit bien 
| nommee: la cour n'en a pas attendu la fin. Cel 
une plaiſanterie contre les drames, dont le 
. gofit devient de plus en plus commun. Com. 
me elle porte a plomb ſur le Sr. Mercier, les 
comèdiens ont fait leurs efforts afin de la Toa 
tenir par leur jeu, mais inutilement. Le beds 
de Touvrage, engouẽ de drames, en veut ima- 


giner des plus noirs qui aient jamais paru; pour 


gue ch 
Enfin , 
lecture 
de la p 
tes · mai 
le poëc 
teur & 
un cert 
re eſt f 
tolt dey 
amour 
dre en 1 
Sccrie, 

I Not 
toujours 
foibliſen 
continues 
Madame 
tous les 


cela il choiſit des aventures tote noires, ee ſon m 
comme celle d'un pate ſucculent, dont on fait brillant. 
Touverture, & qui empoiſonne tous les com: Hearpe pr 
ves; celle d'un frere aſſaſſinè par ſon frere; ¶ wur à ſo 
en un mot, ce ne ſont = ne demons, enfers, 2 Nove 
abſmes, tE&tes de morts. On apporte A Pauteur N dinebleau 
Dramomane VeEpreuve d'un drame qu'il a con- Champfoy 
poſe, il veut en faire la lecture & annonce tente du 
cabord fort au long ce que doit repreſenter Me trage di 
je theatre; il veut enſuite diſtribuer Jes roles bn bien 
mais il ſe trouve qu'il ne peut Ecre mis en 2c f aiteme 
tion, paree ai ui rigor rrois- rg Ane, de, 


yd 


ue chacun fe refuſe” 1 "jouer i pereſt role. 
wa nonobſtant cet ' embarras, 0 continye ſa 
lecture, interrompue par un Exempt „qui yient 
de la part du Prince pour le mettre aux peti- 
es-maiſons , on l'on a enyoyé tres. hautement 
le poëte. Autre gentilleſſe: la fille de Tama. 
cur & compoſiteur de drames, eſt deſtinee 4 * 
in certain Bl. de Sombteuſe,, dot Ie carate» 
re eſt fort analogue à celui 0 pere: il pa- 0 
oft devant la future & lui faft une declaration 
damour {fi tragique, que la croyant voir 1 
re en larmes , lorsqu'elle celate de e * 
$crie , Mailemaifalle en in!! 

1 Novembre 1776. Madame Geoffrin &tant 
ovjours dans un'Etat de depstiſſement & d'af- 
vibliſement de tete, qui la met hors dꝰetat de 
continuer ſes aſſemblèes philoſophiques,, c'eſt 
Madame Necker qui en raſſemble aujourd'hui 
um les membres Epars. La nouvelle dignits 
& ſon mari ne peut que rendte le cercle plus 
billant. Mesdames Saurin, Suard & de la 
llarpe preſident ſous cette Virtuoſe .& tour a 
wür à ſon defiar tiennent le bureau. 

2 Novembre. Extrait dune Lettre de Fon- 


5 
ite tunebleau- du ier Novembre. 0 pi „ M. de 
com: WW Champfore n'a point trompE la cour dans fon, 

once nente du ſucces de Mufa apha & Ziangir. Cet-. 


r tragedie a été Fr nues le mæritoĩt. Un 
Jan bien net, ue condufte Ta ige * marche. 
Mfaitement'ſuivie, des beau: s de. detail, .. 

(ale, des vers harmobieux , "Ces ide les plus 
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gers changemens dans le 
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heureuſes, amour fraternel peint zus ph hay | 


degré, ont valu au poste des, applaudiſſe 
univerſels. On defire N 8 


Roi à ſon coucher à paru tres ſatisfait de Tov. 
vrage.... Mole veſt- ſurpaſſe d ſon jeu; 
mais ſon r6le eſt ſi beau 
- „ 95 on volt 1 
on du Fourna rique de in revolution 
r dans la Conflitution; ds 2 la. Monarchis _ 
| Shiſe par M, d — 2 Yea d Fras- 
%, m7 volumes, repue , corright & augment 


| avec dor Pirtraits ; ce qui ne peut contribuet 


qua la rendre plus recherche Ec © AIGEaT; 1 
4 Novembre 1776« La Neipe a:6t6, fl. ſuis 


kalte de la tragedie de M. de Champfort, que 
8. M. lui a falt donner 1200 livres de penſ- 
on ſur ſa Cafſette. Il paroſt que Tauteut ayant 


a peindre lamitié fraternelle, a place des al 
luſions heureuſes 3. union du Roi avec ſes 
Freres ; ce qui a ſingulic mens, Blu 2 la Kn 
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orgy: "eſt, zune jeu 


& 5 Novembre. No Shs 
To on 
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u bas de 
els. qu'o 
A pied | 
trouve ce 
Tome 1; 


C20 
66 oblige de recommencer; ce quelle'a fait 


ſans qu*on o appergut que cela la fatigudr, - Les 
Bravo, les Braviſſimo ne finiſſoient pas & de- 


puis longtems on n'a vu un ſucces auſſi com- 
plet, On convient cependant qu'il lui manque 
encore un peu de juſteſſe & de got; ce quel - 
le doit acquerir- facilement dans ce pays. ci, fi 
elle y reſte, . | 


5 Novembre. 1776. | * La premiere edition ds | 


„ Journal (dit le Libraire à la tete de la 
deuxieme Edition du Fournal hiftorique) , ſi in- 
» (creſſante pour FEurope entiere, mais princi - 
» palement pour la France, ayant été . rapide- 
ment enlevèe, je ne ſaurois mieux témoi- 
» gner ma reconnoiſſance au Public eclaire , 
» Qu'en lui en offrant une nouvelle Edition , re» 
vue, ſoigneuſement cdrrigee & augmentèe 
» de diverſes pieces curieuſes & tres interes- 


» ſantes, ainſi que de pluſieurs anecdotes. Ces 


» additions ſont d' autant plus reelles, qu'elles 
» {cmpliſſent au moins huit feuilles d' impres- 
» fon, & ce qui augmente encore le merite 
de cette nouvelle édition, C'eſt qu'elle eſt 
v ornee de divers portraits très bien executes 
v par les meilleurs maf tres 

Ces portraits ne ſont qu au nombre de trois: 
U bas de celui de M. Fabbe-Terrai on lit les 
vers qu'on connoft & rapportes precedemment. 
lu pied du Buſte de Madame du Barri, on 
ave ceux-ei?ũ no 245 „ 

Tom {X61 de pet Boe 


- - 

* 

2 — — 
ba _ % ®. 


<5. ha” * N. i 
ns toes _ OS 
\ 4 N x 


— wo 1 
0 TL. x k _ dns 


. 
— — —— 
———— — Is 
— 


P 


— MS 


. 

. 

* 
If 

ES 
13 
Ne 
g 


c 3360 


Sanz eſprit, ſans-talens, du ſein de wo 
 Jusquau trone. on la porta 
Contre une cabal ennemie 
Jamais elle ne complota, . _ _ 
Et de ambition ignorant les alarmes, _ 
1 ouet des intriguans , regna par ſes ſeuls charmes, 


Par une gaucherie frequente dans toutes les 
operations typographiques des preſſes Etrange. 


res, on n'a point mis de vers aũ bas du por. 


trait de M. de Maupeou, Chancelier de Fra. 
ce & le heros du livre, Deux patriotes in- 
dignes ont fait chacun une inſcription d'un 


genre different, La premiere eſt un quatraln 


fort dur: „ 


Tel elt ce W fameunn 
Nommè Chef de la — 
Plus ſcelèrat que tous ceux 
N e envoyoit au ſupplice. 


La ſeconde eſt un diſtique plus majeſtueur 


- & plus 3 a N „ Ol le n ell 
place: - L | „ 


| viola les Loix , loin den dit ora 
Et Chef de la Juſtice, en detruiſit le Temp 


6 Novembre 1776. Depuis plus de trois mois 


on vexe tous les colporteurs, on inquiete tous 
les libraires , on fait des recherches jusque: 


dans les provinces pour fatisfaire aux _ N 


de la Cour allarmee ſur un pretendu Almanh 


Roy! 
ge d 
aut 
horr; 
autre 
pend 
nen 
fait | 
le liv 
que c 
ils n' 
„ 
puèril. 
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Royal ou Extrait de PAlmanach Royal „ ouvra. 
ge digne du feu, ob par une atrocitè ſacrilege, 
Pauteur ſe ſeroit permis les calomnies les plus 
horribles contre la Reine, le Comte d*Artois & 
autres perſonnages de la Famile Royale. Ce- 
pendant „ malgrè toutes ces perquiſitions, on 
wen a trouvè encore aucun exemplaire; ce qui 
fait preſumer que c'eſt un faux avis, & que 


que certaines gens aſſurent avoir vu, comme 
ils n'en peuvent rendre aucun compte verita= 


pucrile de leur part. 
7 Novembre 1776. Extrait d'une Lettre de 
Fontainebleau du 6 Novembre. , . . Z* Egotsre 


hier par fois & par fois hue; ce qui n'eſt rien 
moins qu'un ſucces decide, Toute la Cour s'a- 


encore EtE à aucune des Courſes; elles parois- 
ſent meme lui deplaire: le Comte d' Artois lui 
ant propoſe de parier pour lui, S. M. a ré- 
pondu qu'elle le vouloit bien: preſſèe de s'ex · 
pliquer ſur la ſomme, elle a repondu qu'elle 
Itoit Jusques 4 un écu de trois livres; perſif. 
lage qui n'a point amuſe 8. A. Royale. Le 


das longtems; mais comme S. M. eſt bonne 
& facile, peut - etre ne perſiſtera t · elle pas 
Gans ſon deſſein de les proscrire. | 

7 Novembre, Le livre qu”: a achetẽ le Nonce 
TP 
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le livre n exiſte pas heureuſement, car, quoĩ- 


ble, il eſt a preſumer que c 'eſt une vanits 


de M. de Cailhava d'Eſtandoux a été applaudi 


muſe beaucoup, excepte le Roi; S. M. n'a 


Koi a annoncé que les Courſes ne dureroient | 


. 


. 
pour le Saint Pere, les choſes bien Eclaircies 10 
n'eſt en effet que le nouveau de M. de Voltai- 2 
re, dont le vrai titre eſt /a Bible enfin expliqu 12 
par pluſicurs Aumbniers de S. M. le R. D. P. (le RW 
Roi de Pruſſe.) C'eſt un gros billot en deur 1 
parties, formant en tout 550 pages. II pourra Wi parof 
quelquefois faire rire ſa Sainteté, mais lui fe. Quel 
ra plus ſouvent froncer le fourcil ; il donne- quill 
ra lieu A Verudition & à la ſagacits de ſes puis 
thEologiens de ſe deployer , ils veulent y re. 8 
pondre. Ms EET Net "4 
" Novembre 1776. M. de Sartine s'eſt oppoſe 1 
jasqu'a preſent a la diſtribution du premier ca- le ſoir 
hier du uur nal de Marine, qui devoit paroſtte bille, 
en Octobre, & meme a ce qu'on publiat le Pre. & fans 
ſprAus ; tant on veut traiter ſecretement tout ce . 
qui a trait à cette partie... deur d- 
8 Novembre. Extrait d'une Lettre de Ferney je n 
du go Octobre. . Le patron ſe porte tou- il Ia rc 
jours & merveille pour ſon age; il lic fans lunet- dans le 
tes impreſſion la plus fine; il a Poreille un peu Bl (. 
dure, enſorte que, lorſqu'on fait quelque bruit, WF... des 
il eſt oblige de faire repeter; ce qui Ie Fe befoin © 
car, quoiqu' il diſe depuis vingt ans qu 1] 25 tes Pon: 
les yeux & les oreilles, i] ne voudroit pas * Voltaire 
sen appergut. C'eſt cette envie de . c WH on ſer 
de briller toujours, qui fait qu'il n'ame rock l & dont 
trouver & à manger en grande r dle: pen 
babil des femmes ſurtout Pincommode & e lapötre 
converſation frivole & decouſue 5 im ll a de 
ne yoit point de m6decin; quand fa fant 


ca) 


quiete,, il conſulte ſes livres. II continue à ſe 
purger trois fois par ſemaine avec de la caſſe; 
il ne va A la garde · robe que de cette maniere, II 
reſte la plus grande partie de la journèe au lit; 
il mange quelque choſe quand il en a envie, il 
| paroft le ſoir & ſoupe , mais pas toujours. 
Quelquefois ſa caſſe le tracaſſe, & il fe tran- 
quilliſe, Il ne $'eſt pas beaucoup promene de- 
puis que je ſuis ici. Il reſte ſouvent en robes» 
de. chambre, mais il fait regulierement chaque 
jour ſa toilette de propretè & les ablutions 
les plus ſecrettes, comme sil attendoit pour 
le ſoir quelque bonne fortune. Quand il s'ha- 
bille, c'eſt ordinairement avec magnificence 
& fans goũt; il met des vètemens qui ne peu- 
yent aller enſemble, il a Fair d'un vrai ven- 
deur d'orviEtan, gr ae dog 
Je rai plus trouve le Pere Adam chez lui; 
il Va renvoye'& lui fait une modique penſion 
dans le voiſinage où il demeure. Ce Jeſuite lui 
lervoit a faire ſa partie aux Echecs & A feuille- 
ter des livres pour des recherches dont avoit 
beſoin ce fecond Ecrivain, L'àge & les infirmi- 
tes Pont rendu impropre à ces fonctions. M. de 
Voltaire compare les hommes à des oranges, 
Won ſerre fortement pour en exprimer le jus, 
& dont on jette le marc enſuite comme inu- 
tle: penſce plus digne de Machiavel que de 
lapdtre de Phamanits OR 
1 a decidemment donné Ferney à Madame 
702 E 
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Denis, ſa niece. Il continue à augmenter ee 
lieu; il y a depenſe peut-etre cent mille francs 
cette annèe en maiſons. Le theftre eſt char. 
mant, avec toutes les commodites donn 
pour les acteurs & actrices. 

je juge que M. de Voltaire eſt fort mal ſeryi 
par ſes correspondans de Paris, Puisqu il ign0+ 
roit meme Vexiſtence de la F]... je ſuis le 
premier qui lui ait parle de ce livre. 8a pre: 
miere queſtion a été, y ſuis-je? Je lui ai r6& 
pondu que non, mais bien Rouſſeau, Ce qi 
Ta affligé, car il veut qu” on parle de lui, me. 
me en mal. 

8 Novembre 1776. Ce wo avoit preyu eſt 
arrive ; la nouvelle Gazette 'Anglo-Frangoiſe 
de Londres „ qui $&<&toit diſtinguee par les pa. 
ragraphes les plus indecens & les plus Inju- 
rieux contre nos Miniſtres , ſe ſignale adjour- 
d'hui par la plus baſſe adulation envers eux, & 
la politique de la laiſſer introduire en ce royau- 
me pour arrEter tous ſes ſarcasmes, eſt tr6s 
adroite: elle ſera bonne, au ſurplus, pour les 
Evenemens de FAnpleterre, qu'elle doit nous 
apprendre plutòt que toute autre, 

8 Novembre. On pretend que dans ſon dell. 
r2 M, de Clugny parloit ſouvent de ſes pro- 
jets pour le payement des dettes de I Etat, 
qu'il $'6crioit ne vouloir vivre que jusques - l. 


On a converti ces paroles en une 


aſſez maligne: 
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Ci git un Controleur digne qu'on le pleurit, 

Aimant beaucoup la France & point du tout la vie, 

Conſentant de bon cœur qu elle lui fut ravie, 
Lorsqu' il auroit Eteint les dettes de “Etat. 


9 Novembre 1776. C'eſt ſur la Caſſette du 
Roi que M. de Champfort a fa penſion de 1200 
Livres. Mais le Monarque a voulu laiſſer à 
ſon auguſte Epouſe le plaiſir d'annoncer cette 
fareur au Poëte, & c'eſt ainſi que la Reine 
eſt exprimèe en lui en donnant la nouvelle. Le 
Prince de Condé Pa fait Secretaire de ſes 
Commandemens & Ton ne doute pas que ce 
concours de circonſtances ne lui faſſe avoir la 
premiere place vacante à PAcademie, 
10 Novembre 1776, M. de Voltaire, dans 
ſon Commentaire, embraſſe en effet tout PAn- 
cien Teſtament , & jamais Pere de PEgliſe ne 
Pa mieux Etudie, Il commence par la Gene- 
le; ſuivent par ordre VExode,. le Levitique,. 
les Nombres, le Deuteronome; ces cinq. ou- 
vrages forment ce qu'on appelle le Pentateu- 
que, que PEgliſe croit de Moifſe. | 
Viennent apres le livre de Joſue & celui des 
juges, ceux de Ruth, de Samuel, des Rois, 
de Tobie, de Judith, d'Esdras, d Eſther, des 
Prophtes, des Macchabées. Pour ne point 
| kiſſer de lacune, Panteur trace à la fin un 
Sommaire de Vhiſtoire Juive, depuis le tems des 
Macchabees jusqu'au tems de Jeſus - Chriſt; il 
*Ctend ſurtout beaucoup ſur Herode , il traite 
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des diffèrentes Sectes des Juifs à cette Epoque, 3 
des Saduceens, Eſſeniens, Phariſiens, Thera- dout( 
pentes, Herodiens, Samaritains ; il termine pat en p 
un ſommaire hiſtorique des quatre Evangeliſtes, par | 
Ce Recueil eſt à l'uſage de tout le monde: il NI 
_ eſt extrEmement commode pour les Incredules reuni 
& les Impies, en ce qu'il raſſemble en un ſeul the, 
corps les obſervations & les railleries éparſes la crc 
dans la multitude d'ouvrages ecrits contre la biens 
religion ou imprimes depuis trente ans, Il ne beſt Comm 
pas moins pour les defenſeurs zeles de cette gieux 
religion, qui pourront ainſi embraſſer a la fois à leur 
les r&tes de cette hydre & les abattre dun Cette ] 
ſeul coup, Sils en ont la fore. pres a 
On aſſure que PAyocat general Seguier $eſt mince, 
PENEtTE pendant les Vacances de ce Cn. faire ſe 
zaire ſur ia Bible, & qu'il a prepare un requi- tes opp 
_ ſitoire formidable contre lya 
10 Novembre 1276. La manie des batimens ces bier 
fait les Architectes s'Evertuer , & chaque jout rentes , ; 
on voit enfanter de nouveaux projets, par les. mbecill 
quels ces Meſſieurs ſe procureroient de la be- te ni as) 
ſogne, ſi Pon vouloit les exécuter. II eſt ques NoIres t. 
tion aujourd'hui d'iſoler le Jardin des Tuille- rs 
une 


ries, & d'ẽtablir une rue parallele à la Terraſſe 
appellee des Feuillans: cette rue aboutiroit en parte pas 
face de hdtel de la Vrilliere; on prendroit ſur I No 
les Capucins de quoi dẽdommager le couvent de ey du 4 
r Aſſomption, & VamElioration des terreins on parlant di 
on bätiroit des maiſons ayant des fagades ſur I dre une | 
la rue, fourniroit de quoi rempli ce plan, fans Fl remarc 
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zucune depenſe à faire pour la ville: on ne 
doute pas, fi M. de la Vrilliere étoit encore 
en place, que la choſe n'efit bientòt lieu, 
par Vagrement qu'en recevroit fon. palais. 

* to Novembre 1776. Une Bulle du Pape 
reunit l' Ordre des Antonins à celui de Mal. 
the, accorde aux membres actuels du premier 
la croix. du ſecond, & ordonne que tous les 


diens des Antonins formeront à l'avenir des 
Commanderies, ſur lesquelles le peu de reli: 


gieux qui reſtent, auront une penſion relative 
à leur àge, depuis 800 jusqu'à 1200 livres. Mais. 
cette Bulle ne peut avoir ſon execution qu'a-. 
pres avoir été enreEgiſtree au Parlement & ful- 
mince, & il ne parofc par que cela puiſſe ſe 
faire ſans de vives repreſentations & de for- 
tes oppoſitions de la part. du Clergé. On avoit, 
Il y a quelques annèes, propoſe Mappliquer; 
ces biens, montant à plus de 500,000 livres de 
tentes, à procurer des ſecours aux infirmes &. 
imbécilles, en manquant & vivant ſans retrai . 
te ni asyle. On avoit remis là-deſſus des mé- 
moires tres intèreſſans A. la derniere aſſemblee.- 
da Clerge, qui les a regus avec éloge, &. 
Celt une raiſon de plus pour qu'il ne ſe dé. 
harte pas d'une deſtination auſſi patriotique. - 

11 Novembre, Extrait d'une Lettre de Fer. 
ty du 4 Novembre... Jai oublié, en vous 
plant du phyſique de M. de Voltaire, de vous 
ure une particularitè que tout le monde auroit 


i! temarquer, & dont perſonne. , que je fas- 
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ehe, n'a encore fait mention: ceſt quiil-n 


point de barbe; du moins il en a fi peu qui 
ne fe fait jamais raſer, On voit ſur fa chemi. 


anke trois ou quatre paires de petites pinces 
_ Epilatoires, avec lesquelles il ſe joue & ou. 
rache de tems en tems quelque poil, en cat- 


ſant avec l'un & l'autre. . 
Vous vous imaginez mal à propos qu'il voit 


beaucoup de monde: on ne veut presque plus 


te viſiter; il a tant d'humeur depuis quelque 


tems, qu'il ne ſe montre pas à qui veut le voir 
& qu'on eſt ſouvent pluſieurs jours avant de 


pouvoir en jouir. Il y a cependant toujours la 
table des Etrangers; on l'appelle ainſi parce 
que le maſtre mangeant ſeparement,, Madame 


Denis auſſi depuis qu'elle eſt obligee de vivre 


de régime, cette table regulicrement ſervie ne 
ſert en effet qu aux allans & venans, & com- 
me ils ſont en petit nombre, il n'y a quel. 


quefois perſonne à cette troiſieme table, bonne 


& bien fournie. . 

La porte de appartement de M. de Voltaire 
eſt toujours fermee; les fideles entrent par les 
garde-robes. On m'a raconté que le fils de M. 


le Clerc, Pancien premier Commis du Treſor 


Royal, ayant attendu quelques jours avant de 
jouir de la preſence du Philoſophe de Ferne], 
celui-ci lui avoit enfin donné rendez-vous dans 
ſon jardin, mais que lui ayant demande ſon 


vom, il Pavoit rudement gourmande d'en Pore 


herits 
ces ca 
Comm. 
pendai 
Colitea 

11 1 
de Lo 


1 2 


liment, Te ne aun cette anecdote que par tra- 
dition; mais j'ai été témoin de la reception 
d'une Milady, à laquelle , après beaucoup de 
difficultes, le vieux malade ſe montra enfin, en 
lui diſant qu il ſortoit de ſon tombeau pour elle: 
c'eſt tout ce qu'elle en eut; il ne tarda pas a 
ſe retirer. La veille de la ſaint Frangois der- 
niere, pluſieurs Dames du voiſinage Etoient 
venues avec des bouquets pour lui ſouhaiter la 
bonne f&tez on attendoit dans le ſallon qu'il 
| parſit: il vint, diſant d'une voix ſepulcrale, je 

ſuis mort! II effraya tellement tout le monde 
que perſonne ne lui fit de compliment. 
Il nie conſtamment Etre Pauteur du Commen- 
taire ſur les Ouorages de P Autenr de la Henria- 
4, M. de Florian, ſon neveu, étant venu lui 
dire qu'un grand Seigneur lui avoit écrit pour 
ſayoir au juſte ce qui en Etoit: „ quelle pau- 
» vtreté! $'Ecria M. de Voltaire, eſt. ce que je 
» ſerois un homme à me louer ainſi moi - m&- 

» me! Le vrai eſt que Vouvrage eft de M. 
te Morzan, ce fils du richard Durey d' Harnon- 
cour, pere de Madame de Sauvigny. Apres 
avoir fait beaucoup de ſottiſes & avoir Ete des- 
herite par ſon pere, il eſt maftre · d' cole dans 
ces cantons, & a gagne quelque argent à ce 
Commentaire, dont le patron lui a fourni ce- 
pendant les anecdotes & le ſtyle: C'eſt le: 
_ Cofiteau de M. de Matignon. 

11 Novembre 1776. On connolt la Gazette: 
de Londres 3 . London » n Pogge- 


„„ 
elle a donné Vid6e d'une pareille, intitle 
Journal de Paris, ou Poſie du ſoir. On en re. 
pand le Praſpedus tres intereſſant & tres amy. 
{ant , Sil. eſt bien rempli. Ce Journal commen- 


cera au premier Janvier 1777 & paroftra tous 12 
les jours, C'eſt un M. de la Place, Clerc de floriſ 
Notaire, qui annonce comme à la tete de Urba 
cette entrepriſe; ce qui n'en donneroit pas une te & 
grande idee , Sil. Etoit ſeul. II eſt certain que ment 
ce ſera un Perou; mais on craint fort que di ici. jeunel 
1a Pexecurion ne ſouffre beaucoup de difficul- de gu 
£6s, à raiſon du tort qui va reſulter pour la mul terne 
titude d'autres ouvrages de ce genre, que Ce- la pre 
lui - ci doit anèantir. Dans tous les cas, la pres. agiſl 
ſe eſt trop g&n&e dans cette capitale pour que premie 
les redaQeurs puiſſent tenir impunement tout Cor ; 
ce qu'ils promettent. | TE propos 
11 Novembre 1776. Ce weſt que le 13 monde 
qu' aura lieu la fameuſe Courſe annonce da. Exemp 
bord pour le 12. Le Courſier de M. le Comte les emi 
d' Artois doit y paroftre pour la premiere fois, miſes h 
& le Notaire Clos Dufresnoy a deja pour 3800 pour ré 
Louis de paris configaes. On ne saccorde pas rs du 
ſur le merite de ce cheval : quelques gens pre- furtout | 
tendent qu'il eſt uſe, & que ancien propric- 12 A 
taire qui Ia vendu eſt up des parieurs contre CADgloj 
ſous un autre nom. | CER Courſe i 

On confirme que cette Courſe ſera la dernie- pari de 
re; mais on parle de Tournois au champ de Comte d 
Mars, ſpectacle plus magnifique , plus noble & tente de 


plas digne de la galanterie frangoiſe-. 
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Beaueoup de curieux 5 Jamateurs 5 de fains: 
ans & de richards ſe diſpoſent a partir & vont 
z Fontainebleau jouir d'un ſpectacle qui doit 
durer quelques minutes. 

12 Novembre 1776. Parmi les courtiſannes | 
floriſſantes aujourd'hui on cite une Demoiſelle 
Urbain, grande creature,. aſſez belle, mais be- 
te & inſolente au ſupreme degre. Derniere. 
ment au Colyſte, ol elle fixe les yeux de la 


jeuneſſe pEtulante qui s' rend, elle veſt priſe 


de gueule avec ſa camarade Amenatde , ſubal- 

terne peu connue & tirant tout fon luſtre de 
la premiere, Celle. ci a tenu tEte à Vautrez il 
Sagiſſoit d'une choſe tres grave , puisque la 
premiere Paccuſoit de lui avoir voléè une bote 
dor; ce qui a donnè lieu aux plus excellens 
propos entre- ces Impures, a ameute tant de 


monde & a cauſe un ſcandale fi grand, qu'un 


Exempt de police eſt venu sꝰemparer d'elles & 
les emmener chez M. le Noir. Celui-ci les a 
miſes hors de cour 3 mais on auroit defire que 
pour reparation du "trouble cauſe dans les plai- 
firs du public, il les eut enyoyees à Toes & 
furtoat la Dlle. Urbain, 

12 Novembre 1776. It eft venu beaucoup 


d Anglois à Fontainebleau pour aſſiſter à la 


Courſe indiquee au 13: un furtout a offert un 

parti de dix mille Louis contre le cheyal du 

Comte d'Artois. Tout le monde eſt dans Pat. 

tente de ce fameux courſier, cache ſoigneuſe- 

nent jusqu ici a A yeux, It fe nomme 
7 - 


3 on 
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le Roi. Pepin. (ing Pein.) „ Il eſt Gu | 1 


» ſuperbe encolure J diſent les Anglois qui |: | 
„ connoiſſent; il n'a point de pareil pour ls = 
„deux premiers tours, mais il foiblit au tro. age 
„ ſieme confiderablement; d ailleurs il n'eſt ex, 5 4 
v cellent que ſur la pelouſe , & ne vaut rien cos b 
„ ſur la terre.” Tout cela eſt de tres mayyas are 
augure pour ſon maftre:on a determine $, M. ans 
"A ſe trouver à la courſe. Ce ſera la preniere : ch 
fois que ce Monarque aſſiſtera à ce jeu futile, rn N 
13 Novembre 1776, M. de Voltaire n'a pa ae 
manquè de jetter ſur le papier les premiers vers elf 
. qui lui ſont venus au bout de ſa plume à Lo e 
ſion de la nouvelle qualité de M. Necker. Ce ay 
à Madame queſt adreſſèe l Epitre, legere, ba 17 pu 
dine, vague, ne diſant pas grand” choſe, mais 50 Jul 
. marquee au coin d'une facilite , d'une gentil ae 
leſſe que ne peut attraper aucun de nos poẽtes 0 
modernes. Ce qu'on n'aime pas, cC'eſt que le gulllon 
Philoſophe de Ferney, toujours tres variable depuis 
dans ſes affections, y parle aſſez leſtement de ae 
NM. Turgot & fans le denigrer abſolument le n 
ſubordonne au Saint du jour. ** 
14 Novembre, Suivant les Lettres de Fontii- Confei! 
nebleau, M. le Comte d' Artois a perdu effeQive- wt 8 
ment, & M. le Duc de Chartres a gagné. 1s No 
14 Novembre. La Requite au Conſeil du Ru, ee 
* Me. Linguet, Avocat , contre tes Arriii ue M. 
du Parlement ds Paris des 29 Mars 1774 64 arp 
 Reorier. 1775 , eſt tres commune dans les pro 8 


vinces; mais ne 3 que difficilement | 6 Cett( 
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Elle eſt ſign&e de Me. de Mirbek, Avocat aux. 
Conſeils.. Elle n'eſt remarquable dans ſon con. 
tenu ni par le preambule, repetition faſtidieg. 
ſe de tout ce qu'il a deja dit au palais, ni par 
les faits , trop connus auſſi & dont Vexpoſe n'eſt: 
carateriſe- que par une falſification que peut re- 
connoſtre tout teEmoin des ſcenes ſcandaleuſes 
qua occaſionnèes ce turbulent accuſe; Les 
moyens, plus fecs & plus ennuyeux, n'ont rien 
de preſſant dans les rajſonnemens, rien de con- 
cluant dans ies preuves. Tout ce qui peut in - 
tereſſer la curioſitè generale dans cet ouvrage- 
volumineux, c'eſt ſon phie Her du 24 Mars 
1774, qu'il intercale er* Hier pour lui don- 
ner par impreſſion une Exiſtence qu'il n'avyoit- 
pu lui procurer Jusques-la, pas meme. pour le 
moment, puis qu'il n'avoit pu le prononcer qu'à 
huis clos :. & ſes deux Lettres au Duc d' Ai- 
guillon des 2 & 3 Decembre 1774, annoncees. 
depuis longtems dans le public & ſur lesquelles 
on raiſonnoit ſans les connoftre. L'objet de ſa: 
Requete eſt de prouver en forme, que PArret 
du 29 Mars n'eſt pas à Vabri de PinſpeQion du 
Conſeil , & que fi les Loix y ſont violees, il 
peut ètre caſſe comme un autre. 
15 Novembre 1776; Madame du Barri va & vient 
librement A: Paris & à Luciennes. On pretend: 
que M. le Comte d'Artois a eu Venvie de tater 
bun morceau fi friand pour ſon Grand- Papa, & 
que c'eſt le Sr. Radix de St. Foix, ancien ami 
de cette beautè, qui a neEgocie Ventreyue 3, 


- 


„ 
quelle a en lieu dans fa belle maiſon de Neu 
ly, fur la route de Luciennes, & que C'eſt cette 

qualité d'ami du Prince, qui a engage. 8, A. 
| Royale à Fapprocher de fa perſonne en le fi. 


une | 
qui 1 
Phom 
tectio 


fant Surintendant de ſes finance. Ce 
15 Novembre 1776. Le Plaidoyer de Me, eutre 
Linguet du 24 Mars fe lit encore avec plaiſi, Sl eff 
malgré la ſatiété ob le lecteur dfit etre de h 2059: 
matiere. C'eſt qu on y trouve de l'ordre, de mome 
la clartE & de cette Eloquence de fentiment prouvi 
qui ſaiſit le caur, le pasfionne & Pentraſne rapprc 
toujours. ED e Vo 
Les deux Lettres au Duc d' Aiguillen ſon: BN * "EP" 
vraiment neuves & piquantes par leur objet. 9917 
N'eſt-ce pas en effet un ſpectacle bien ſingu · Due d 
lier de voir cet illuſtre accuſẽ refuſer à fon » Re 
defenſeur les honoraires' qui lui ſont dis leg. Eetior 
timement, ou du moins ne lui en: accorder : le m. 
que de tres modiques, ſe montant à 400 Louis? . Paiſit 
Pour mieux faire ſentir cette parcimonie, Me. - {0s 
Linguet obſerve , qu'on peut évaluer à 12000 f © vo 
roles ſes Ecritures qui, à un écu par role, . * Fr 
feroient 38000 Livres; c'eſt le terme le plus iſ » ſente 
bas auquel il puiſſe les apprécier. En outre, WW" david 
M. le Duc d' Aiguillon a 500,000 Livres de q pote 1 
rentes. Me. Gerbier a eu 300,000 Livres pour les pe 
avoir fait rehabiliter le Sr. Cadet; Me. de Ge- les gr 
nes a eu 60,000 Livres pour la defenſe-de M. . iudicis 
de la Bourdonnais. Enfin, qui refuſe de ſe : Pour e 
conformer à ces exemples ? C'eſt un Miniſtre 8» . Sub 
es Arn 


qui, à la ſource des graces, nen a pas verſi 
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une ſeule ſur la t&e de ſon bienfaiteur 2 
qui 'a traitè avec la meme indiffèrence que 
homme qui n'auroit pas eu de droit A 1 pro- 
tection. * 

Ceſt dans la ſeeonde Lettre que Ecrivain 
entre dans des details encore plus injurieux, 
vil eſt poſſible, à la reputation de fon client; 
puisqu'il lui reproche de Pavoir deteſte des le 
moment où il a pris ſa defenſe ; ce qu'il ne 
prouve, au reſte, que par des inductions & vw 
rapprochemens tres curieux. 

Voici, au ſurplus, le morceau terrible qu on | 


oratoire pour tracer le plus affreux ang; du 
Duc d'Aiguillon. 
» Replacons-nous donc dans Peat on nous 
eg · © Etions A la fin de 1769, avant que j'euſſe 
rder le malheur d'@tre recherche par vous: moi, 
ais2 , paiſible, chéri de mes amis, voyant S'ouvrir 
Me, : ſous mes pas une carriere glorieuſe & utile; 
00 & vous Vhorreur de la Bretagne, Veffroi de 
e, k France, le ſcandale de Europe , repre- 
plus WH” ſents dans cent imprimes , lus avec autant 
» d'aviditè que de confiance, comme un Des- 

de WI pote inhumain & vindicatif, qui, en Ecraſant 
pour : les petits ſans formalité, cherchoit à perdre 
Ge. les grands par Pabus des loix & des formes 
M. : Judiciaires; comme un ennemi aſſez lache 
: ſe peur employer a ſes vengeances perſonnelles 
ire l Subornation, le Faux, le Poiſon, toutes 
erſs les armes de la — ON 


i reprochs/ a Pauteur , comme une tournure 


(£354) 
„ un. Concuff onnaire inſatiable 4 qui epuiſait [2 


» i de la Province, ſoit a ſatisfaite ſon . ix « 
» Avidice , ſoit a ſoudoyer les inſtrumens de tea q. 
» {es püsfious; comme un Guerrier fans coum. nent 
# ge & ſans capacite, qui ayant expoſe les res. WW ſingul 

5 ſources de la France avoit obtenu du hazard 17 
» un ſucces, ſur lequel perſonne & ſurtout i Porter 
w. ne devoit compter; enfin comme un Tyn WW dans 
» Compoſe de tous les vices & capable de tions « 
» tous les forfaits. Joignez à ces. inculpations WW cence 
» affreuſes une cabale acharn6e & puiſſante, eruelle 
» vivement intereſſce A les accréditer, & cher- grin e 
» chez des mains qui vous aident a les com. tribuer 
pattre cepenc 
=h 15 Novembre 1776. On donne demain + MM contrit 
POpera , f Caprices 4 Cala . ballet he- tuellen 
roique. „ d'Uzes 
17 Novembre. . On fait Acud enfin * cauſe « 
Etoit le ſecond vubſet des voyages .du.:Sr, de de la] 
eaumarchais en Angleterre ; il .Vannonce lui. tous 
meme: Cetoit de ravoir du Sr. d' Eon, la Cor- MI au Vic 
 respondance du feu Roi avec lui Quelque in- Wl *otcr, 
eroyable que cela paroiſſe „il eſt decide que e borteur 
Louis XV, au moment ol; l'on perſecutoit le K de! 
plus ce Secretaire d Ambaſſade, lai donnoit fa Pont 
eonſiance & lui 6crivoit. En conſequence, e „end 9 
Roi vient de lui donner un ſauf. conduit indef. aumiſes 
ni pour revenir en France & y aller partout ou 19s 1 
il voudra; il eſt congu dans les termes les 4 ils. E 
honorables: S. M. y a joint une penſion de ſoy | 
veil, 


12⁰⁰⁰ Livres. En outre, le probleme de ſon 


ſexe eſt rẽſolu & le mème Beaumarchais decla- 
teà qui veut Pentendre que le Sr. d Eon eſt vrai- 
ment fille, Voilà une des anecdotes les plus 
ſingulieres qu'on puiſſe lire. 3 

17 Novembre 1776, Vendredi dernier les 
porteurs & porteuſes d'eau ont fait celebrer- 
dans egliſe des petits Peres une meſſe en ac- 
tions de graces a Dieu de l'heureuſe convales- 
cence de M. le Duc d'Uzeès, échappé à la 
eruelle maladie oh Payoient conduit le cha- 
gin & les médecins. On ne fait à quoi at- 
tribuer le zele de cette communauté, dont 
cependant il n'y a eu qu'une portion qui ait 
eontribuè , c' eſt- A dire, ceux qui vont habi- 
tuellement à une Fontaine auptrès de Thotel 
dUzès; ce voiſinage eſt vraiſemblablement la 
cauſe do la fete, Avant ils en ayoient deman- 
de la permiſſion à M. le Duc, qui à ordonne | 
2 tous les gens de ſa maiſon d'y aſſiſter, & 
au Vicomte de Cruſſol, ſon fils, de le repré- 
ſenter. II a fait déclarer en mème tems aux 
potteurs d'eau, qu'il ſeroit enchanté de les voir 
& de les remercier dans Vapres-midi. Pour ne 
point interrompre le fervice public, il n'eſt 
venu que deux hommes, mais 22 femmes; 
amiſes devant le convalescent, toutes ont 
voulu Pembraſſer ſucceſſivement, ainſi que ſon 
fs, Elles ont demands enſuite à voir Mada- 
me la Ducheſſe, qui leur a fait le meme ac- 
eueil, & en a regu le meme témoignage d'at- 


tachement; en attendant le Secretaire de M, le 
Duc leur a donné vingt Louis, & Madame |; 
Ducheſſe a reconduit ce corps jusques & 1, 


Porte de ſon h6tel & dans la rue. Cet éveéne- 
ment fait l'entretien du jour. 3 | 


18 Novembre 1716. M. de la Place, pou | 


Texécution de ſon projet de la Poſte du Stir, 


a pris deux acolytes, les Sieurs d'Uſſieux & de 


Senneville, perſonnsges peu connus. Quoiquil 
en ſoit, ces Meſſieurs fondent, non ſans vrai. 
femblance, de grands projets de fortune ſur. le 


nouvel établiſſement; ils ont en conſequence 


blouè un h6tel dans un quartier de Paris fort cher 
& vont monter des bureaux. Malgrè cet ap- 
pareil, on doute que la choſe rèuſſiſſe; elle ne 
peut avoir lieu que par la plus intime liaiſon 
avec la Police, & il pourroit en réſulter ins 
convenient d' venter ſco ſecrets. Il paroſt que 
la grande confiance de M. le Noir A L'inven- 
teur 1'a fait donner legerement dans cette idee 
18 Novembre. Contre l'uſage antique & ſo- 
jemnel, il n'y a point eu d'opéra le premier 
jeudi d'après la faint Martin, a cauſe du dela- 
brement où les fpectacles de Fontainebleau 
ayoient mis celui-la; on eſpere qu'il va repret- 
dre ſa ſplendeur ye 

18 Novembre, La convalescence de M. le 
Duc d'Uzes a donné lieu A un cadeau quill 9 
regu depuis peu & qui excite 1a curioſits des 
amateurs. C'eſt un deſſin fait a cette occt 
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fon, II repreſente le frontispice de Ph6tel de 
ce Seigneur, fort beau & un des plus nobles 
de Paris. A c6te eſt la fontaine qui Pavoiſine; 
un peuple immenſe inonde ces lieux. On re- 
marque a entree de I'h6tel le Suiſſe, qui a Vair 
conſterns & communique ſa douleur à tous 
ceux qui Papprochent, Un bulletin grave à 
h fontaine porte ces mots: iet midecins- ne ſont 
pas contoms de ia nuit de M. le Duc, qui a tt 
iris mauvaiſe, ce 23 Offobre: jour, en effet le 
plus critique pour le malade. On a ports ce 
tableau chez M. le Due, ſans qu'il ſgut d' on 
i venoit; enfin il a dècouvert que c'eſt Mada- 
me la Vicomteſſe de Cruſſol qui Payoic com- 
nande. 7 ee 

19 Novembre 1776 Quoique' les discours 
Paſage aux diferentes receptions des Contrs . 
leurs genEraux à la Chambre des Comptes ne 
ſoient que des lieux communs, dont on ne fait 
pas grand cas, celui prononce par M. de Nico 
þi le 25 Octobre, lorsque M. Taboureau y a 
prete ſerment, eſt remarquable par un éloge 
fete de M. de Clugny, qui n'a rien fait, 
dont on n'eſperoit rien, dont on craignoit 
beaucoup & qui avoit contre lui la voix gene. 
nle. Quel qu'un a obſerye ce paragraphe, & 


tout le monde s'eſt empreſſe de recueillir ce 
fragment original. Voici le discours en entier, 
plus long que d' ordinaire, 4 e 


3 


A 
Dizcours de M. le Premier Preſident de Ia Chun. 


Val 
 bre des Comptet 0 Ars * ranks. , Loy mores elles 
Gueniral. 5 * a moins 

leur re 

„ Votre nomination a „ 60 7 ous a 
plaudie, elle ranime notre eſperance, mais ele e lien 
ne nous fait pas oublier nos regrets. Le fou. de la x 
venir d'un Magiſtrat qui eut conſacrè ſes yel. Les 
les au bonheur de ſes concitoyens eſt toujour Wi cu; | 
preſent à nos cours. Ma foible voix aime i dient le 
$*'elever pour cèléèbrer ſa mémoire & je crois, entre 
Monſieur, avoir commence votre Eloge en jet. nene 
tant devant vous des fleurs ſur la tombe de Meg glor 
votre predeceſſeur. . fatteur 
Sans doute, une Adminiftration plus longue e choix 
eut vu eclorre homme d Etat: mais arreté au . onder 
milieu de ſa courſe, M. de Clugny n'a pu que procher 
laiſſer entre voir des talens & du zele: il a di 20 V 
moins aſſez veEcu pour faire connoftre, pour ſort un 
faire cherir Pamenite de fa per ſonne * pour I erécute 
meriter des amis. depuis d 
Les titres que vous apporter., ſoar trop mul- nt le li 
tiplies pour les taire: les rappeller, Monſieur, illage n 
ceſt plaire au public, c'eſt mettre le ſceau à ne bert 
vos engagemens avec lui: une raiſon lumineuſe, font la fi 
une prudence active, la fimplicits des mceurs lle, de 
des premiers Ages, cette probité antique por ee 
laquelle notre vénération ſemble redoubler, 91 
parce que les modeles.en ſont devenus plus 1, Ae g 


res; voila les vertus dont vous avez donn 
Texemple, voila Fhiſtojre de votre vie. 


valenciennes en a joui pendant douze ans: 
elles eurent alors des panëgyriſtes & des té - 
moins qui nous ſont également chers (“). je 
eur rendis hommage,, Monſieur, avant que de 
vous appartenir, car je ne me Hattois pas que 
e lien de Veſtime- dit resſerrer un jour le lien 


fou- de la parent. 3 7 > 3 
yell Les regards de la nation vont '&attacher ſur 
ours vous, votre reputation fait ſon eſpoir & de. 
ne 4 Vent le preſage d'un miniſtere heureux. Vous 
ois, WT catrez dans 1a carriere, Monſieur; elle eſt im. 
jet. nenſe & pénible à parcourir, mais le terme 
de ett glorieux & la recompenſe eſt belle. Il eſt 
A fatteur pour un bon citoyen d'etre appellè par 
de | choix de ſon maĩtre & le vœu de ſa patrie à 
n beonder les vues d'un Monarque qui veut ap- 
que A procher du trone la bienfaiſance & la vérité.“ 
2 du 20 Novembre 1776. Ler Caprices de Galathis 
pour boat un ballet anacreontique du Sr. Noverre, 
pout I erécuté à Fontainebleau & qu'on donne ici 
depuis di manche. Ce ſujet: peche , ſans doute, 
mul par le lieu de la ſcene &: par ſon heroĩde. Le 
eur, village n'eſt point. le theatre des caprices , & 
au 1 me bergere n'en eſt guere ſusceptible, Ils 
eule, Bi (ont la ſuite du luxe, de la molleſſe, de la fu- 
me tlits, de l'oiſivetè & ſurtout de la fatiers, 
Ker . . 
g 14 (') Le Maréchal de Nicolai, oncle de l' Orateur, 
onnt {WI nmandoit alors 4 Valenciennes. 1 


Wl e C36 ) 
1 Ce ballet eſt, du reſte, exteutt merell lg 
„ par la Dlle. Guimard, faiſant la Capricienſe; & fat 
Wil par les Dlles.- Allard & Peſlin, ſes compa & Pe 
1 gnes, & par le Sr. Pic, faiſant 'Amoureux, Or boppe 
"oft a prolongs le plus qu'on a pu le ſ&jour de ce phe. 
Wo danſeur, que ſa cour redemande à hats op il lui 
1 & qui va enfin partir. my {entice 
i 21 Novembre 1716. Trois boavelles Advices depit. 
9 ont debute pour le chant à l'Opera; Ia Dil de jo 
We | Lambert, qui a une jolie figure, de Taſſurm · | Quiil r 
5 ce, mais point de talent; la Dlle. Sevri, quia: cher 6 
oh une voix plus formee „ de tres jolies/cadences,: Wl Faccep 
"bl mais a beſoin de got; enfin la Dlle. Momville, apres! 
"41 ayant une tres belle voix, une taille thedtrale | ſurvien 
9 & annongant les plus heureuſes diſpoſitious, 9u'c!le 
1 mais abſolument neuve au theatre & ayant be- veau & 
| ſoin de beaucoup de choſes pour / paroftre avec un taml 
F ſuccds. Elle a ee encourage par les plus f i meter 
. nombreux applaudiſſemen. vient fa 
Ul! 22 Novembre. Des envieux du ſucebs de * #abord 
| de Champfort ont fait une dEcouverte ficheule de fene 
'F pour lui; ils ont deterre une tragedie de Mu- ele ſe 
5 flapha & Zeangir de M. Belin, joue en 1705, Wuiſſent 
4 dans laquelle on trouve en effet une grande res. «Pon [2 
. ſemblance avec la ſienne; ce qui ne peut que On ee 
| | diminuer de beaucoup ſoo mérite. * pj 
FT 22 Novembre, Les Caprices ds Gaues ſont I tomime, 
1 tres bien rendus par Mlle. Guimard. Ce.r01* Won a par! 
eſt tout entier dans ſon caraQtere, L/aiſance, ſins de f. 
la candeur, la tendreſſe vive & fincere de 'A- Wil 2 Nan 
moureux font auſſi bien . per le Sr, Pe. Mu, 0 
" In 7. 
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La gaieté folitre des deux 88 
& ſans ſouei vont à merveilie aum Dies, Allard 
& Peslin. Nluſieuts ſeenes expriment & deve 
loppent ce qu'a voulu peindre le 'dhortogras 
phe, D'abord qe Berger pfalt : la Caprieieuſe; 
il lui dẽplatt peu après & la joe qui avoit es- 
ſentie de ſon, bonheur, chunge en clagtin & en 
(pit: d'humeur il jette ſun ehapeau , qui fer 


qu'il reparoit. Il a repris ſon projet de la tou- 
cher & de la fixer; ib lui af un 5 
haecepte, puis le foule aux piedo, & le reprend 
apres le depart de lamant; elle sen pate; iI 

ſurvient , elle - voudrois qu'il nd vfc- pas Paſhge 
qu'elle en a fait; enfin elle le referte'de nou - 
veau & le déchire. Une cage avοοα ſon ofen, 
un tambourin, ſont autres preſens qui ſervent 

a mettre en jeu ſon caractere. TAmout ſur- 
nent ſous la farme. dun jene et 


& benchafner elle weht jouls avec ſes fleches, 
ele ſe pique: d une & tous les capriees S 


& Von unit les deus a mans - 
Ona concaĩt de: combien de graces, de ka- 
eaux piquaris'& nals oſt ſusceptible ettte-pati- 
tomime , d'un genre different des autres dont 
on a parle &qui.confirms la varices” des tas | 


ance» bs de (on autem fürond & rig. 
e A- 23 Novembre 177. Tal Rauppure” dn . 1421. : 5 
r. Pic. Mae, r wee * Wo 


Thaw 1&; £5.” Bb 


oo 


de joujou & la;Bargere alle se degeüte des 
bouquet :z-elle 


| gelle ven 
debord lui couper les afles, puis ells pkere 93 


wuiſſent, elle Elk anointe d une Palo feele k 6-7 


. "cond - 


| devele etre „ute 4 Fontainebleau & ne Pa pu tiqu 
Et6, eſt annoncèe pour aujourd'hui. 2 ture 
eſt anonyme; on attribue Fouvrage': a une de. WY ciqu 
dame de Lorme. A avec 
* 23 Novembre 1770. Madame 6% FO que 
ſe-Langeac „ fi renommèe ſous le miniſtere de ties 
M. le Duc de la Vrilliere, a perdu la tete ab- ſont 
ſolument, elle eſt dans une eſpece d'enfance. de p 
On attribue cette cataſtrophe à 1'indiſctetion | Tale, 
de ſon confeſſeur, qui durant le jubilé u tek WI des 
lement effray6 cette Dame ſur fetat deplora- faits 
ble de ſa conſcience, qu'elle eſt inſenſiblement tude 
tombee dans des vhs wept „ bene ont en, ſon, 
te od elle en eſt. 5 25 
24 Novembre. Lat Rupture; * bes dle d Came 
_ merite aucun détail: ceſt une piece fi abſur- adher 
de dans ſon plan, ſi triviale dans ſon intri- Fours 
gue, ſi denuee d'eſprit, de gaietè & de ſtyle, qu'il! 
qu'elle eſt —— plattement 2 elle wei que ce 
dtè faite. titude 
24 Novembre. Nos Littdratours: continuen Templi 
a &occuper: de matieres qui leur Etoient autre. plus be 
fois bien Etrangeres, ils ont tellement defrich® i cette 
& retourns le champ de la politique, quiil wn de ce 
reſte plus gueres rien de nouveau à dire en e Lani 
genre. Cependant un Ecrivain laborieux ar dient 
à point été effarouehẽ & vient de publier en- ques, c 
core un gros livre, ayant pour titre Ourt prix, 1? 
Politiques & Philoſophiques's contenant 1% POrare titre: Je 
eſſeutiel & politique des Puiſſances: 20 · Code donner « 


des Nations, ou Exaten een CE Fel- bes, lor 


2 
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il de 
en ce 
nen 
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tique de homme, conſid6r6 dans 1'ctat an 
ture Pavec Phomme en ſocĩẽté: 30. Eſſai Poli- 


 tique ſur le Commerce des diffèrentes Nations 


avec la France, & ſur celui de la France avec 


quelques Nations de Europe & des autres par. 
ties da monde. Les deux premiers traités ne 


ſont qu'un bavardage, une repetition faſtidieuſe 
de pluſieurs traites de Metaphyſique & de Mo- 
nale. Le dernier eſt le plus intereſſant, à cauſe 
des circonſtances, & d'ailleurs porte ſur des 
faits dont il ne re eſte plus qu'a verifier PexaCti- 


tude & la juſteſſe des rapports de comparal- | 


ſon, que Pauteur en fait entreux. 
25 Novembre 1776, II Seleve deja tant de 
clameurs contre le projet du Sr. de la Place & 


adherens, "A. Poccaſion du Proſpefſus de leut 


Journal de Paris, ou Poſte du ſoir, qu'on croit 
qu'il n'aura pas lieu. Le plus grand mal c'eſt 
que cette feuille en auroĩt fait tomber une mul- 
titude d'autres, ou plutdt quiavec celle. là, 
remplie ſuivant le plan annoncè, on n'auroit 
plus beſoin d' aucune pour tout ce qui concerne 
tte capitale. On en va juger par le detail | 
de ce quelle promettoit deyolr contenir. 
L'annonce des livres le mEme jour oh ils an. 
wient paru, ainſi que des cartes - g6ographi- 
ques, des eſtampes, de la muſique, avec le 
ix, Vadrefſe du Libraire, interpretation du 
litre: les journaliſtes fe reſeryant en outre de 
donner des notices plus longues & plus detail 
kes  lorſque ces nouveantes le mericeroienc, 


* 


WM: © 364 F. 

1 Ces Mageres productions de peſptit, bes mt. | vil 
Wi Ares toutes les pieces de poëſie, fruit Ec 
i du bon gofit & de la gaiets decente,cesbons Fa 
* mots, ces anecdotes à qui la nouveaute ſen- i 
1 ble ajouter du pri les 
1 La deſcription. des fetes arciculieres, 4 th | les 
1 pertoire des ſpectacles de Paris, les modes, l ciel 
We: conſtruction des Edifices publics & particuliers, 2 
iP le nom des artiſtes qui y ſerojent employes. Te 
1 Le recit des actions vertueuſes dans tous ls Intl 
4 genres. acte 
| = La valeur des comeſtibles & fourrages. 4 de 
4 | L'arrivèe des Grands, celle des Savans & des Mac 
N Artiſtes 6trangers, avec des notions ſur le gn- BI * 
1 re des ſciences qu'ils cultivent & des ats a ec 
14 qu'ils profeſſent, leur demeure, leur depart... ſi gr 
FI Le bulletin, de Ia maladie des perſonnes dont St, \ 
| 1s ſanté interefſe le public, ſoit. par le ras Wl {ve 
UN qu elles occupent, ou les dignités dont elles point 
. | ſont, revètues, ſoĩt par la ernten dvar ele pour 
* | jouiſſent. une p 
. Lobiet des Edits, Declarations, des- Ants WH / fai 
6 des Cours Souveraines & Jugemens, Ordon- Ras ay 
nances des Tribunaux, les ſugemens rendus la 7 

veille dans les cauſes intéreſſantes; les vacations M. N 

des Tribunaux, les mutations dans les offices parti ] 

de judicature, de-finance & autresg le change. Leu e 

ment des 38 publics, les Bensfices vacans ſolicite 
dans les Egliſes de 5 les c&r6monies reli- oy M 
compte 


gieuſes & ls nom des. predicateurs. 
Des Lad ſur les. payemens de Tbotel de 


6 


1 ville, comme la 3 „ le nom des payeure, 
i &c, le cours des effets publics & du change de 
Paris, les numero ſortis de la roue de fortune. 
Les obſervatiens Aſtronomiques du jour, 
les obſervations Metsorologiques de la veille, 
* les aurores boreales & autres eee du 
ciel, &. &c. . b 
26 Novembre oak” on parle beaucoup gu- 
ve ſatyre imprimèe en forme de drame; elle eſt _ 
þ intitulee l Bureau of rit, _ comedie. en cinq 
1 actes & en proſe: c'eſt, dit. on, une peinture 


fidele de ce qui ſe paſſe. * la: ſociete de 
Madame Geoffrin. "i 


" WH 2 ccric à M. de Vedel, cet 2 implique 
| fi gravement dans le proces de Madame de 
ont St, Vincent, que 8. M. ne pouvoit lui con- 
mM ferver 1a Majorité qu'il avoit, vn gui nett 
les point en Etat d'en faire le ſervice; mais que 
Neg pour marque de ſatisfaction elle lui donnoit 

g une penſion & le faiſoit Lieutenant - Colonel a 
160 k ſuite d'un Regiment. Cette noavelie ne Platt 
Jon⸗ das aux partiſans du Marschall. 
27 Novembre. - On exalte ia gendroſits de 
M. Necker qui, quoique fort maltrait6 par le 
parti Economiſte & mme par les Abbes Bou - 
deu & Roubeau, deux de ſes cotyphees, a 
ſollicitè la levee de la lettre de cachet exilant 
ees Meſſieurs & l'a obtenue ; enſorte quon 
compte les revoir inceſſamment,. 

27 Novembre, | OO Tn" If 
| 3 


* 26 Novembre 17: 76. N. de 4 * —— 
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mécontent de M. de la Harpe. Le nom de ce mals 
Jameux Critique, comme Vappelle le Sr. de |; expl 
Combe, par derifion, dans ſon Mercure, en CONN 
confirmant ſa retraite, non ſeulement ne lui : bert 
pas procure de nouveaux ſouscripteurs, mas . Am⸗ 
oecaſionne des deſertions conſidérables, quon dor 
dit ſe monter deja a 1500, depuis que Me, dern 
Linguet a quitté le Journal de Politique & 4 ques 

_ Literature, Tous les amateurs ſe tournent vers du n 
Bruxelles, oh Fon annonce qu'il preſide à la te, | 
tẽte d'une fociete de gens de lettres, A deux vrage 
feuilles periodiques ; Vune , intitulée Courier tres. 
Litterajre de l' Europe, & Vautre Bulletin au . lati 
Commerce ds Europe; mais ce ſera le diable A 
pour faire entrer ces Ecrits, qui ſeront de con- mm n 
JJ 6:0 forte 
28 Novembre 1776. La comedie du Buyeas pitie. 
esprit eſt , ſuivant la preface, d'un jeune home vette 
me qui, en rendant juſtice au merite de ceux diffici 
qu'il traduit ſur la ſcene, attaque ſeulement leurs reille 
travers, leurs ridicules, leur amour - propre, * 12 
leur admiration excluſive, leurs mens ſour- muvie 
des, leurs cabales ouvertes, leur despotisme Duo 
tyrannique pour concentrer en eux ſeuls Fes. dans 1 
prit, le genie, les talens, les vertus, la renom- ger de 
mee, la gloire, Sa piece n'eſt point dure, col fourra 
me celle des Philoſophes ; elle n'eſt ni injulte, premie 
ni outree, ni atroce; elle ſe rapproche plus des nom ſe 
Femmes Savantar, ſur Vintrigue de laquelle . le Cor 


elle eſt calquse. Elle excelle par un dialogue ique 
vif, petillant, rempli de gaieté & de faillies, I bent « 


(3 


mais ſurtout par des caracteres q vrais, fi bien 
erprimés, que ſous des noms Etrangers on re- 
connoft aiſ ment les perſonnages. Mrs. d' Alem 
bert, Marmontel, la Harpe, Thomas, I'Abbs 
Amaud, Cadet, Voltaire, le Marquis de Con- 


dorcet, &c. y figurent principalement, Ce 
dernier eſt le ſeul contre lequel il y aĩt quel- 


ques perſonnalites, Il eſt fort maltraitè & ren. 
du mèpriſable, vil, odieux: le potte, fans dou · 
te, lui en youloit particulierement. Cet ous 
vrage fait beaucoup de bruit; il eſt compoſe 
tres. rẽcemment, puisqu/il y a pluſieurs traits 
relatifs à la ſEance de Academie Francoiſe du 
25 Aoftt,. Le ficheux, c'eſt qu'il paroiſſe dans 
un moment ou Tberoine, tombee dans une 
ſorte d'enfance, ne peut Etre gu an objet de 
pitie. La Police, à Fordinaire , fait rechercher 
cette facetie quf, en conſequence, ſe trouve 
difficilement & At tres ebere pour une * 
reille brochure. 

28 Novembre. M, de Lille eſt un ancien 
nuditionnaire general des Vivres, que M. le 
Duo de Choiſeul avoit appellé depuis la paix 
dans les bureaux de la Guerre, pour le char- 
zer de la ſubſiſtance des troupes, en vivres, 
fourrages, bois, lumieres, avec le titre de 
premier. Commis; il avoit ſervi avec diſtine- 
tom ſous tous les autres Miniftres , jusqu*'8 M. 
le Comte de St. Germain; celul- ci, ſyſtema- 
ique en tout & youlant reformer la partie 
dont. Etoit chargé M. de Line, ne Ta pas 


a 


8 


ns de fon avis „a meme 4 bets 
coup de repreſentations & de contra dictions de 
ſa part. II Ta remerciè. NM. le :CohtyGlenn ig. 
ne xal cherchant aujourd hui un homme: en ent 
doccupet la _ place de premier | eompiis-de 
finances, ay leu du Sr. de Vaines, In deman- 
dé au Roi, qui Ya nommé dimanche, Comme 
M. de Lille à beaucoup de tète & de conncis- 
fances, qu'il y joint une grande facilité de pa- 
ler, on juge que c'eſt une contre · batterie dre: 
ſce par M. Faber a POP: Toppo fer * N. 
Necker & le renverſer...- | 
29 Nombre 1726. Pro atis 8 Ern. Ta 
eſt le titre d'une nouvelle brochure Bretonne, 
ptecëdeèe d'une Epitre à Dom Bl. . feligieur 
Benédictin; au Comte de L. N. Lieutenant 
des Marechaux de France; a M. Sol. „ Mo- 
cat au Parlement. Trang ei eſt Au mM 
1776 ,. & fguse O, G, T. #3; dbb 
Cette brochure contient un 5 he 
nuevas C un projet propeſebis aur Hines di In- 
tagns pour ls ppm d is Corp, Lauter, 
en approuvant Fedit qui les ſupprime , wou. 
 droit changer Lim 9 erer 
ſur les célibataires, Leb f. 
Sur une Addition,  rglative Nn cler den. 
- mener les Proteſtans en France & à dautres 
vues patriotiques, od lerivnin traite trop 
mal le Clerge &. les iaſtitutions du culte tel. 
gieux pour Stre bien vu de cet Ordre de! Etat. 
Ul y 8 une 8 * 


art 


: 9 
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„ 1 N | 
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facre de la Sy. Be, par 1Abbe de ca. | 
veyrac, chaude & pleine de vigueur » de bog 
ſens & de philofophie. 

29 Novembre 1776. On a dit que Madame 
Geoffrin 6toit tombee en enfance. On ſe dou. 
te bien que le moment veſt trouvè favorable 
pour les pretres, _ toujours forts dans ce cas- 
I, M. d'Alembert, qui ignoroit cette réfor- 
me, eſt venu chez la malade, 2 trouvé des 
heures, des livres de dEvotion & en a te . 
{a ſurpriſe à Madame de la Fert6- Imbault, ſa 
fille, 11 lui a reprefente que dans l'ẽtat oli 6toit 
fa mere, il falloit I'6gayer par des choſes amu. 
fantes , telles que les Contes des Ns, les Miile- 
& une Nuits, &c, Madame de la Ferts. $'eſt con · 
certse avec le Directeur, & a écrit une Lettre 
i Academicien, od elle rEpond à ſes. plaiſan« 
teries, en le priant de ne plus venir troubler ſa 
mere 4ans fon retour vers Dieu ce quia été le 
fignal de la défection de tous les Philoſophes, 
M. PAlembett à fait courir la Lettre, & elle eſt: 
parvenue à la Reine, qui sen eſt amuſse. 

30 Novembre, Le Grand Conſeil ſaiſit avec- 
empreſſement les cauſes majeures qui, portces- 
devant lai, peuvent lui donner quelque. c6les 
brite par le concours d'un auditoire nombreurx, - 
il 8y arrète avec complaiſance & les prolon- 
ge le plus qu'il lui eſt poſſible, pour fixer d'au- 
1 plus les regards qu public, De ce nombte eſt 
a cauſe de Dom Anſart, religieux bent dictin , 
Tansfere. dans I'Ordre de Malthe en vertu. un 


v5. 


(* he 
Bref du Pape & intime ſur l Appel comme da- 
bus, interjette par Dom Gillot, Superieur g. 
neral de la Congregation de St, Maur. 


gieux, ſuivi d'une Conſultation en date du 25 
de ce mois, de Me. Mille, s'intitulant ancien 
Avocat au Parlement de Paris. Dans ce phi- 
doyer, fort bien fait, fort ſavant, fort ęten- 
du, on demontre +: 10. Que les Aufirmités de 
Dom Ayſart ſont une cauſe canonique de trans- 
lation: 29, Que le reſcrit qui prononce ſa trans 
lation dans POrdre de Malthe, ne renferme aus 
cune clauſe contraire à nos Loix & à nos Li- 


yocation temeraire & vexatoire, ſcandaleuſs 
& abuſive, qui doit ètre punie par des dom - 
mages. iuterets proportionnes à ſon iajuſtice. 


| trot que Dom Anſart eſt un miroir de dou- 
leurs, eſt accable de maux phyfiques , reſultat 
d'une multitude d'accidens & de cataſtrophes 
que le ſort a réèunis contre lui; que d'ailleurs 
c' eſt un homme de lettres, puiſque le Grand - 
Mafcre de Rohan lui marque: „ Si le prochiin 
„ Chapitre general prend des meſures pour I: 

„ continuation de Vhiſtoire- de notre Ordre, 
» ou la rectification de celle qui fihit au ſiege 
. de Malthe, nous aurons ſoin de lui faire 


- a wez pour les 0 avee dlſtinction. ...“ 


On vient d'imprimer le plaidoyer du reli · 


bertés: 30. Eufin, que l' Appel comme d' abu, 
 Interjette par Dom Gillot, n'eſt qu'une pro - 


Par le detail des faits hiſtoriques, il parol- 


» Cconnoſtre vos offres, & tout ce que vous. 


dans 

Frere 
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|  — 3 „ 
6 - digrefion 12-plus iptéreſſante db Methoire” 

| pour les Leckeurs; "Oeſt-celle' ſur FOrdre de 
l. Malthe, ou Feécrivain le venge des imputations- 


25 de PAyocat' adverſe, qui accuſe d'@tre un 
en Ordre tres · relaehè & fans regle, qui n'eſt re. 


Fe ligieux que de nom, & qui „ 6rant tout mili- 

Ne tzire, ne ſauroit convenir à un moine qui 8' eſt 

de vous à la vie contemplative. 

n5 Me. Myle diſtingue trois claſſes diff6rentes- 
DS dans l'Ordre de Malthe: les Chevaliers, les 

alle Freres chapelains conventuels „& les Freres 
Lis ſervans - d' armes. La ſeconde claſſe: eſt com. 
3s poſée de vrais- religieux dans toute IEtendue: 


ro _ du mot, & c'eſt parmi. ceux-la 05 Ns _— 4 
uſe, g6 Dom Anſart, 
Me 30 Novembre 1776. A 1a ſuits dune gaiets FA 
ui va quelques jours, M. le Due de Chartres, 
le Duc de Lauzun & le Marquis de Fitz- james 
ont pariè 200 Louis à qui feroit plutòt à pied 
le chemin de Paris à Verſailles, Le ſecond y a 
renonce à moitié chemin: le premier aux deux 
tiers, Le dernier a fourni la carriere ,Elt arrive 
ſain & ſauf, a été fort bien accueilli de M. le 
Comte d Artois, inſtruit de la gageure , . & 
8. A. R. Va fait ſaigner & coucher. II a ga- 
de les 200 Louis ſans fluxion de poitrine. 

1 Dicembre 1776. II a debuté aux Frangois- 
dans les roles de Valet un Acteur qui a beau- 
coup de ſucces, © 

2 Decembre. . Tandis: que NI.  YArcheveque: = 
e Lyon cherche a e tir les. . 


* 


© 323) : 


les par fs Mandewens;. Js ume n Mota. 
z⁊et, ſon neveu, Colonel aimabie & homme du 
monde, cherehe à ſeduire les Belles per ſes; 
poeſies galantes. Tout técemment il vient 
d'enfanter une ehanſon digne de la Fate & de 
Chaulieu. On _ va Jager. Oeſt er Pg 
ce de depicts: I win 9209 Jo $618? 4 155 ̃ 
3 2 veux Fe der Bored: e, 
yeux mo font trop vo bead? -- 9 
Mon amt eſt toujours inquette 
Janus mon eur n'a de 208. 
Fientrevgis joaqu'en; ſa conguste 8 40 
$ Ven moins do plaiſts 9e des a. 
Ene a la mine ff coquette, © © = ö chit © c 
Le regard fi.doux, fi — 2 rd 
Qu chem de nous e, de $ 
Tit Tinterprete en fa favour; z: | 
Faimerdis cent fois acer erben 8 
Nous watt tous avec 1 


Saus daut © ele ſera Adelle,.. 3 


S - — — — 
5 — 2s — : Per Ire oe 7 — — 
—— — — — — — 
— . = TR — 7 
1 EY - , — 
— r = 
* * — 2 2 - Te 8 — 


oy 
— 

— 

2 — 

Sr — 2 2 
GS TERS 3 
— - 2 — — 
2 : n 


— 


6 
S _ 
— — 


— 
Einhorn n= 
— 2 


3 — — 
S r r 
CORR EET IEG IS, — 
„ — 
- 2 — —— 
—— 2 
S . — += 
— — —s — 


= 
— 


Non, _ ſoit debe on a ell; 
Þ veux la folr pour mon denden 


Je ne ſaurais quitter Aung, 

Je le ſens trop en ee moment; 

Les torts que mon depit lui dude, * 
Sont as qu'elle a de plus charmant. e 
elle al aime, elle ſera 8 8 

* je Padore-en ; nda e 


que de celui de la Cour, à intrigus aupres. 


(n 
— wth. - Landi deraterivielt fiiela 


rentrée effoctive du Parlement; |- Les diſcours 
ordinaires: ont en lien. On toit fort attentif 
\ 1a harapgue: du dertier. 'E'ufage oft qu'il faſſo 


peloge des Arvraoats cclebres,. morts dans Fans 


nee. On toit eurieux de voir comment il traj« 
teroit Particle de Me. Caitlard,/ non : ſeulement 


un des Avocats reſtes durant le fommeil' des 


loix, mais un des vingt- hait, mais un des qua- 
re. Le Magiſtrat n 'en a fait aueune mention, 
& cela a para d autant plus extraordinaire que 
Orateur, M. de Brionne, reſt pas lui meme 
intact à 3 qu veſt fait liquider- 
durant ezil de ſa compagnie pour fe. faire 
Maitre des requstes; qui a prete ſerment, & 


| Feſt fait recevoir en cette qualitè au tripot ; 


enfin qu'il parloit devant fon conffere, , 
d Agueſſeau, regu AMocat au meme tripot & 


 Avocat du Roi 4 Chiscler, abatardi par M. 


de Maupeou. Tout cela doit ſe mettre au 
ung de tant d'inconſẽquences & de contradic- 
vans qu'on trauue parmi ces Mefficars,: © 

4. Dicemare, M. Dorat, empreſſe de ſe re. 
lever de ſa chſite à Fontainebleau, & ſe flat- 
tant d'eètre mieux aecueilli du public de Paris 


des Comédiens aſin de paſſer pramptement, 
quoique ce ne ſoit pas ſon tour, & ils doivent 
jouer ſamnedi- ſan: — imagiaaire, \co= 
nedie en eing ats & en vers. 
* 


* 


mis en mouvement tout le parti Eneytſopeti. 
que: ils ont ameuté leurs — & Ton 
fait les recherches les: plus ſeveres contre ley 
auteurs & diſtributeurs de ouvrage. II y 
quelques jours qu'on eſt alle chez le Sr. Fre. 
ron dans la nuit pour viſiter chez lui. On la 
trouve faiſant Vextrait/ de cet ouvrage avec 
YAbbe Grofier, & l'on n rien decouvert qui 
les put faire ſoupgonner. A la liſte des perſon. 
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nages deſignes & traduits en ridicule dans cet- 
te facetie, il faut joindre le Docteur Mac. 
quer, deſfigne: ſous le nom de Cu. 


anclet 
'Princ. 


| Prince 
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4 Decembre 1776. On a place dans 1'6liſe 
de. St. Nicolas des Champs une orgue d'une es- 
dece nouvelle: elle eſt plus compoſee quiaucu- 
nne autre connue. On eſt occupe:a-Paccorder 
depuis ſix mois & c'eſt demain qu'on Feſſaie 
aux premieres vè pres, pour la St. Nicolas, fe 
te de la paroiſſe. Tous les gens de Part doi- 
vent s'y rendre & aſſiſter à cette nouveauté. 
.- 5, Decembre, On a beaucoup erié, il y:a deur veut c 
ans, contre le ſujet, du prix d' Eloquence Latine N & en 
propoſe-par ! Univerſitꝭ de Paris; il faut ſe rap» jeſter 
peller combien il Etoĩt pẽdantesque & injurieur lieues 
à la Philoſophle. Celui qui eſt aſſigué pour poſera 
1777, merite d'8tre diſtingue & fait honneur + I ef 
ceux qui-Pont choiſi; rien de plus intéreſſant, Bl Preseri 
i porte quan inigue de litter ir ſemtians qui . i bien et 
ros littreratos arbedus a tradations raum publics Me. 
rum. Comme i} preſente une cenſure indirecte BY 54s en 
de pluſieurs dofenſes reiterces en diverſes Gt 
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E 
conftances d'Serite ſur les matieres d'admini- 


Wi; ſtration, on eſt ſurpris que le gouvernement 
on it laiſſe paſſer ce ſujet. & Fon ne ſeroit pas 
ley tonne qu'il vint un ordre de le change. 
1 5 Decembre 1776. Madame la Ducheſſe d'O. 
tes lonne vient de mourir; elle Etoit fameuſe par 
Ta ſon inconduite: & le derangement de ſes mceeurs., 
On peut ſe rappeller le ſingulier proces qu'elle 
qui eut en 1772 contre le Comte Orourke & les 
du · Memoires plaiſans de Me. Linguet contre cet 
det zxcien amant de ſa cliente, qu'il qualifioic de 
ſacs ' Princs ds Conacie. LiAvocat avoit. remplace le 
1 WH Prince dans ſes fonctions, mais s toit brouille- 
ie pen apres avec elle. C'eſt Me, Falconner qul 
ez lui a ſuccede & qu on peut appeller le dernier 
ict des Romains. Auſſi eſt- il le mieux.recompen- 
rder e, la Ducheſſe Ia fait ſon legataire: univerſel. 
ſaie 6 Decembre. Le teſtament de Madame la Da. 


cheſſe d'Olonne eſt auſſi biſarre que ſa condui· 
te: elle ordonne que ſon corps 'ſoit transport 


6. dans ſa Principaute de Lux, fort éloigaee; elle 
deux veut que le conyoi tres. nombreux en yoitures, 
atine & en pauvres portant des torches ſe faſſe ma- 
rap! jeſtueuſement, & ne parcoure pas plus de cinq 
rieux leues par jour; qu'a chaque endroit ob il re- 
pour i bolera, on celebre un ſervice avant le depart ;; 


enfin par tous les details. dispendieux qu'elle 
preserit, on Evalue que ce canvoi pourroit! 
bien coftrer 250,000 livre. 

Me. Falconnet n'eſt point 16gataire univerſel,. 
Tals exccuteur teſtamentaire de cette Dame; 
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ö 1700 livres ni St, Ribs, 


FinterdiQtion de la part de I'Ey&que d Annecy, 
ce fanatique ,le plus cruel ennemi du Philoſophe. 


plus belle taille, de la figure la plus interes- 
| "> a. compoſe un baflet, oft elle peut de- 


i ade 64g dont 2960 fre 4 l ute des Ades 


c 


Poste quꝰ elle logeoit & ſoutenoĩt à Paris. bye 
d Dtcembre1776. Extrait d'une Lettre debe. 2 
ney du a2 Novembre. .. Malgre toutes mes fe. 75 
eherches je o'a? pu d6couvrir-le motif du reno | 
du Pere Adam: je foupgonne que Ceft la ſuite — 
de ſes tracaſferies avec les domeſtiques, & ſur. | 
Gut avec la Barbara, gouvernante da vient ſo- que 
Uitaire, avec laquelle il jaſe tous les mating de my 
Pintérieur do ſon ménage, lotfqu'elle "Tui pore BN © 
ſa chemiſe; ear il faut que vous ſuchiez que cet — 
lui qui fait toutes les depenſes. II Wa poine fait bak 
de penſion. au Jefuite, meme modique, & i 4 on 
donne ſeulement dix Louis en Texpulfant. A de f. 
reſte; depuis longtems il n'etoit plus propre d imp. 
Famuſer, & M. de Voltaire avoit renonce ! 7 
jouer au éehecs. Le Pere Adam veſt rette Wil ;; e 
chez un Cure du voiſinage, on il ge pourra me- veare 
me profiter du petit benefice de dire la meſſe, Cet i 


ſon ſejour chez M. de Voltaire lui ayant van 


P. 8. je le crots. . Occup a faire encore une 
wagbdie, © | | 

7 Dicembre. Le Sr. Gardel, pour faire bil 
ler une jeune Eleve du plus We. Ly Fla , de 1a 


ſon art & ſes graces. 'Quoique ce ballet 
Lay were rien,  6coft propre A ſon objet; il 


tan * 


tont on à Nr” pluſieurs fois. Thongs 
fichs que ſon: auvrage wetlt lieu quaux petits 
jours de I'Opfray:@ demande qu'il füt Joint & 
Alle: les Diracteurs {ang gafit & fans intel- | 
gence , n ont point paEvik le mauvais Het qui 
devoit 1 à la ſuite une tragedie 
que, ne pouvant admettre de danſe. — 5 
nantomime grave, ties expreſſtve, qui tiendroit 
abſolument A, Paſgipnc; & per une gaycherie 
inpardognable- ont laiffs-inferer à la fin du ſe- 
cond Ace, e, moment Je; plus intereſſant de la 
piece, Le pubiic set x6vole,"& 5; ſans égard 
pour le compaſiteur & la danſeuſe ,atout hu6,, 
& fagon a+dEconcerter Hes nge moins 
inpudens que. des acteurs d Opera. 

7 Dicembra 1276. Lorgue de St. Nicolas 9 
66 en effet eſſayte jeudi demier aux premieres 
vepres & le lendemain jour do la fete du Patron 
Cet inſtrument, devenu font intereflant depuis 
m demi-ſiegle , avolt attire-un cuneours fi pro- 
dgieux d'ayditears, qu'on gvoit été oblige de 
poſer des gardes pour empecher le tumulte & 
mintenir 1a circulation tibre dans :6gtife, "C'eſt 
e Sr. Luce, un des quatre de Notre 
Dame & Forganiſte ordinaire de St. Nicolas, 
ier woche Ce. jeune homme, de grande 
eſperance, excellent mnſitien gn pas Ia main 
aſl brillante que les premiers maſtres ;' mais ii 
elt ſur paſſè ce jour A & n meritò les Elo 
* de tous les connoiſſeurs. L'orgne, j de 1 

dure vw , elt en . TI 
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+0lumineufe & Ia plus 6tendue qu'on 'comvitl 


encore; elle a rẽpondu à opinion qu on en avoir 
eongue & aux ſoins pris depuis longtems pour 
3 perfectionner; il y a cependant manqus qc. 
que choſe la veille, & Fon y a trouve ue di. 
retè qui ne peut &adoucir qu avec le tems, On 


lui compte dix ſouflets, dont il reſulte der 


bombardes extraordinaires & d'un Eclat capable 
d'effrayer. Lorganiſte a fini par leur donner 
tout leur jeu, & la voũte de Veglife' en a 16 
tenti pendant pluſieurs minutes. Ce he ſets 
qu'a ,paques . qu on prononcera definitivement 
ſur cette orgue; & qu*on--en' fera la reception. 
7 Decembre 1776, Un procts intereſſant pir 
ſon importance & par les: perſonnages, fe plai- 
de aujourd'hui en © ſouverain- par devant Mes- 
ſieurs des Requetes de Phetel. H eſt entre le 
Prince de Naſſau & le Prince de Limbourg; 


ee dernier refuſe au premier des droſts qui 
reclame-en vertu de ſa naiſſance, qui ui à &6' | 
denise, il eſt vrai, en Allemagne, mais re. 


* 


: 


connue & confirmee'en” France; 2 
8 Decambre: 176. Dom Anſart a' gagne 


Grand Conſeil: Bom Gillet, de la Congrig- 


tion de St. Maur, eſt debouté de ſon Appel 


comme d abus & condamae aux depens 
9 Detembre. Om eſt fi mecontent de adi 

niſtration actuelle de Opera, qu'on crolr 

qu'elle ne reſtera pas & quelle ſera conge- | 


a 1 5 


io d pine: 102 2, 
8 Dicembre: La Principaute de L 


— 


n 
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tre tranſports le corps de Madame la Duches- 
{: d'Olonne , eſt en Baſſe Navarre, environ a 
250 lieues de Paris, Le prix de cette expEdi- 
tion funeraire eſt. fix6 à 18000 liyres ſeulement 
pour le loyer des chevaux & voitures. Celles- 
ci ſeront au nombre de fix, Qu'on juge enſuite 
ce qu'il en cofitera de cinꝗ licues en einq lieues 
pour le ſèjour, pour la tenture & le ſervice 
qu'exige la defunte, ainſi que pour les flam- 
beaux des pauvres, au nombre de 200, avec. 
chacun un Ecu par jour. Le conyoli _ eſt parti 
nid! tre; 8 
Par un autre article de ſon. teſtament , non 
moins curieux , la Ducheſſe d'Olonne traite fort 
dien ſes domeſtiques , laiſſant à tous des rentes 
proportionnees à leurs ſervices , mais en meme 
tems elle les exile, C eſt· à · dire, leur afſigne un 
domicile fixe, à une certaine diſtance. de Paris, 
ou ils doivent refider reſpectivement pour tou · 
cher leur rente: ſon motif eſt qu'elle ne veut 
pas qu'ils _ 8'entretiennent d'elle apres ſa mort | 
( nddiſent fur fon compte. | | 
6m WH Decembre 1776, Le Sr. Gudin a fait depuis 
g. k mort du Roi un ouvrage en proſe , ayant 
ppel pour titre aux mines de Louis XY & des grands 
be gud ont plan ſous fon regneg o Ee [ur 
di” Wl * ?rogres des Arts & d I Eſprit bumain ſous is 
croit Wil : 4+ Louis Oginze, Aux Deux - Potts, 1 
0g6- aprimeris Ducale, 1770, 2 volumes, contenant 
„ cdalemble 550 pages. Quelques traits. haſardes 
delt i nettent dans le cas de Na proscription cet ou- 
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dae, qui ne contient rien de bien Fe. 
400 Tailleurs.. Le Sieur de Beaumatchau, 

W de Tautcur > di eſt. ſouverainemen 

8 Ditmbrk” Z Mallard hide m 
pas Et6 mieux accueilli à 1a ville qu la cou. 
Le principal perſonnage n'eſt nullement in6 
reſſant; c'aſt tantòt un fol & tantòt un Tot, 05 


dier, (1 
ourd] 
ſiitue 1 
piece 


voit que P'auteur n' entend rien à combiner un 22 
Pills A nouer Vintrigue , à la faire marebet, WW. 
4 faire correspondre tous les fils de Paction; i e 
a furchargé la feene de perſonnages Epiſodiques, I de 0 
dont il ne fait que faire enſuite & qu il amete 9 J 
& renvoie ſuivant le beſoin du moment, ſa | we de 
que rien foit motiv6: en un mot, M. Dont, trove 
excellent pour les details, pour les Portraits, que P. 
e ſemble Foccuper qué de cette parte, y s de 
GE tout le reſte; & le. ſecret de hat tenoit 
eſt. preciſement le contraire. Comme. cet ous etre jc 
yrage eſt lang, triſte & ennuyeux, malgr6 tou Wl 10 
is ſacrifices ptcuniaires que Tauteur faic 51 gramm 
en pareil cas, on doute qu'il puiſſe conduite la pr64 
pretendyp comedie à un nombre fuffiſant de re. BY ce ft 
n W point de 1 donner * 00 Gun a! 
n a oe | 
0 Par une rande Ne -adrefle ils conſis aut fiire d 
Pteville uy Tole que devoit faire le Sr. Briaud: BY dn ver 
| comme N - EX] ige une certaine vobleſſe, j1 elt de ſa 
impoſſible qu'il ſoĩt bien rendu par un acteur, ſcandal 
au masque de valet, en y joignant ſans M. ie 


le len. On en delt gs pe 6 e be ce 


085 5 
88 l 


1 q un 1. de * as dul, e. 0 
ourdie, folle. & qui. 8?oubliant; ſouvent y ſub. 

lütue un jeu de ſoubrette. Le meilleur de 18 

piece elt celui du St. Bellecour , petſonnage 

toujours gai au ſein des événemens les plus 
malheureux. II eſt bien joue & pas mal 5 

tenu; il eſt Fame de cette cemedie. 

9 Decembre 1776. Les Bals el Bain d 5 
rccommence, & ont lieu tous les mereredi. Le f 
Wauxhall d'hiver s'eſt ouvert auſſi le premier 

de ce mois & tout cencourt à ne" point: laifler'” 
de vuide entre les plaifirs du publie. B 


9 Decembre 1776. On compare Pamour- pro- 


Was pre e de dl. Dorat à celui de M. ene ae 
. trouve mieux entendu & plus éclairé. 


que l. Avare falueur de cet auteur fut dans py 


1 4 | cas de paſſer le premier, il a dcelare qu'il Sem: 
r kart BY renoit au jugement de la-cour & ne n b 
ere joué à Paris. 

; oe WY e 2icanire.: On peut e eee 
ne me, ch Von/ plaifante; M. de Pezay ſur 
pigs i pretendae qualite:de Marquis. Tout le mon- 
* de ſait que ſon nom eſt Man, qu il eſt fils 
W d dun ancien commis du Controleur ae On 
a þ ct6 bien ſurpris qu'il ait eu Vimpuderce de ſe 
lt faire donner ce titre dans la Gazette de France 
il el du vendredi 6, à Foccaſion de la prefentation 
Aer; de fa femme à 1a eour, autre evenement. qui 
"ceſle (candaliſe tout le monde. 11: Yeſt; introduĩt᷑ cliez 


M. le Comte de Maurepas & fait les ddlicts 
& ce Miniſtre, . Sr, de 
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* * 
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Beaumarchais. Ceſt 4 quoi 70 on atteibae f 


mariage avec une Demoiſelle de condition 4 LE 
Dauphiné, appellee & Murard: elle eſt den WW cm 
plus belle figure du monde, On ajoute que chirg 
M. de Maurepas a fait donner par le Roi une Ce qt 
dot conſiderable à la Demoiſelle peu riche, Ia dé 
Te M. de Pezay a pour ſœur une Madme Is ne 
de Caſſini, tres èlégante & qui tient un buten mis 
d'eſprit de ſon cote, mais d'eſprit leger, ſemil. qui 4 
lant, perſiffleur & analogue au ton de Ja cou, ftent 
11 Decembre 1776. Le mariage du pretenia yrir. 
Marquis de Pezay eſt Ventretien de Paris, & tes de 
on plaiſante beaucoup ſur une genealogie quil Meſſie 
veſt fait faire pour paroſtre à la cour, o ion du ſuc 
le fait descendre des Maſſoni d' Italie. Cela 16. ei eſt 
veille également la chronique ſcandaleuſe ſur le que, i 
compte de ſa ſœur, Madame de Caſſini, Fama is en 
te publique du Comte de Malllebols. Pour ont du 
mieux preter au ridicule, il a engage le Sr. de chance 
la Harpe à inſerer dans ſon Journal du 25 No. mais at 
vembre des vers de ſa compoſition, inscrits en que po 
divers lieux de ſes jardins. Voici comme Ion 12 1 
a parodie mechamment ceux ee Tuy ca · n pou 
DARK de verdures . Twens 
FPodte, jardinier & ſage tour 7 tour, Gila 


je ne ſuis qu'un grand fat 4 patler ſans d&our, point 0 


Je ne ferois pas crottre une ſimple fleurette. oy 
je chante & fais bliller Amour: | 
Pour etre mis dans la Gazette eit p 


5 De fewme à prix @argent je vais faire — Unger 
Je ſerai cocu, puis bientdt j*enrageral, Ftitabl 


| — * * * le reviendrai. 1.59 


. 3830 | 


n 12 Decembre. On repand encore Te Proſpec- 
n h s d'un Journal Francois par Mrs. Paliſſot & 
e 11 Clement, qui, à les en croire, S en ſont trouvés 
que Wi charges au moment ob ils y penſoient le moins. 
ue Ce qui n'eſt pas plus aiſè à perſuader, Ceſt que 
16, | d&cence & Vimpartialite en ſeront la baſe,. 
dame ls ne prennent point la plume pour critiquer, 
ren WY mais, au contraire, pour venger les auteurs 
Emil qui auront à ſe plaindre: nouveaux Ajax ils of- 
cor. frent leur bouclier à quiconque voudra sen cou · 
endu vrir, Le fin de tout cela C'eſt, qu*ennemis ju- 
„& es de la Philoſophie” & des Philoſophes, ces 
quil Meſſieurs ſe propoſent de faire la contre-partie 
Fon du ſuccefſeur de Me. Linguet , & comme celui- 
a . ei eſt abſolument vendu au parti Encyclopedi. 
ur le que, ils en contrecarreront tous les jugemens, 
Mage is en detruiront toutes les idoles. Tous deux 
Pour ont du talent & un aſſez grand fonds de ms. 
r, de . chancets pour en bien nourrir leur Journal; 
No. mais aucun ra cette gaete , cet art de ironie, 
ts en que poſſ6doit fi ſuperieurement dEfunt Freron, 
Pon 12 Decembre 1776. On va remettre à Opt. 
n ca- n pour les jeudis PActe de ja danſe 'tirs des 
| Takens Lyrigues; celui d'. Eis, & on conti- 
1 mera Vertumns & Pomone avec le Ballet de 
FR Gardel: on voit que les regiſſeurs ne ſe piquent 
a. point de donner du nouv eg. 


113 Dicombre, Le Sr. le Fuel de Mericourt 
reſt pas mort, il ſembſe meme échappè au 
anger qui le menacdtt; mais ſon Journal Feſt © 


"riablement, ! Les comediets & leurs partifaus 
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ont 6 bien — 5 on * a CubNitas pan 
faire cet ouvrage un Commis des Fermes nom 
me „ Yacher. On dit que c'eſt un fuppdt du 


Sr. de la Harpe, qa ſera. en outre aux gige 


des comEdiens pour les encenſer A. outranee; ij 
ne. manquera pas de leckeurs aſſez benins pa 


_ lire une pareille rapſodie. 


14 Dicembre 1276. Le St. Doger de dhe. 
ville revient ſur la ſcene: on peut ſe rappelle, 
que cet homme de conſiance de Ni. le Malte, 
ci- devant Trèſorier general de 1'artillerie; ayait; 
eté declare _-bigame.. par un jugement & ot; 
damne par contumace aux peines que les loi 


deècernent contre ce crime. Sen nom ayant 


EtE deguiſe dans. Ia ſentence ſous celui de Dau- 
ger , Comte eee par, mepriſe dot 


par corruption de la part. du coupable, ou 
par Egard pour ſes. parens & alliés, lui avoi 


permis de vivre retire dans une petite terte 


pres de Metz, contigue au domaine de I Impen- 
trice-Reinge. En $'evadant il a laiſſé un din 
conſiderable. chez. M. le, Maftre; non content 


de cela il a voulu encore lui extarquer des 


ſommes, & lui a Fexit des — 3 On il le me- 
nagoit de. r6veler au NMiniſtre: des ſecrets dont 
il toit participant & qui; ne- pourroient lui 
faire honneur. II eſt venu à Paris, il 4 


quelques ſemaines & a voulu intimiden ok lui 


meme ſon. ancien bienfaiteur : celui · ci-6tanc 


rolls 1 15 84. aur tefreure dul woalole % 
inlpixer, RS Ca” 
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1 


* 
; * 
| ( | F 
0.395, 


ſcclèrateſſe d'aller trouver M. le Comte de 
gaint Germain & lui a offert de lui de voiler 
les manœuvres ſecrettes que le tteforier em- 
ployoit pour faire plus avantageuſement Vexer- | 
cice de ſa charge. Le Miniſtre a voulu s'as- 
ſurer proviſoirement de la perſonne de accu · 
ſateur: l' Exempt n'a pu le joindre à Paris, 
mais il a ſuivi fa trace jusques à ſa terre; là, 
par quelque ruſe ordinaire à ces Meſſieurs,, il 
Ta ſurpris & amené a la Baſtille, où il eſt 
depuis une douzaine de jours. +2 


713 Decembre. Il eſt Eclaire que depuis longtems 
M. de Boulainvllier laiſſoit faire dans ſa maiſon 
la contrebande; ce qui prouve que ce .n'Etoir 
pas a ſon inſgu & qu'il en étoit participant, 
ceſt que Vannee derniere encore il avoit fait 
conſtruire une eſpece d got, propre aux ma- 
neuvres des travailleurs & à favoriſer leurs 
fraudes. Il geſt tronve dans un des ſouterrains 
une cuve ſeule contenant 6 muids, qui y a 
neceſſairement été conſtruite de pieces raſſem- 
ices en ce lieu: il avoit achetè une [maiſon 
voiſine, par ot l'on entroit dans lesdites ca- 
es, ſans paſſer par ſon h6tel ;. en outre, les 
ouvriers & cooperateurs ſe preſentoſent avec 
des habits brodés, galonnés, &c. & ſe déshi- 
biloient enſuite, En un mot, tout decele une 
fraude ſoutenue & combince avec la plus gran - 
de intelligence. On imagine que le Chatelet 
Faſlemblera pour demander Vexpulſion d'un 
che auſſi injurieuſement ſoupgonns. 
- tome XG ine an 1 06ee BEG 
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14 Decembre 1776, Le 4 Decembre % +. 
Mille, Avocat au Parlement, devous tour. 1 
fait au tribunal du Grand Conſeil, dans fa repi. er 

que pour le Sr. Barouſelle, contre les directed 
des creanciers du Marquis de Fimargon, 11 ® 
pas manque d'adreſſer fon compliment à M. de dic 
_ Nicolai , defign& Premier. Prefident de cette oY 
Cour. Comme C'eſt par une ſuite du credit de ſi en 
famille avec laquelle il geſt reconcilie, cat WM co 
princtpalement fur elle que porte le discom, blo 
On y vante ſon ancienneté & Phonneur qu'- dre 
le a d' occuper depuis 270 ans la place de Pre. ami 
mier Prefident de la Chambre des Comptes. afſi 


L' orateur termine par louer ſuccinrement [i WI rcc; 


bilite de ce nouveau Chef, qui ne fait point de des 
tort à ſa fermeté, & finit pour 'n'en pas bleſſer Wl qu'i 
la modeſtie. Aſſurèment ce Magiſtrat ex- mil : nous 
taire ne ſe ſeroit pas attendu, il y a deux 16, cour 
A tant d'encens. V tres 
14 Decembre 1776. Extrait d'une Lettre de Thiſte 
Ferney du 4 Decembre : „ vous avez deja u, vo 
dans mes precedenres Lettres que M. de Vo patro 
taire Eſt fort mal ſervi par ſes amis & cott meme 
pondans; il n'a pas m&me cette univerſalite d moi: 
gazettes, de journaux & autres ouvrages pe care 
riodiques que devroit lui faire deſirer ſon ardeq declare 
de tout lire, de tout ſavoir, de parler de tot Tait 
& que ſon opulence lui donne le moyen d 6! e 
querir aiſement. II a la manie de réceler dn e np, 
ſon cabinet ce qu'il regoit en ce genre, & d cide 2 
ne le pas renyoyer au fallon , ſuivant Tuſage def fe inju 
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dampagues, ou l'on s' amuſe de ces feuilles cou. 
rantes. Quand il les a lues, ſeulement il vient 
en faire part: „ eh bien! dit-il, voila done les 
» Inſurgens qui ont été battus, &c,” Ce qui 


vous ſurprendra, c'eſt qu entre les Ecrits perio. 


diques de Paris, celui qu'il liſoit le plus aſſidu- 
ment, c'Etoit les feuilles de Freron; quand il 


en recevoit une & qu'il la prenoit pour la par. 
courir, on a remarqus que la main lui trem - 


bloit ; il avoit Pair d'un criminel qui va enten- 
dre fa ſentence. M. d*Argental eſt celui de ſes 
amis qui le ſert le plus exactement & le plus 
aldument : il n'eſt pas de ſemaine où il n'en 
regoive pluſieurs lettres, il en a des commo- 
des pleines. Ce gobe-mouche lui écrit tout ce 
qu il fait & ne ſait pas; c'eſt ſurtout pour les 
nouvelles politiques, pour les anecdotes de la 
cour qu'il lui eſt utile. Ce recueil ſera un jour 
tres precieux, pour quiconque voudra Ectire 
Thiſtoire. VVV 
Voulez.- vous encore mieux juger combien le 
patron eſt mal inſtruit des details litteraires , 
meme le concernant? apprenez qu'il a ſu par 
moi le premier qu'un certain abbe Martin, Vi- 
Gre de la paroiſſe de Saint Andre des Arts, ſe 
G&claroit depuis deux ans pour Panteur des 
Trois Siecles ; il m'a répondu plaiſamment: 
ub! je ſais bien quits ſont pluſieurs Meſſrears di 
r am- d, & il ne m' en a pas paru moins dé- 
ide A continuer de prendre pour plaſtron de 
ks injures abb Sabotier. nt 


pour is Sr. Chrétien, Prôtre, Chanoine de Ins, un 
Cenſcur Royal , accuſs d' avoir approuvt un orayy to 
 intitult de ia Fhiloſophie de la Nature. Il eſt ſuiv Y- 


— 


| 15 Deicembre 1776. Il faut ſe. rappeller a re 
lt condamnation que le Chdtelet a faite Panne F- bj 
0 derniere d'un livre intitule ds /a Philo/ophis di Ii 

ih Nature, en 6 volumes, par M. de Lisle, Elle ; ſo 
ii des ſuites , & l'on rEpand un Memoire d conſulu- an 
1 

115 


regs eee 


Wn! d'une Conſultation en date du 1 Novembre, (e ce 
i Memoire, curieux par les détails qu'il contient les 
'þ ſur Pouvrage, merite d' etre discuté. | des 
I 16 Decembre. Il y a eu dernicrement ute ſon 
ſcene comique à VOpera entre deux des Admi- fert 
niſtrateurs de ce Spectacle. Le Sr. Hebert & ce ( 
le Sr. de la Touche ſe chamaillojent fort à ni. a vu 
ſon du Ballet intercale au ſecond Acte d' Alco. Alb 
le vendredi 6 Decembre; ce qui a occaſions gran 
tant de huées & de clameurs du public. Le der. mail 
nier reprochoit à autre le mauvais goſit dune nom 
telle inſertion, & cela faiſoit beaucoup tire les char! 
ſpectateurs, lorsque le Sr. Papillon eſt inter- ladie 
venu & leur a fait ſentir l'indècence de la ſce- exclu 


ne qu'ils donnoient au public. 8 
16 Dicembre 1776. Lauteur anonyme de 1 benſie 
wh  fauſſt dilicateſſs, comedie en trois actes, en pio deme| 
\'\ ſe, melée d'ariettes, imit6e librement de f A. preſid 
glois , repreſentee devant leurs Majeſtes a Fon- fort x 
- tainebleau le 8 Octobre, a vrai ſemblablement venue 
eu pour le jugement de la cour la meme - eulape 
miſſion que M. Goldoni, car la piece eſt wy ſoume 
mc; ce qui ſemble gngoncer qu'il renoncy au (ur 


2 4 


KH BALI — ow 


— — — — — — — — * : \ 3 | | | 
ECLECTIC AI WEST cc ——— If —— — — — — —— — N = 
— — 2 ie ati. — >> oak _ — — — — — 8 = =_ _ — —— -— v — * 2 — _ — 
— — — —— * = — — — H—ͤ—ͤ—6 —— —— __ 5 —— _-c —— 
— nn — — — — — 99 7 — — — — _ — — — — — — — a 
= — — — _ — — — — —— — 8 — — ny — — — 
— — — 7 — 2 8 8 — * 2 — * 2 . — 2 —.— 72 — — — — © mn —_— — nn * 2 — — — — 
- — - — — 2 — _— = — — —— — —— — wn — 7 — 8 
* Þ N — — — — — — — — = — = — — — — = — 
: — 0 * _ — — —7 — — — — = —— oy — — 
. $= IMs bx 4 3 _—Y n == RE 1 3 — — A - — 8 C x © 
© > GEE = — a x 2 . . 4 a —_ : 
N — > pa — = — ado. ot — — — — — — — . 4 2 
* — — ph Hive 8 N : - = = : | 
- — — — — — — hs 4 REY = . 
— 7 — » — > -— — - - 


. 
— 


— — 
he EEG 


08550 


repreſentation: elle eſt à la Marivaux, auſſi alam- 

| biquee , mais avec moins d'eſprit & de fineſſe. 
'* 16 Decembre 1776. Ii y avoit quinze mai- 
ſons de jeu, où l'on toleroit /a- Belle, Ce jeu-ci 
amorgoit fi fort le public, qu'il Etoit devenu 
une fureur, & comme il eſt de pur haſard, 
tout le monde, mEme-les plus ineptes, peuvent 
y jouer; auſſi admettoit on inſenſiblement tous 
ceux qui ſe. preſentoient , meme les artiſans, 
les laquais; d'où il reſultoit des deſordres -& 
des vols domeſtiques en quantite. Chaque mai» - 
ſon de jeu, pat l'impòt que la police 8'Etoit ré- 
ſerve, lui rendoit environ 120,000 livres par an; 
ce qui formoit un fonds de 1,800,000 livres. On 

à vu dans le tems, que le premier projet de M. 
Albert avoit 6t6 d'en appliquer d' abord une 
grande partie à l'etabliſſement de pretendues- 
maiſons 4e Sante, Etablies ſous la direction d'un: 
nommè Gardane, Docteur en médecine, grand 
charlatan & comptant ſe faire un Perou des ma- 
ladies veneriennes , qu'il vouloit ainſi guerir 
excluſivement ſous les auſpices de la police. Le 
ſurplus devoit ètre applique à des bienfaits & 

penſions, que le gouvernement accorderoit ſour- 
dement aux gens propoſés par le Magiſtrat y 
preſidant. Mais toutes ces bonnes intentions ont. 
fort mal tourné; les maiſons de ſantè ſont. de- 
venues des maiſons de mort, ot Paudacieux Es- 
culape faiſoĩt perit de faim ſes penſionnaires & les 
ſoumettoĩt des à des experiences funeſtes. Quant 
au (urplus, au lieu de donner des penſions & 
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toutes les courtiſannes accreditees, C'eſt ſur 
cette ſuppoſition que s' eſt appuye- le zele d 
jeune Magiſtrat du Parlement, qui a fait k 
dEnonciation da deſordre reſultant des jeux de 
haſard toler6s contre les Réglemens & a pro. 


voque FArret de defenſe qui s'eſt enſuivi, 


les chambres aſfemblees 7 
* 16 Dicembre 1776. Les uſtenſiles faiſs 
chez M. de Boulainviller font des alembics 


très grands, des euves de cuivre immenſes, 


ces réſervoirs conſidéèrables, enfin des machi. 


nes d'une mEchanique admirable pour faciliter 
les operations. La melaſſe Etoit la baſe de 
cette compoſition. On. Evalue ces divers in. 


ſtrumens 4 50,000 Ecus de premiere depetſe. 

17 Decembre, Ce fut au mois d' Avril 1776, 
que M. Yabbe Chretien entra en conference 
avec M. de Lisle à Foccafion: da manuserit de 


a Philoſophie ds Ia Nature, dont il ayoit été 


nomme Cenſeur. Malgre les mancuvres inſl« 
dieuſes de Tauteur, il prouve qu'il $'en garan- 
tit, qu'il ne laiſſa rien paſſer de reprehenſible: 


dans les trois premiers volumes, les ſeuls fou- 
mis & ſon examen; qu'il exigea meme aux 28. 
ſertions tant ſoit peu hardies des corrections 


& des explications ſuffiſantes , pour mettre 4 
couvert les vrais principes & pour empecher 


toutes conſequences dangereuſes; que ce livre 
ne fut denonce en 1770 à Taſſembiee du Clerge, 


gratifications à des gens honnetes, à des Citoyeny 
utiles & bien meritans, on les a diſttibuees 4 


que | 
ſibles 
alors 
que; 
Parle 
eune 
prem 
berie 
Chiry 
Mann. 
autre 
ous ] 
plaint 
tutior 
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que parceque les ipfidelites en Etoient deja ſes- 

ſbles, que neanmoins elles ne purent ſuffire 
lors: pour dErerminer la cenſure eccléſſaſti- 
que, ni mème la condamnation civile par le 
Parlement. Il pretend que depuis il n'a eu au- 
cune connoiſſance des trois volumes ajoutes aux 
premiers; que par une ſuite de la premiere four- 
berie, prélentés à un Cenſeur de 1a claſſe de. 
Chirurgie, ſous le titre d' Auatumia du corps hu. 


autres, en ſupprimant ce titre & les rangeant 
ſous le premier, general aux ſix; ce dont $'eſt 


tution des choſes criminelles qu'il en avoit re- 
tranchees, Ainſi tout concaurt à juſtifier M. 
labbg Chrétien, decre6te d*afligne pour tre our 
dus cette affaire & qui a d'aytant plus d'int6+ 
tet de ne laiſſer aucun louche fur fa conduite, 
quo Fa accuſe d' etre Vapprobateur ordinaire 
des mauvais livres; & cependant de geo volu · 
mes environ qu'il a eu à cenſurer, dont un 
hand nombre traitent de matieres de morale, 
de metaphyſique, de théologie, de droit ca- 
nique, de droit public, aucyn na excite la 
windre réclamatioů n. 

M. de Lisle, decrété de priſe de corps, ainſi 
que le Libraire d'ajournement perſonnel, au 
commencement de Janvier dernier, rendent 
cette affaire tres grave, & le denonciateur Au- 
dan, Conſeiller au Chätelet, grand Janſeniſte, 
& pourſuit avec tout le zele d'un dèvot. 
R 4 


nain, on les avoit enſuite rèunis avec les troĩs 


plaint le dernier Cenſeur, ainſi que de la reſti- 
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jouer à Fontainebleau devant leurs Majeſtts, 
& voici le titre ſous lequet elle a eté exten. 


_ ties, Les deux premieres ſont charmantes, mais 
les deux autres abſolument disparates; la qua- 


& Von s appergoit aiſẽment que Vauteur, inſpir6 


ſeuſe en double à Opera , annongant de talent 


Frangois dans la trag&die d'Orefe, ob elle 2 
fait le r6le d' EleFre, Elle eſt douce dabord 
d'une mèmoire prodigieuſe, au point d' appren- 
dre une piece entiere pendant qu'on la friſe, 

qu'on la coëffe, qu'on lui met les plumes; en- 


1 


er) 


Par une des lettres de Pauteur 1 M. Tabbe 
Chretien, il paroft qu'll etoit protege par NM, ap] 
le Due de Choifeul , qu'il en eſperait une pla. un 

ce dans les Affaires Etrangeres & qu'il fe pro. ne 
poſoit de lui faite la dedicace d'un livre intical [Ol 
ai pliloſopliique ſur Part de ntgocter. © tal 

18 Decembre 1776, La Soifes des Boulearde cet 
eft une piece ancienne de la comè die Italien- de 
ne, dont les paroles font. du Sr. Favart, Ila Va 
EtE queſtion de la remettre au theatre , pour la ny 


tee le 11 Octobre: /a Matinee, la Soirte & la 
Nuit des Boulevards; 3 0 cent epiſodiques 
mble de chants & de danſes , diviſs en quaire pare | 


trieme ſurtout , intitulte Js Bal, eſt pitoyable, 


par Pabbe-de Voiſenon dans les autres, a mar- 
che abſolument ſans guide dans celle ci. 
19 Dicembre. Une Demoiſelle Compain, dan- 


& pouvant figurer un jour dans la danſe haute, 
s'eſt evertuee , s'eſt trouvéè un mérite d'un 
genre plus important & a debuts mardi aux 


ſuite 


(3033 
ſuite exercee deja à paroſtre. en public. avec 
zpplaudiſſement depuis quelques années, elle a, 
une aſſurance fort utile. Cependant le Parterre 
ne 'a pas bien accueillie la premiere fois; mais 
pon a remarquè beaucoup de cabale & de par- 
tialits & l'on ne peut encore prononcer ſur 
cette debutante annonce peut · Etre avec trop 
de pretention. 

20 Decembre 1776. A quelque degré que ſoit: . 
pouſſo aujourdhui Vart de la danſe, chaque 
nouveau. ſujet qui 8'y diſtingue, ſemble devoir 
V ajouter. C'eſt ainſi que s annonce Mlle. 
Gondolié, 6leve du Sr. Gardel, ſujet rare &. 
qui, a juger par ſon debut ſurpaſſera inceſſam- 


ment tous les coryphees de ſon ſexe. Jamais+ 


on na paru ſur la ſcene avec un plus grand. 
&clat de Jeuneſſe, de beauté & de talent. Deja 
rivale de Mlle. Heinel, elle en a la preciſion .* | 
le brillant, une attitude de tete peut · etre uni- 
que, & la plus grande legeretè dans tous les 
mouyemens : elle attire un monde prodigieun 
au nouveau ballet „qui a EtE, replace oh il de · 
yoit Etre, & ne tire ſon grand merite que de: 
cette danſeuſe charmante. - 

21 Decembre.. Un Memoire pour le. Sy. ds 3 
pol ds Saint Aulaire., Chevalier de Fontinilie,. 
Canis de la Feuillade, ancien officier au Regiment: 
& Boarbonnois , contre le. Sr. ds Beaupoil de Sains:. 
Aulaire du Pavillon „ Aide - Major des. Gardes du: 
Cupt de S. M., & encore conire M. de Beaupois: 
u Saints Aulairs ds Gors, Eveque 4 Flirte, 
A OM 
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intervenant, fait grand bruit, par un detail de 
vexation inouſes, exerctes contre ſa femme & 
deux de ſes filles, la nuit du 24 au 25 Odo. 
bre 1774, C'eſt- A - dite au commencement dy 
Regne de Louis XVI, quoique dignes du gou- 
vernement despotique des dernieres années de 
Louis XV, fi Pon en ctoit les fuits Etranges 
rapportes. dans Vecrit en queſtion , peu propre 
a ſeduire par fon ſtyle barbare & le defordre- 
de fa logique. I eft d'un Me. Bosquillon, 
a la place du defenſevur des parties, mort = 
le 1 de Pinſtance & qu'il fait regrerter, tel 
a1 Decembre 17780. Extrait d'une Lettre 
de Corfe du 20 Novembre: Vous avez raiſon; 
la Corſe, bien loin de nous rendre les frais 
enormes qu'elle nous à cofitts pour la conque. 
rir, nous eſt encote à charge & nous le fern 
longtems: elle ne produit pas de quoi nourtir 
ſes. habitans. II n'y a plus de rebelles; ms 
1] y a ce qu'on appelle des bandits, dont M. 
de Narbonne ayoit purge Pise en les envoyanỹt 
en France, & qu'on a laiſſe y repaſſer; La po- 
pulation, par le denombrement fait au com. 
mencement, Etoit de 709,000 Corſes: elle peut 
aujourdhui etre augmentee d'un dixieme; à quei 
il faut ajouter environ 3000 Francois, qui ſont 
venus s' Etablir ici, & dix, mille hommes de 
garniſon. On a ceſſè les travaus commences. 
pour les communications publiques, parce que 
les fands ont mangue, Il eſt encore moins pb. 


_ G03 
gle aujourdhuj de ſopger aux deſſectiemens qu'il 
fudroit faire dans certaines arties pour les 
WM 7cnadre habitables, Si Pon s 'a garder ce 
pays, C'eſt le credit de M. de e Mark ah qui 
y coptribue, II eſt plus que Vice - Roi; il exer - 
ce un despotisme de Souverain: le Conſeil ſu- 
perieur eſt abſolument a ſes ordres & PEgliſe 
meme lui eſt ſoumiſe, II a Etabli des Juntes 
dans les differens diſtricts, c'eſt- A · dire des tri- 
bunaux , compoſes des principans membres re- 
ectifs de chaque canton, qui decide des rixes 
querelles entre les naturels & toujours ſous 
ſon bon plaiſir. 2 5 
*21 Dicembre 1776. M. le prévot de Paris, re- 
venu du premier etourdiſſement que Jul a cauſe: 
Favanie qu'il a regue, a diſpoſe ſes defenſes de · 
puis & les a confices à Me, d'Outremont,  fa- 
meux Avocat , qui arrapge un Memoire en con · 
ſequence. En attendant le public plaiſante & dit 
que M. Boulainyillier (tel eſt ſon. vrai nom) ne 
joue plus au brelan depuis qu il eſt dicapt ;- 
d'autres diſent que les officiers de Elec. 
tion ont été jyg&s  incompetens , - parce- 
qu ils avoient #rempe dans Paſjaire. Pour Vin 
iclligence de ce dernjer rebus, il faut voir 3 
qu aux approches des officiers de- juſtice, on 
woit defoncè les tonneaux d' eau · de - vie, de 
figon quꝰ ils en avoient juſqu aux no un 
22 Dicembre. 1270. On peut ſe rappeller un 
dt. Delpech, impliqu6. dans le proces du Due: 
ce. Guines contre 2 Fg bomme-a. W 


TH 
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eu une autre affaire avec ſa femme, qui de 
encore. Celle. ci, dans un Memoire, a Avancs 


des faits injurieux, dont a rendu compte le de 
redacteur d'une ' Gazette: intitulee u Courir Pc 
. Avignon. Delpech attaque aujourd Hul ce N 
journaliſte au ſujet de cet extrait, oly il 8'6tend qu 
ſur les infidélités que lui reproche ſa moitié, & tie 
propres à lui ter. la confiance publique quil lite 
pretend” mericer. On regarde cette delicateſſe co 
du négociant comme lui faiſant honneur, & 1 
comme une preſomption forte qu'un Jugerhent Pri 
authentique le lavera, & mettra le gazetier, ſuit 
dans le cas de ſè rëtracter. d' 

23 Decembro. Eloge de Monſieur gs Menu par ren 
Me. Milla, , Mais quelle Epoque, Meſſieuts, roy 
peut jamais Etre plus chere A ce Tribunal & lors 
plus capable de fixer nos regards „que celle qui Lecce 
vient de lui deſigner pour Chef un Magiſtrat apre 


iſſu d'une famille illuſtre, dont la tige ſe pert requ 
dans la nuit des tems, & qui, depuis 270 als aus 
fans interruption, occupe une des . premieres. de | 


dignites de la Robe! puis 

„Le Prince bienfaiſant qui ces ti Em» fent 
pire, pouvoit-il, Meſſieurs, recompenſer votre * 
vertu, auſſi conſtante qu*eprouvee, d'une ma- atior 
niere Plus digne de lui & plus ſatisfaiſante pour tions 
vous, qu'en appellant. à votre tete le neveu du les il 
 Marechalde Nicolai, dont les ayeux-n'ont jamais ment: 
eu que Pamour de leurs Souverains pour guide Gans | 
& dont le nom ſeul inſpire de la vegeration 4 ro 


_ ETUE qui le prononcent . 212110 
* 


ber) 


5 ce nom Etolt deja celebre dans le Vivara & 
au Parlement de Toulouſe, lorsque le mérite 
de can Nicolas le fit parvenir, en 1495, 2 
une des premieres dignites du Royaume de 
Naples. Carla VIII, apres avoir fait la con- 
quete de ce royaume avec une rapidité qui 
tient du prodige, pouvoit. il y laiſſer, en qua- 
lite de CHancelier, un ſujet plus digne dé ſa 
confiance, que celui-la-meme' qui Fayoit ſervi 

6 utilement dans diverfes negociations chez les 
Princes d' Italie? Si cette conquete- devint en» 
ſuite fatale à la France, parce que le climat 
d'Italie & le caractere des Italiens ne convin- 
rent jamais aux Frangois , le Chancelier du 
royaume de Naples n'en merita pas moins, 
lorsque ce royaume eut changè de maitre, la 
recompenſe dfte à ſes ſervices, Auſſi Laut X77; 
apres lui avoir donné une charge de Maftre des 
requetes-, le 3 Juin 1504, Veleva-t-it, deux 
ans apres , à la dignitè de Premier Preſfidenc 


de la Chambre des Comptes de Paris; qui, de- 


puis cette Epoque, s eſt perpetuèe jusquà pre-. 
{ent ſur la tète de ſes descendans. 

» Qu'on ne croie pas cependant que leur Emu. 
lation ſe ſoit concentrèe dans les penibles fone. 
tions d'une place. Eminente, qui eut fufff pour 
les illuſtrer: ſemblables à ces Romains vrai. 
ment grands, qui ſe diſtinguoient également 
dans le Senat & dans les Combats, ils n'ont- 
mais connu d'autre gloire que celle de ſer» 
ur LEtat; & jamais ils _ encenſe les pre 
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| * de cette diſtinction chimétique, qu * vr. 

nits barbare s eſt ſi ſouvent efforcee d'&tablit's, 
tre la robe & Tepee. C'eſt Na u un eſpit 
vtaiment patriotique, guidant tuellement 
Jes descendans du Chancelier 25 „ les Ly 
dus dignes des premieres dignites de Þ 
de la Magiſtrature & de ! Etat Militaite. 
i e ne parlerai point ici des alliaacęs qu, 

ſous diferentes. Epoques , ont ajouté un nouvel 
Eclat à la gloire de cette Maiſon. Perſonas 
p'ignore que les Maiſons de Maid, de Yarn, 
de Combourg, de Rochechauars-Moriemar, de s 
Chaſire & de Viasimills, ſs font hongeur de- 
voir mels leur ſang avec celui de Nicus; 
Jrobſerverai ſeulement que ſi les ſervices dune 
longue ſuite d'ayeux, qui preſident. depuis fi 
longtems I'une des plus anciennes Cours du 
royaume, ont ont prepare. le choix du Souverzin, 
vos qualites perſonnelles , Monſieur, & ſur⸗ 
tout cette affabilitè qui n'exclut point en vou 
la fermeté nëceſſaire aux grandes Places, ont 
di naturellement le fixe. 

» Fardonnez, NMonſieur, cet 6loged chappe 1 
mon dé vouement teſpectueux, pour un Tribu- 
nal dont je m'efforcerai de męriter toujours 
Jeſtime & la bienveillence! Joeubliois que l 
modeſtie dedaigne les Eloges, & que, * 
hommes ſont grands par leur naiſſance & leur 
mérite perſonnel, moins ils. aiment qu on 4s: 
joue en leur preſence. Je me häte done de 
rendre . a votre amour pour k lt 
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%% en reprenant les faits de la cauſe que 
21 ſuis charge de defendre.” 

* 24. Dicembre 1776. On a dit que M. de; 
Boulainviller 8'6toit arrange pour ſa def ;Ceſt 
ainſi qu'on ſappoſe qua Etc fabrique ſous 
prire un bail qu'il produit aujourdhui & qu'il: 
a fait contro ler; par lequel il pretead prouyer 
quil ne retiruit que 2400 livres de loyer de 
ſes caves» On ne croit- pas que cette piece 
ive faire un grand effet en juſtice. Le pro- 
d fe ſuit avec chaleur de la part des fer- 
miers genèraux, qui exigent 10a, coo livres de 
dommages & interets. C'eſt la Cour des Aides. 
qui doit decider. en dernier reſfort de ce grand 
procès, porte aged a 1 Election en premie · 

re inſtance. - | 
M. le Marquis de Boulainvilliers, „Colonel du. 
Regiment de la Marche- Conti, ne voulant par 
que fon dom fut confondu.. avec celui du Pres, 
vot de Paris, depuis qu il Va ſouillè fi honteu - 
lement a preſents Requete au Roi pour qu il 
fic intefdit a M. Bernard de porter un nom qui 
be lui appartient pas; mais comme il eſt 6clair- 
ei que c'eſt Boulainviller dont celui · ci ſe dit 
Marquis, Yobjet: de ſa requste tombe & elle 
a £t6 rejettcbe. | 
1 23: Dicombre- Teſt M. SR prémesnil qui 
woit fait aux chambres alemblees: la dénon- 
dation du j jeu de (a Balls, & ſi peu 6chauffe: 


entre oe a fait inzgncticn ſculement aux 


ls — qu navoit point été rendu Arret. 5 


bens du Roi de faire enxteuter & maintanit ſos 


ol 

réglemens & ordonnances a cet 'egardz' au ſur. 0 
plus, de fe concilier avec le Lieutenant de d. m 
lice ſar la maniere d'y proceder. Ils ſe ſont 6 te 
bien concilies 3. M. le Noir a tellement fait voi Cal 
la nëceſſitè des jeux publics toleres à Paris, le ſag 
danger ſurtout de les ſupprimer tout à coup, 0 
enfin le bon emploi qu'il fait des fonds proc. 0. 
nans de cette permisſion, qu'on eſt convenu de 5 
laiſſer aller les choſes ſur le meme pied juſqui Wl © 
Paques: ce qui eſt rendre: abſolument illuſoite it 
le pretendu zele des Magiſtrats. De plus, il a ved 
promis de veiller 4 ce que toutes ſortes de per. £00 
ſonnes ne fuſſent pas admiſes dans les maiſons WIN soir 
de jeu, & furtout A ce que le peuple & ls I of 
artiſans. ne fuſſent pas detournes de - leurs tra- 2 
vaux pour ſe livrer à cette disſipation funeſte. 1 
* 2g Decembre 17716. L'eſprit de cupidite in. Leut 
vente tous les jours de nouvelles ruſes pour i % 
Eluder le droit de la ferme. Tout recemment Veſt 

un ecclèſiaſtique, avec une croix de Comte de de la 
Lyon, Seſt préſenté chez le Directeur gener Wl fan 
des fermes, afin d'avoir permisſion de paſſer I Cd 
debout une voiture de vins, par Egard pour ſi bert, 
qualité. On lui accorde ce qu'il deſire; &deux f ds! 
commis Paccompagnent, charges d' aller faire |z- re 
viſite chez lui & receyoir les droits. Aptes 2. © © 
voir été à la barriere attendre ladite voiture, eſt 
ils la ſuivent dans celle du pretendu Comte de . 
Lyon; au milieu de la courſe, le Comte de "ap 


Lyon eſt atteint d'une colique violente & eſt 


(r); = 
obligs de descendre pour ſe ſoulager; il entre 
dans une allee & disparoft: cependant la pre- 
niere voiture cheminoit: Pecclefiaſtique tarde 
tellement qu'il donne des inquietudes; on va 
dans la maifon, on reconnoft qu'il y a un pas- 
ſage , & l'on Juge que c'eſt une fourberie, mais 
trop tard, la charette Etoit perdue de vue & 
l'on n'a pu la retronver.. 1 

24 Decembre 1776. On ne peut aſſez ſe louer 
du zele des Directeurs actuels du Concert Spi- 
rituel , qui y preſentent toujours quelque note 
veaute, II eſt queſtion aujourd'hui de la Si- 
guora Bacon; elle y doit chanter & partir le 
ſoir meme pour Londres: ce qui excite la cu- 
noſitè de tous les amateurs. 
25 Decembre. On fait que les pieces de M. 
Dorat lui cofttent beaucoup pour prolonger 
leur exiſtence ſur la ſcene, & ſon Malheureux 
Maginairs eſt plus qu'une autre dans ce cas. 
Ceſt ce que publie aſſez ouvertement le Sr,” 
de la Harpe, dans ſon Journat , & ce qui a 
enfants le bon mot appells % bon mot de A. 
cadimie, parce qu'il eſt 'Eclos chez M. d' Alem. 
bert, dans une des aſſemblées qui ſe tiennent 
tous les ſoirs chez lui; eſpecè de Converſation , 
qui remplace celle de M. de Foncempgne, & 
o ſe raſſemblent les gens de la clique. ' On 
} eſt convenu, en rendant compte de la nou- 
veaute, que le changement du Parterre étoit 
le meilleur que l'auteur eut fait a ſa piece, 

cell - A- dire, qu un petit nombre de gagiſteos, 


— 
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gu” 11 rayoit pu augmenter le premier jour, N 
en avoit ſubſticue un plus: grand les ſecond a 
jours ſuivans. 


* 25 Die 1776. Un colevement de N. 


piers fait à la Dame de Fontenille, en verum 
d'ordres du Roi par le Commisſaire Therion 
& TExempt de police Santerre , eſt le delit dont 
ſe plaint M. de Beaupoil de Saint Aulaire, Che- 
valier de Fontenille 3. il pretend que ce delit a 


EtE commis à la. requiſition & ſur de faux ex. 


poſes, des Sieurs de Beaupoil de Saint Aulaire 
du Pavillon, „& de Beaupoil de Saint Aulaire 
de Gors, Eveque de Poitiers. L'objet du pre- 
mier etoĩt d'avoir les titres de la maiſon de Saint 
Aulaire, qui lui manquoiĩent & dont il avoit be · 
foin pour jouir de Phonnear de monter dans les 
carroſſes du Roi: ayant vainement. ſollicits Ma. 
dame de Fontenillèe de les lui confier , interpaſe 
les bons offices de l Archeveque de Paris & les 
inſinuations de Madame de Beaumont, niece de 
ce Prélat, enſin e mployé les menaces dun 
emiſſaire violent envoys. vers elle, il a eu re- 
Cours à Pautorite & pretextant que cette Dame 
& ſes filles menoient une vie ſcandaleuſe, il ſur 
prend une lettre de cachet qui les exile à Beur- 
ges, &, au moyen de la ſignification de cette let· 
tre, on fouille chez Madame de Fontenille & 
Fon lui ravit ſes papiers, ſans conſtater cet en- 
levement par les formalites * preſcrivent 
 Pordonnance & 7” 

Madame de Saint Aulaire, avec ſes enfans Ns 
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{ jetter aux pieds du Roĩ. S. M. reconnoft leur 
innocence , leur ordonne de ſe preſenter devant 
Jes tribunaux; cependant la lettre de cachet da- 
te du 11 Septembre 1774, par des menees 
burdes, net levẽe que le 25 Novembre. C' eſt 
dns ce moment que le Sr. du Pavillon, apres 
zyoir enlevé les titres de cette famille, fait as- 
ſigner le Sr. de Fontenille pour jaſtifier par ti · 
tres, le nom qu'il porte ds Saint 4ulaire,finon-, 
[abdiquer , parce qu'il lui appartient excluſive- 
nent. Le Sr. de Fontenille excipe Pentevement- 
des papiers fait à ſa femme & en demande la 
reſtitution : ſentence- qui Pordonne. Apres beau- 
coup de delais, le Commiſſaire Therion repre- 
ſente un pretenda proces verbal fait en ſon ho- 
tel quinze jours apres Venleyement des papiers,. 
ſoulcrit par la Dame de Fontenille & es filles 
Wyant lequel il n'eſt oblige de remettre qu'une- 
petite quantite des papiers redemandès, ne con- 
{nant rien des titres eſſentiels qui leur ont ëté 
avis: denonciation au Procureur general de la 
flffication de cet acte, fabriqus dans les tene= 
hes; refus de le reconnoftre, en recevant le de. 
dot de papiers pretendu. Telle eſt la matiere 
uu proces, fur lequel il ne paroft pas que cette 
anille infortune ait encore obtenu 1a jaſtice 
Welle avoit droit Texiper. „ $ i 

26 Decembre 1776 L'Ordonnance du Roi, 
concernant I Artillerie, en date du 3 Novem- 
re, qu'on a annoncee depuis longtems, ne pa- 
ut que depuis quelques jours. Elle a 135 pa · 


* 
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ges in- folio. Elle eſt accompagnee d'une ache 
ſur le ſervice que les Ouvriers du Corps. Roy 
auront a faire dans les Arſcnaux de conſtrue. 

tion, Celle. ci ne contient que 20 pages in. fo 

lio. Toutes deux ayant été combinees avec les 

Chefs de cette partie, ſont moins ſujettes au 

erreurs, qu'on critique dans les autres ouvrages 

de M. le Comte de Saint Germain. 


27 Decembre. La Signora Balconi a. chants ; 
hier deux airs: Pun, que les Italiens appellent- _ 
Cantabile , Ceſt-a-dire de ſentiment , del Signor ra 
Sacchini & Tautre, del Signor Colla. Cette bel 
cantatrice, qui n'eſt ni de la premiere jenneſſe, i fur 
ni bien de figure, a été ſingulierement applal- be 
die; ſurtout par les Colombe & leurs partiſans la e 
nombreux, faiſant cabale contre Mlle. Giorgy, : 
Comme la premiere ne faiſoit que paſſer, elles ſant 
font pas redouts ſa concurrence 3; au lieu que - 
Lautre reſte ici & qu'il eſt meme queſtion de 12 Wl > 
kalte debuter aux Italiens. Quoi qu ff en ſoit, fl ©” 
le vrai eſt que la premiere eſt plus finie,a plus eur 
cart, mais que ſon organe, trop foible, ne 
pouvoit ſuffire à un vaiſſeau tel que celui du ants 


Concert Spirituel & 8'y. perdoit. La ſeconde } 
continue & meriter les ſuffrages des connoiſſeurs 
Ampartiaux, a plus de naturel dans la voix & : avi! 
Failleurs en a un volume tres. Etendu. Tout | 
le monde $'accorde a ce dernier &gard , mas Ge 
quelques gens critiquent ſa maniere. 5 

27 Decembre 1776. Le Docteur Bordeu, 
renomme dans la Faculté par de profondes con- ent 
noiffances dans ſon art, & celebre par un prof ® pl 


tres varic 
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| gouvart envieux de ſon mérite, jouant un 

-Rojal sl confiderable ſur la fin du regne dernier, 
altruo. oh il 6toit Medecin de Madame Dubarri, vient 
ir o detre trouvé ſans vie dans ſon lit. C'eſt ce 
ec les mime Bouvart qui , en apprenant cette nou- 
en elle, seſt écriè: Je ſuis bien ſurprit qu'il ſoit 
ages mort horiſontalement ! 
1 * 27 Decembre 1776. La Reine, non con- 
_ tente de venir frequemment aux ſpectacles de 
* 5 Paris, en fait repreſenter encore A Verſailles; 

a ceſt ainſi que mercredi dernier on y a jouẽ 
west | ſur le petit theatre, P Amour Saltimbanque, & 
ern VaQte de la Pane de M. Rameau: ce dernier 
5:47 la emporté. 
g * 27 Decembre 1776. On apprend en gémis. 
© elles fant que Inquiſition, ce tribunal auſſi abſurde 
= que que ſanguinaire , qu'on croyoit banni d'Espa- 
* ia dne, y reprend conſiſtance, & que 8. M. Ca- 
> foir, tholique abſolament ſubjuguèe par fon Confes. 
a plus ſur, va lui donner plus d'antorite que jamais, 
* 5 28 Decembre 1776, Dans le Memoire , dont 
el au on a deja parls coacernant M. de Fontenille, 
ſeconde mais trop intè reſſant pour ne pas Penviſager 
oifſeurs| ſous toutes ſes faces, il prouve que le ST, du 
voir & Pavillon eſt ſans qualité, ſans intèrèt, pour 

Todt lempecher d' ajouter au nom de Beaupoil celui 


„ mi 


0 9 
ces geben que lui avoit ſuscite le Docdeur 


de Saint Aulaire: il prouve enſuite combien il 


aeu raiſon de deEnoncer à la Juſtice les pré- 
varications du Commiſſaire Cherion & de IE. 
xemt de police Santerre dans leurs fonctions, 

du plutòt dans leur invaſion chez Madame de 
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Fontenille & ſes files; enfin que ces Vexaim 
indecentes & atroces ne peuvent qu etre k 
ſuite des inſtigations de M. I'Evèque de pi. 
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tiers & du Sr. de Pavillon, agens ſecrets & f 
intéreſſes de la perſecution ; qu'enfin le procis 2 7 
qu'on lui ſuſcite aujourd'hui, n'eſt appuyè que floi 
ſur la ſpoliation prEparatoire & manifeſte de que 
ſes titres entre les mains de ſon épouſe, ſoo. il p 
lation autoriſce. par des ordres ſurpris au gol. def. 
vernement, en vertu des calomnies atroces , dont dr 
il a droit de demander vengeance à la juſtice, has 

29 Decembre. On Etoit fort empreſfle de con. 


noftre Fauteur de la comédie intitulée „ By. 


reau deſprit. On le nomme aujourd'hui hu. Wl tre 
tement. C'eſt un Irlandois , appelle le Che-. un 
- valier- de Runes. Eon de! 
31 Decembre 1776. Ces jours derniers, un blic 
Abbe, comme le Roi revenoit de la meſſe, a WM Avoi 


mis un genou en terre devant S. M. & lui a WM pour 
prèſenté un papier. Le Menarque Ia pris &, Pay 
rentre dans ſan appartement, I'a lu, II en a ince 
fait part en riant a ſes courtiſans , & leur 2 Bi dun 
annonce que C*Etoit un Memoire, dont au. Marg 
teur ſe flattoit pouvoir lui donner un ſecret BY forme 
pour perpetuer ſon auguſte race. Le Capita WI jnex:; 


ne des Gardes, pique que cet Abb, oubliant velop 
les prerogatives de ſa place & le coſtume, cut bot j 
preſents ſon placet au Roi , au lien de le lu or, , 
donner, a obſerve a S. M. que cette rEmerite BN bertie 
ſcandaleuſe meritoic d'&re approfondie 3 en · Wl wuzic 
ſorte qu'on a donné ſur le champ ordre de BY Econ 
chercher cet Abbe & de Iarreter 3 ce qui 3 i quires 
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#6 fait, Il Beſt trouve que te zele avoit ell. 
te un pea trop cette tEte-la, & il a été re- 
che au bout de quelques heures. 167 
Par les interrogations qu'on lui a faites, on 
2 reconnu que le ſecret en queſtion ne conſi- 25 
floit en aucune drogue à prendre, ou & appli- 
quer, mais dans -certaine poſture, par laquelle 
il pretendoit apprendre à S. M. à fuppleer au 
defaut phyſique, qui avoit fait repandre le bruiʒt 
dune operation quꝰ elle devoit ſubir. Tout ce- 
la a fait beaucoup rire la cour, le Roi & ſur- 
tout la Reine. 6; 5 
* 31 Decembre 1756, Le fameux procès en- 
tre le Marquis & le Chevalier de Miramont 
d'une part, & le Marquis de la Tour du Pin 
de autre, fait de nouveau PFentretien du pa- 
blic ; il eſt actuellement au Parlement: les 
Avocats, Target pour les premiers & Gerbier _ 
pour le ſecond , ont fini leurs plaidoyers & M. 
Avocat général Seguier va porter la parole 
vceſſamment. II faut ſe rappeller qu'il s'agit 
d'un codicille de 33 ans de date à la mort du 
Marquis de -Gonvernet ,, le teſtateur, très in» 4 
forme, oh mE&me le nom du Le&gataire eſt : 
exact, trouve dans des papiers de rebut, en- 
veloppant des graines & dans un lieu oh n'al- 
loit jamais le defunt 3 que ce legs a été fait 
Gns un tems Ooh il avoit pris en haine ſes 
beritiers naturels, en faveur d'un parent au 
douzieme degré; que depuis, les premiers 
Econciliès avec leur oncle , ne Pont point 
Quite durant les dernieres années de fa vie, 
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lui ont facrifis tous leurs ſoins & leur 
en ont conſtamment regu des marques d 
dreſſe reciproque- & les divers 'discours quilt 
tenus dans ces derniers tems, annoncent toy 
tes les dispoſitions ſinceres à leur Jai 
ſucceſſion. Le Marquis de la Tour du Pin Ale 
en Bourgogne , a été lui- meme fi etoune de] 
nouvelle du pretendu codicille de la pant 
homme qu'il ne voyoit presque pas, qui 
Ecrié : cela eſt- il poſſible? Mais cet acte irrégu 


lier, ſans ponctuation & négligé, comme 


14 papier inutile , n'ayant point été expreſidmei 
| rèvoquè par le teſtateur, il y a toute app 
Wh rence que le Parlement confirmera la ſentene 
4 ces premiers” juges. Son objet eſt d'envitg 
1 15 à 1600, ooo livres. n b 2316 2 
| 131 Decembre 1776. Dans le Memoite 90 
95 le Sieur de Beaupoil, Chevalier de Foptenills 
11 & c. en parlant de ſon fils, ci- devant Capitain 
þ dans le Regiment du Comte de Potocki 
| Pologne, depuis reform6 , on avoit mis « 
. note: #7 ef aduellement Lieutenant-colonel ol 
N 1nſurgens., Le Miniſtere a fait rayer een 


phraſe, pour y ſubſtituer Coons au Serpite i 
France, ce qui eſt aggraver la note, car 
confirmer qu'on fournit des officiers aux pri 

tendus Rebelles, & ajouter qu'on les récog 

penſe par un grade de plus , ſuivant la col 
vention tacite avec ceux qui vont ſe el 

a ce. ſervice.” -;---.:. MEX. 
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